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A MONSEIGNEVR 

M O N SE I GN EVR 

L E 

CHANCELIER. 


J^^QNSEIGNEVR, 

Je ne puis me refoudre de donner ce liure au public , queiene le 
mette premièrement aux pieds de "ïoflre grandeur, afin quefhnt, 
comme youe ejiet •, le depofnaire delalujUce du Roy -, tlyous 
f laife de la rendre en cette occafion àC Innocent, & au Coupable f 
tST* de prononcer hautement , apres que hous aurta^ïeu les pièces , 
& h* originaux dontie mefuisftruyifi ce font des impoftures,ou 
des Iseritez^, que Us prennes queie produis, & les tefmoignages • 
que ie rapporte, delacabale, & du deffem formé de longue main 
contre l Eglife, & la Religion , particulièrement en ce Royaume , 
entre le peur lanjfenms Euefque d'Ypre, & le peur du Verger 
«a ibbédeS . Cyran. Vous en auie^dé-ta .Monseignevr,^/ 
Vannée l6)Ü.defcouuert'>ne partie ; lors que fumant le s ordres du 
feu Rqy degloritufe mémoire, hout fifles faifirles papiers, & tra- 
U ailler à l mforms tio de Vy» decesfa£lieux ; (y ie ne doute point , 
que fi l'autre eujl rtleué de~\oflre authui ité. & eufl efté fuiet aux 
Loin de cet Ejiatpiousnt luy eufîte^à mefme temps fait faire fon 



proce^fur fet propres lettres, qui furent trouue'es pur Us Commif. 

* foires, & parmy lesefcrits du complice iefes crimes. Ce font ceUet 
limefne, MoNSEICNEVR, auectous les mémoires de cette nu*, 
turt, qui me font tombées entre les moins-, & que l'ay pris la peine 
de déchiffrer icy,pour les rendre intelligibles à ceux qui les liront: 
moffcurantquc Ifoftregrundtur, qui Jçait mieux que perfoeene les 
malheurs dont nous eflions menace^dt ce cojlélà , Cyquis’yejl 
toufours oppofée, oueclme y loueur, & y*e prudence meruetl- 
leufe -, fera fans doute bit» aije , que le public connotjfe Us ^iu* 
theurs du mol dont elle nous o guarantis ; que tout U monde 
fou conuatncu , non feulement des motifs qui portountl'lm & 
l'outre de ces Nouoteurs, o y ne fi efbrange entrtprifti mois encore 
desmoyens quels auoient cancer te^enfemble, pour les foireréufir 
onojlre preiudice. le ne doute point , MoNJEICKEVR > qui 
me/me q ue les hommes s inflruir ont pur leurs yeux de ces yertte^, 
ils narrtjlentaufi leurs penfées dtffus y oui, qui aue\puryne "W*. 
gilonct nomporeille dejloumé cet orogt de dejjus leurs ttjles : Qr 
que connoijfant Us obligations que yous a iEglsJe,£r l Ejlat, 
pour lesoutir conferue ^ dons leurs plus grands dangers -, ils 
ne l tuent les mains au Cul, çÿ* ne bemffent Dieu, de leur auoir en 
yoflre perfonne fufcité , non feulementy» autre Daniel, pourft - 
parer l innocence dn crime , & iuger fon peuple auec équité) mais 
encore "Vn yeritoble Samuel, pour feruirdeconfeil à nos Roys,&* 
ejlreiinuiolableappuy de l’ Ejlat, & de la Religion dsns ce 
Royaume i où tous les bons François yous fouhaittent > ne lon- 
gue heureufe profptrité ; (y celuy là fur nus qui eflplus que 

perfotme , j 


M O N S E I G 


DE VOSTRE GRÀNDEVr; 


Letres-liumb. Sc trcs-obcïfT. feruiteur, 
D b P R b v i l x. b. 


AVANT-PROPOS. 

*W* ‘ A Naiffancc,8e l'Origine du lanffenifme ,c’cft 

1 à dire les proiets, 6c les deffems de la cabale pour 

JLj reftabliiremcrdelanouuelledoârinc;fe remar- 
quer dâs les lettres que s’eferiuoient mutuellemct , dans le 
fccrct 8c la confiance, les deux chefs de ce partyjanffcnius 
Eucfquc d’Y pre,8c le Geur duV crger»Abbé de S.Cyrâ:8c 
ic ne fais aucun douce, que fi elles eftoient toutes venues à 
nofirc connoifiancc.aufiî bien que celles que ie pro duiray 
maintenant, nous fçaurions à fonds toutes les chofes qui 
fe font paflccs dans cette affaire; puis que celles cy.quo y 
qu’en petit nombre, 6c feulement de 1 vn d entr eux; nous 
en defeouvret tant de my ftcrcs, 6c nous inftruifent fi bien 
de tant de vérités en cette maticre.Or afin de préparer les 
cfprits à hUcéturc qu’il en faut faire, 6c donner d abord 
les affcurancesrcquifes en cette occaûon*, qu’elles font en 
effet de ccluy fous le nom duquel ic les publie: oniçaura 
qu’elles ont cfté trouuécs dans la maifon mcftne de S.Cy- 
ran, à qui elles eftoient eferites ; 6c quelles en furent enle- 
vées aueefes autres papiers, par fes Commiflaires, lots 
qu’il futarrefté prifonnicr à Paris, 8c conduit au bois de 
Yinccnnc; 6c qucnfinoouuellcmcntàla mort de 1 vnde 
fes luges, elles me font heureufement tombées entre les 
mains. 

Mais par ce que les Difciples, 8c lesPartifansdelcur 
Do&rine, qu’onappcllc communément lcslanffcniftcs; 
.tafcheronc peuteftre, pour l'intcrett qu’ils prennent en 
cette affaire , d’obfcurcir cette vente ; comme ils font tous 


les iours les chofes les plus euiden tes qu’on allégué contre 
eux» te ne voudront pas reconnoidrc ces lettres qui def- 
côuvrentànud la honte de leurs Patriarches, 8c mettent 
en euidence cet auorton de tenebres le Ianftenifme; qu’ils 
ont conçeul’vn 8c l'autre, comme vous verrez, dans les 
complots, lt s intrigues, SC les cabales ; dans feffroy d vnc 
confcicncc criminelle-, dans l'horreur des foudres, & des 
anathèmes de l’Egltfc,- te dans la haync, 8c la paillon con- 
rte les Icfui res : il faut que ie cônuainque en cette mat ieït , 
au (Ti bien les Cens que la raifon ; te que ie falTe voir au pu- 
blic , les originaux de toutes les copies queiem'ca vay 
faire patoiftredansceliure. 

le choiliray donc pour cet effet, vne maifon publique 
dans 1a Ville oc Par is, au quartier de l Vniucr fité , où il fe 
trouue d’ordinaire plus décrits curieux de femblables 
nouueautez : te pareeque la mienne en cd fort eûoignée , 
te que le College des lefuites , qui cd en la tue S. lacques, 
y cd des plus fréquentez , te que là mes mémoires feront 
cnafleurAnce v ieme fuis refolu d'y mettre en depodrous 
les originaux des lettres que i’ay de landenius à S. Cyran, 
Se donc ie m’en vay publier les extraits ; qui feruiront à la 
poderité, pour l’indeuire de l'hidoirc de nos temps, & des 
intrigues deedaxqui ont entrepris de reformer la Reli- 
gion , te d acbeücr les defleins de Luther, Se de Caluin. 
le fupplie donc très, humblement , tous ceux qui le pour- 
ront fouucnird’auoir autrefois veu de Tefcrituredelanf- 
fenius, ou qui niefme en auront conferucquclqucreftc; 
ie les coniure, dif-je , de la vouloir confronter , auec celle 
qu'on leur fera voir au CoUegfrdc^termont , fitué dans 
l’Vniuerlîté. Et pour les autres quecettc façon de preuue 
ne peut conuaiacre, pour n’en auoir eu iamais aucune con- 
noi (lance, non plus que des adberans de lanHenius.de qui 
en fuite noos prôduironslcs lettres ^ je n&doutc point que 
h feule Vcirè deces-maniifctïpts, ou rocfme le narre des 
•choies qui eitfônt extraites-, ne leur perfuade aifémcnt 


t 

cette vérité, 8c ne leur falTe connoiftre d’abord, la linceritc 
de mon procédé dans le recueil que ie fais de cous ces me* 
moires. ' 

Que fi ie ne rapporte pas tout au long chaque lettre, 8c 
que iemc contente pour l’ordinaire d’en faire quelques 
extraitsjc’eft qu’il y en a quantité qui ont beaucoup de cho- 
fes fortpeu conûderablcs, comme font les nouuelles,& les 
affaires de famille ; 6c qui ellant d'ailleurs fort groffieres, 
conçcuës en mauuais termes', 8c pleines d’incongruitez; 
ne donneroient que de l’ennuy, 8C dudegouftaux Lc- 
âeurs. Pour la date des années qui manque par fois dans 
Jes originaux, auffi bien que celles des mois;ie l’ay fuppleé 
par ce que i’en ay trouué efcrit fur le dos des lettres * auffi 
bien que par le moyen des affaires qui y font rapportées; 
& par la fuite des chofes dont il eftqueflion. Au relie, fi 
ie m’eftois mefpris en quelque point ; ou que ie n’euffe pas 
allez pénétré dans l’obfcuricé des myfferes , des chiffres , 
8c des intrigues qui y font renfermées; ce fera à ceux qui 
ont eu plus de connoiffance que moy, de la cabale, ou des 
perfonnes de Ianflcnius , 8c de S. Cyran, a fuppleer ce de- 
faut , 8c à efclaircir 8c cltchdre les roatietes que ie n’aurois 
pas alfez eltendu, ny allez expliqué. 


1E DrCH!Fr)\ZMEKT DES LETTRES DE LtHSSEKlfS, 
tf. rites ï ïiAblt Je S. Cyr.m. 

S Vlpice Rosée. Quinquarbre. Cudar*. ffn'ifient ItnlCenias. 

Celias. Sollon. Durillon. Rongeart. fan ifint TAbbc de S. Cyran. 
Solfty. Philippas. Gemer. rillulhidime. Noftre voifin. ftgn'fimt Flo» 
rendus Connus CorJelier , & Arclieuefque en Hi'iernie , dont le liorî 
Dt Tin* fnruMtor i>m,eft imprimé à la fin du liurc de Ianffenias. 

L’amy de Bruxefle. Le Curé de Bruxelle. fignifitnt Calenus. 

Le Prélat. L' Archcucfquc. fignifitnt fArcneucfquc de Malinet. 
Prcuoft. Le gros Preuoft. fignifitnt le Doflcur Froiueud. * 

Semir. figmfit le Perc General de l'Oratoire. 

SemiritVes. panifient les Pères de TOratoire. 

Pilmoc. Cumar. Comir. Le proccz. L'affaire fpirimelîe. Il grande 
affaire. fignifitnt le deffein du liurc de Ianffenius intitule j!ngufiinm t 
& celuy de coure la cabale, pour reftjbliflèmentdu laiificnifmc. 

Les Pilmotaires. Les ennemis de Pilmoc. fignifitnt les Pelagicns. 
Lesdemy Pilmoraires. fifmfi* les Scmipdagiens. 

Parlas, fighifit les Hérétiques. 

Les rlabaudeurs. fignifi* les Théologiens Scholifliques. 

Seraphi. Leoninus. Aelius.Garmos.Noftre Maiftre.yîg»Hîoi» S.Auguflin. 
Gorphorofle. Pacuuius. Porris. Chimer. Ciprin. Satan Romaruftc. 
Ma partie. L’Ancagonifte. Les fins, fignifitnt les lefuices, 

La Te (Ve de Ciprin. fignifit S. Ignace Fondateur des lefuices. 

Plagiaire. Bouffon, fignifitn » le P. Garaffe lefuite. > 

Panfar. Latoma. fignifitnt l'Vniuerfite de Louuain. 

Ble nar. Salcl. fignifitnt la Sorbone. 

Gcrardas. Pardo. Domini. fignifitnt *lc Pape. 

Paaar. fig ni fit le Roy de France. 

Amafe. fignifit l'Empereur. » 

Alamas. fignifit le Roy d’Efpagne. 

Bauma. fignifit L’Archiducheffc des païs Ras. 

Impera. fignifit la Flandre. &Carpocrc. fit"' fit le me fine; & de plua, 
le Conleil Je Flandre. * 

Stcropes. fignifit la Hollande. • 

Pour plus grande facilite, & afin de foulager les Leéteurs, de la 
peine qu’ils auroient de recourir fouuent à cette table, i’ay mis en 
marge de chaque lerrrc l’explication doc«'* CT **K'’>ïoures les fois qu'ils 
fe rencontrent. Il n’eft point au relie ncccllâire, que ic rende iey raifon, 
de (explication que ie donne aux parolcsque ie riens de rapporter ; vous 
en fierez Leftcur , le mcfme jugement que moy , quand vous aurez leu 
toutes les lettres qui fument. 

Outre ces termes, il y en a encore quelques autres d» moindre impor^ 
tance, qui fe rencontrent rarement dedans ces lettres , de que pour cette 
raifon , ie n’ay pù deuiner. Comme , Samcr. Robins. Dtecius. Hclpide 
de Galau ; dent les deux premiers dclignenc quelque irune Seigneur 
efleué dans la Cour , que ic ne puis connoiftrc ; pe^teftre que quelqu’un 
les pourra deuiner , & les autres aulji. 


EXTRAIT DES LETTRES 


IANSSENIVS 


De Lointain le ip. de fJMay l’an 1617. 

ONSXEVR, 

Ayant commencé à lire voftrc lcttrc,qui fut C at*î« «tu* 


Ncpiieu r ic fus contraint d'imiter erque fit! le Patriarche Io- 
feph, ior. que les doléances de ftsTrerrs Idy troublèrent les 
feus , & d’entrecouper le fil de la lcéture , poime decouurir 
pni it ma foiblelfc , à ceux qui interpréteraient par aduanturc 
àteintife, la finccritcd’vne aftcâion , qui à eau le du peudex- 
perience, bircft encore inconnue. Carie vous puis dire aucc 
autant de candeur, que ic vous ayeiamais ditchofedu monde, 
que par pluOeurs fois ie n’ay pù achcucr de lire la lettre, que 
les larmes ne me ioicdt coulccs des yeux , quoy que mon nacu- 


D E 


A L’ABBE' 


S. CYRAN, 

Depuis l’an 1617. iufques à l’an 1635-. 




la première que i’ayreccuc de vous aprez A Monfioir âa 
mon parlement, atec autant de ioyc quci’cn ^^ch/noinc^de 
ay rcreu jamais aucune, en prcfcncc de voftrc rt^iüc Noftre Di- 


A 


» le croy que cet 
honuiic c cft Mon- 
teur de Poitiers , 
lequel lift du bien i 
fAbbc de S. Cvrjn. 


S Ce Nepueti s'jp- 

S rlle Martin de 
arcos 6e cft i pre- 
fent Abbé de S. Cy- 
ran. 

t Ce Colleje s'ap- 
pelle Cclir^itm Di- 
us ’PultbtrU , amli 
nu'il dit luy meme 
tuas cote letttc. 


L'inCcription de 
Cm- lettre cft telle. 
A Moniteur du Ver- 
dict de Hauiane. 


z Lettres Je Jdnjfenius 

rel n’y foit guère portcMc lafehay alors la bondeà itia paflïon,' 
& me contentay à me tefmoigncr à moy mcfine en ma folitude, 
ou il n’y auoit autre tcfmoin que Dieu & moy; que mon affe- 
ftion n’eft pas du tout tirée du fonds de Famé par fyllogifme; 
mais enracinée dans les moüellcs,& efpanduc par le fang • • • 
Le fufplus de ma vie , quelque part qu’elle roule , fera voir que 
le changement de lieu, ne fçautoit rien diminuer de eequeie 
vous ay confacré,mais s’allumera dauantage • • le fuis très aife 
que Fhommc • a haufl'c plùtoft que changé de note , & reconnu 
le bien qu*il aura de joüyf de vous -, & me contthtc fort que les 
affaires vont bien : Moniteur voftrc Frère tn’aefcrit que Vautre 
èft deferré,& réduit i dite fon Breuiaire.Ic m’eftônedcla Pro- 
uidéce de Dieu ,qui vous fait fi bien à propos tôbcr fur vos pâtes, 
& fait fouucnir d'eux mcfmes.ceux qui oublioient ceux,du fer- 
uice , ou dcFamitic dcfqucls ils n’eftoient pas dignes. L’hon- 
neflcté de vos dcllcins , que Fautrc n’a pas reconnue , attirera 
Fvtilité par fon propre cfclat. Quant à moy ic fuis encore fans 
bénéfice, non pas toutefois fa ns cfpcranced’cn obtenir • •Voftrc 
Nepucu ^fc porte bien,& n’eftudtepas mal, quoy qu’il n’attein- 
dra pas le point ou ie l’euflê voulu porter. le penfe qu’il aura 
Fcfprit plus pratique que fpcculatif. Il n’eftoit pas befoin , 
que vous ou Monficurvoftrc Frere fe mift en peine aucc tant de 
loin, carie luyfourniray tant que vous voudrez tout ce qu’il 
luy faudra de rargent du f College ( ic le dis naïfuement ) que 
i’ay entre mes mains •••• lcPcrcduVcrgicr Cordclier, a par- 
lé à fon N epueu de Barcos, & à moy en palfant. le n’ay pù auoir 
Fhonncur de luy donner vn mefehant dtfncr, comme ic le dcli- 
rois, &Fcn fommois par plufieurs fois. 11 cft retourné cnFran- 
ce,fortfatisfait, à ce qu’il m*a dit.de fcsAItcilcs. 

le fuis du tout voftre, Cornelivs Ianssenivs. 

Par ctttt Ittfre l'on rrcomti/} V Amitié- la csnsfitttct > & ïrjlroittt 
’vnitn <7 n.’ rjleit de Uagmmrin llilrc JtnffeniM, O" S. Cyrtn , Inutile 
s’ejlcir mitée * Bayent , «h ils tuaient demeuré enfemble, & fjffoit iuf- 
ques d leurs furent s. 

De Loutuin le zo. Juillet 1617. 

- - j S 1E V R , 

Vous fçaucz,croif-je, qu’il y a long-temps que FArche- 


Jy^ONSlEVR, 


* Remarque: enta 
difiuutttLC. 


d ['lAbbc de .S. Cyran. 3 

uefque dcSpaladc, „ /trebiepifeopus Spalatenfs, Italien , ou de 
bien près de là, a mis en lunucre vn petit liurct , ou il rend rai- 
fondccc qu'il s'eft retire de la communion des Catholiques, 
ou du •'Pape. Il cft venu en Hollande vers les Eûatsjmais n'y 
ayant pas trouué tout le recueil qu’il attendoit , il s'eft ictte 
entre les bras du Roy d’Angleterre , qui le carrelle fort , à ce 

3 u'on dit, pour auoir trouué alEftancc à combattre la puillance • 
u Pape. Il n'cft ny Huguenot, ny Luthérien; Catholique à i voy» le 
peu près , * horhniscc qui regarde ^économie de * fEglife. En i uil 6it de «« He. 
ion petit liuret, il prorîietdix liuresqui regardent prclque tous “' ur,uc ' 
le même fujet. O nies imprime à Londres , où le Roy les fait ' I | l cu ', bitn dlutt « 
garder auec vntel foin, qu’il n’y a pas moyen que les Catholi- 
ques en attrapent vnc feule fcille, afin que tout le Volume forte 
cnfcmbic ; on enattcndvn grand efdandrc. Scs plaintes s’ad- 
dr cirent toutes contre le Pape , pour auoir retranche la puiifan- 
ce de iurifdiétion des Euefques , & le telle que vous en pouuez 
inferer. S’il y aiamaiscu fujet qui requière bon jugement, 
fçauoir , lcdurc des Anciens , éloquence , c’cft J ccftuy-cy ; 
vous entendes le rcfte.&c. Voftrc C, Ianssehiv*. 


d Confinerez com- 
me il apt'rouue U 
caufe de JiDcmûm, 
& lc> Cuites de ü 
doctrine. 


On y oit par cette lettre comme il loué Us defeins , approuve la 
’doffrinede De Dominis. Comme pour 1‘ excujer Je Sclnfme o~ d’ije- 
rejie-, il fait diftinfthn de ceux qui fe retirent de la Communion de 
l’Eglife,d auec ceux qui fe retirent de celle dufape •• de mime que Ji 
l‘on pouvait cflre CatMique fans ejlre vrry au Chef Je FEglife- ht com- 
me l yibltc de S . Cyran , <S Itty ,/ônt de même fcntimtnt que De Do- 
minis, touchant lt retrtnchtmtnt que font parfois les Papes , d’vue par- 
tie de lapuiffanct de jurifdiilion des Euefques. On a veu dans les I\e- 
litjues de l *Abbi dtS. Cyran , que la doflrine de cet -Abbé touchant 
F égalité des Euefques <ÙT du Pape , & des deux Chefs qui n’en font 
qu’vn , tfi t irét mot à mot de ett Heref arque i aufii bien que celle du 
Sacrement de Pe nitevce% 

Dr Louuain le 4, de Feurier ifoy. 

M ONSLEVR , 

il y a trois ou quatre lemames que îe ne vous ay écrit <««« | «»« *» ieii* 
ayant cependant receu vnc des vôtres , écrite à la hafte & d'vn V “ 

home bien embaralîé.rattcns pi” pleines nouucllcs la première D»mc d< 
fois ; & le comble de tout à Yoftre arriuéc > quci’attcnspourcc ***&*% 


Aij 


'+ Lettres de Unjfenius 

„ c'eft vn N.-pufu Printemps qui s’aprochc. Argmbcl •* le porte fort bien de corps,’ 
de l Abbé de s. & du refte , & agrée à ceux qui en font chargez icy à Louuain, 
Cynt> - pour fon humeur douce. Il profite autü aux clludcs •• Quant • 

b ceft encore vn à Barcos * ic vous en ay cfc'rit plus au large la dernière fois • • 
Ntjmeu dudit Ab- Les lefuites nous donnent de nouucau allez de peine , comme 
qui fcmblent prendre plailir à luiter contre les ordinaires , de 
dcpoll'cdcr ceux qu’ils païuent ; ce qui a aliéné entièrement 
toute P Vniucrfîté d’eux , ôcontcndurévn grand débris de leur 
fodalite' ; dautant que tout en vn iour, tous les Docteurs en 
Théologie; la plus grande partit des Profcllcurs de Philofo* 
phie, & I hcologicns, fefont tranfportcz aux lacobins, & y 
ont crigc, ou plùtofl renouuelé Pancicnnc fraternité du Rofairc; 
& croy que li les lacobins tafehent à bien s'acquitcr des exer- 
cices de pieté qu’on y crigc , ils mettront les leluites prcfqu’en 
chcmife. Il faut dire tout ; on m'adonne vue charge en cette 
nouuclle fraternité, qui fera que ie feray finoir pa rmy les no- 
ftres comme vn charbon. Cependant ic prefage qu'on ne tarde- 
ra guère de me charger de quelque harangue à fhonneur dé 
Noltrc Dame. S’ily auoit moyen de porter aucc vous quelque 
chofc qui fift à ce propos , vous me feriez grand plaifir, foit que 
ce fuffent les pièces du Roulfcau, ou d’autres de pareille c flotte. 
T outefois ic ne penfc pas que i’en auray à taire deuant le mois 
de May . vous m’excufcrcs, & mon importunité, fçaehant bien 
- comme ic vaux peu en ce mcllicr. Vollre C. Ianssen. 

"Kout apprenons par ctttt lettre , comme l'^Abbé de S. Cyran . iUoit\i - 
Jîter lanjfcnius i Louujiti,f>ottr conférer ,auecluy ce qu'il faifoit fouuir. 
jtinfi qu'on verra par l.t fuite des lettres que nous r.i porterons. D e plies, 
nous noyons en quels termes lanffenius parle des hj tares; ce qu'il conti- 
nué de faire en la pl uftart dtfes lettres’) n’en parlant iamate en bout part’, 
& fe déclarant par tout leur ennewy. En fin noua am mUlons quelle 
efioit fa f-jf ■fuufrnj'utir 


- De Louuain le zy, de Murs 161% 

Cette lotte efl \ >1" ONSIEVR., 

Moncrô" f Ja ' Vct A 11 y a huift ou di x iours que i’ay recea voflre lettre ,’ 

jjier . chanoine de par laquelle vous prenez plus long terme à venir en ça , que ic 4 
Bjyo'ne Aptien' n’auoiscrû; m'cllanc allcuré que le commencement du Prin- 
* u ta Nepueudê temps vous euft rendu à Louuain • • Quant i^liurcos, icn’ay 




à l’ Abbc de S. Cyran. j 

rien cbznis de cc que vous requérez de moy; m’y croyant par i*Abbé de s. c> no. 
voftrcconfidcrationplus qu'obligé. Vous vous mettez trop en 
peine du fburnillemcnt de cc qu'il aurabefoin , & me fernblc 
que vous n’apportez pas en celavoftre rondeur accouftumée. 

Car ic vous ay tant de fois repéré que cela ne m'incommode 
aucunement , & le dirois franchement , s’il eftoit autrement : 
nonpasquci’aye tant de moyens de moy-mcfmc , qui n’ay rien 
linon ma vicjtnais c’eft l’argent du College qui cft en mes mains 
cjui permet bien cela , fie dauantage; fans qu’aux comptes que 
i'en rends toutes les années, perfonne du monde en fçache rien. 

Icfcray tout dcmefmc à Fendroit 4 d’Arguibcl , quand il fera 6 C cft vn Ju,ro 
befoin, fiCC. CoRNEl. IaNSSEN. Kepueu de s. c>- 

Cttte lettre nous fait voir que lu probité de Iunffenius doit ejltt fufi't- 
fie uufii bien qncjadoftrine; fuit qu'il employait .mec fi peu de fidelité 
les deniers du üollegt qui luypuffoient par les mains , & dont il nejioit 
qn Adminijh.it tur -, que d'en difpofer tnf. tueur des Kefutux de Suint 
Cyrun, tromper ceux i qui tous (es uns il rendait fis comptes . 

De Lointain le iy, d‘is4uri\ liifil 

M onsievr, 

Voftrc lettre m’a donné vn très-grand contentement, 
tant pareeque i’en reçoy peu fouucnt , que pour y voir voftrc AMonficurduVet- 
candeur accouftumée naifuemcnt dépeinte, cnme racontant au ^noincd/Nofttc 
long comme ie le dcùrois toufiours , les occurrences qui fc lbnt Dame de Bavone. 
prefentées pour voftrc auanccment. l’en ferois encore plus con- A r ° ll " :r5 ‘ 
tent, s’il en arriuoit aucune , qui vous fufk propre , Si agréable; 
combien que ic mecrains, que tous ces préludés n’aboutiflent à 
autre fin , finon qu’on vous attachera là , par des liens qui ne 
vous permettront point accomplir cc dont vous m’auicz donne 
efpcrance, fie que ic délire de tout mon cœur , qui cft de vous 
voir icy ce Printemps. Car pour moy, vxorem duxi cr idco non 
foffui» yertire, comme ic le delircrois faire par fois , tant ay-jc le 
cœur , fie la mémoire , Sc Tenuie de vous voir , qui me font fou- 
uent chanter vos louanges icy , mais à ceux quelquefois qui ne 
peuuent pas comprendre que des vertus parmy lcfquclles iis ont 
efte nourris -, ces refolutions gencrcufcs leur citant inconnues. 

En cette matière meftnc,ie fens eftrc véritable ce que vous auez 
ftit fouucnt, qu’il ne faut point profaner les bous diitours,roais 


r 

i; 

b 


✓ 


< Lettres de Ianjfenius 

dire ce que dit le Prouerbe , Stcrttum meum mihi , fecretum meum 
m ihi ••• l’ayefté requis vnc fois de m'employer à réfuter les 
quatre liurcs de M. Antkoinc de Dominis , par ceux qui gouuer- 
nent FVniucrfité. Mais du depuis, foitque oia rcfpoace ne leur 
plût point j ou qu’ils fefont rauifez, voyant qu'ils n’auroienc 
pas grandement de Fhonncur de requérir aide dvn homme qui 
ne fait que venir au monde 5 ils fe font refroidis j dont iefuis 
très -ai fc, ayant fort appréhendé cette charge • • • Lcslefuitcs 
ont commencé à prendre des degrez , comme les lacobins , à 
Doüay s’en font fait trois ou quatre Doéteurs enfcmblcj à Lou- 
uain ils tafehent de faire le mcfme , mais ils y trouucnt force 
empcfchcmcns , lcfqucls ie croy qu’ils feront ofter par quelque 
Bulle de Rome , &c. Voftretrcs-fidcllcC.lANSSEUiY s. 

Cette lettre nota découvre l’extrême liaifon qui efloit entre lanffenius 
Cr S. Cyran , nom apprend lefecret qu'a]) efloit cet jtbbédans le débit 
de fes maximes ür de [es fentimtns, conformément a ce qu'il difoit encore 
ailleurs , Occulté oropter metum ludarorum. Et nom fait voir le 
?yfle, & la capacité de Ianjfenius ï rtfnterTd. Antkoinc de Dominis. 


De Louuain le 3 0. de Mty 161 f. 


Cette lettre eft 
Tnfcritc. A Mon- 
teur du Veigier, 
Chanoine de Notre 
Pâme de Biyonc. 

■ A Poitiers. 


M onsievr, 

I ’ay receu le papier de Moniteur voftre frere de Paris, 
c’clt a dire vne Harangue à l’honneur de Noftre Dame, dont ie 
me feruiray en temps & lieu, fi Fon me contraint de m’y em- 
ployer, &c. Voftre C. Ianssen. 


6 . 


Il parle de la Harangue quilauoit demandée (lu and il fut promut 
c belles lacobins à la principale charge delà nouuelle fraternité, trigét 
fur le débris de celle des Jc/uites , qu'il a uoin>euteJtrc prieuré plufqut 
ptrjàuue. - — 


De Louuain lej.de Juillet 161% 

L'infctiptjon de -* jr Q N S 1 E V R , 

a '"Monteur du JLVJL Barc os profite bien en Théologie , qui Foecupe fort. 
V e r *chanoin* tt dê ^ 1 e taut picquer fouucnt pour le faire auanccr cnfcmblc au 
Noftre Dam'- de latin. 11 eft facile à fe laillèr aller à la routine des autres , & fc 
Bayonc.A Portiers. f au dra garder qu’on ne luy fouille aux oreilles , ce qui fc pour- 


4 l’tsAhbé de S. Cynn. ? 

■toit peuteftrc faire par les Tiens , ou par ceux qui ne font pas 
trop les * voftres. N e vous fouciez pas desauances , il ne luy 
xn arquera rien tant qu’il fera k icy. Il entend toufiours la le- 

Î ort de S.T homas, outre les trois ordinaires qu’il écrit aux Ic- 
iuitcsjqui fëblétfairc derechef des efforts, pour auoir permiflîô 
cyuc leurs 1 cçons pCtlTent palfcr pour prendre des degrez en cette 
V niwcrfitc. Ils ne repoferont pas, tant qu’ils auront le pied fur 
la gorge de fVniuermc. le m’en foucic fort peu , fi ce n’cft en- 
tant quclevray, & bû ordre ,qui fc doit tenir en toutes chofes, 
en eftintereffé. Car quant à moy , ie fuis en tel cftat , qu’il 
faudrait peu de chofc à me faire rcloudre , de n’afpircr Jamais 
à aucune leçon importante de IYmuerfité, pour pouuoir cftu- 
dier des à cette heure àmonaife, & en telle chofc que iede- 
fire 3 (ans cftrc vn perpétuel Pedan d Efcolc iufques au bout de 
ma vie • • • lime faudra faire vne Harangue quodlibetique 
cetteannéc. S’ilyeuft moyen de m’en faire auoir vne , oude 
me monflrer des liures propres 1 cela, ou qui en ont de toutes 
faites, latines ou françoifes, i'en ferais bien ayfe; ie ne fuis 
gueres propre à dlfcourir , comme vous fçauez. Et d'ailleurs le 
temps approchera qu'il me faudra faire vne leçô en l’Efcriture 
Sainte. Le monde ne fefoucie pas tant du latin icy, moyennant 
qu' on apporte force rarctcz , qu'ils admirent fort. Il neme la 
faudra pas auoir deuant la T ouflainéts , & ne durera pas pour 
le plus, trois quarts d'heures, Ccc. V offre C. I au s se n i v s. 

Cette lettre mus découvre la hayne qu’il avait contre les Iefuites, 
’aufquels il i oppofi tant qu’il pût en toutes Jortcs de rencontres , r nom' 
ont ment dans l’affaire de leur Vnion, autc l’Vniuerfti de Louuain , 
atirtji que mus venons encore plus au longcy aprc\. Elle nous apprend 
aujii , comme il fe faifoit volontiers brave des plumet d’antruy, recou- 
rant tifon confident en fes befoins , pour en tirer des Harangues latines 
Crfranpoifes., cjr les faire puis après pajfer pour Jîennnes. Ccft encore et 
qu’il a fait dedans J on liait intitulé Auguninus •, ou il n’a me fut pas 
eu honte de diroier quantité de chofes des Heretiques ,fans rovtejois leur 
rendre la reconiioijjance qu’il leur de voit , ny faire mention de leurs 
liures quil n’a fait que tr anj crirt , entr autres ctluy de Iacubus Vliè- 
rius , intitulé , Gothcfcalci,crc. Prxdcltinatianx Controucrfue 
.ab eo motx liiftoriav pour ne rien dire des pages entières qn’ilauran- 
ferites de Calvin, de plufieurs autres . 


«N'tnund-il potnf 
parler des lefuires f 
ce auil dira plus 
bas lur ce fujet dan* 
vne autre lettre, fait 
croire qu’oûy. 

b Aux dépens du 
College donc lanf- 
fenius admiuiiUoic 
le rcucau. 


L'infctip'ion de 
«ttc le ire cil telle. 
A Moulieur du Vct- 
gi;r d: Ile" me 
Ciunoinedc Njftrt 
D.itnS de Bayonc. 

A Bottier», 

a Dt Doitùnù. 


a Aux cUpen» de 
l'argent du Colleee 
ainii qu'il a luy me- 
me a.luouc cy-def- 
<iu. 


Lïofrtîpti'on eft. 
A Moniteur du Vct- 
jier. A l'oiticK. 


S Lettres de Ianjjenius 

De Louuain lej. d' jdoujl ifryl 

M ONSIEVR, 

Il ne s’en faut gucre que ic ne fois au bout duliurcdc 
l’Ellriturc que i’ay commencé a enfeigner. l’cnay cependant 
tirécc profit , qu’il m’a feruyde couuerturc à me déporter de la 
charge qu’on m’a voulu impofer à crédit , à trauaillcr contre 
Narcus * An renias, ce que i’abhorre entièrement • • • le ne fçay 
(i vous aucz reccu la lettre en laquelle ic vous raandoisl 'citât 
auquel ic fuis touchant le .train de FVniucrfité -, ma vie citant 
allez portée à cftudicr à mon aife , fans cltrc contraint a fuiurc 
la routine de FEfcole, &.à faire l'afne toute ma vie ; mais cela 
aura fon temps. Moniteur Barcos cltudic bien en T hcologic; 
fou latin & grec vont airczlentcmcntiiccroy que vous ne ferez 
pasmalà rcucillcrvnpeu , fans faire fcmblant demoy ; vous 
connoilfcs qu’il a vncfprit qui doit cltrc poulfc vu peu. Quant 
à fargent, n’y fongez point , il ne luy manquera rien de ce qu’il 
aura befoin, fans m’incommoder • • • le vous auois eferit n’a- 
gucrcsd’vnc harangue latine qu’il me faudra faire vers la fin 
dcNouembre, lorsqu’on fait des queltions quodlibetiques: ie 
ne fuis pas du melticr d’en faire , particulièrement y citant rc- 

3 uis force curiofitcz, qui plaifent au monde. S’il y auoit moyen 
c m’en faire auoirvnc , i’en ferois bien aifc -, elle ne doit durer 
qu’vnc demie heure. Vollre C. Ianssenivs. 

"Ko ta rayon ! par cttle lettre , conmie il aLbone d'écrire contreMarc 
'.Antoine de Dominis , de qui nous auons yen cy diffus tju’il approu- 
itoit l,t dnf/rine, Cjr louoir les deffeins. 7S [tus apprenons encore le v tfliril 
qu'il fait de la méthode qu’on tient aux t'niucrfite\ pour les ejiudo tée 
Théologie, tnjin nous dt. ouvrons par fon propre tcfmoignagt, & far 
l'ajîijtance qu'il demande àfts amis , qu'il nejioit pus v» jorf habile 
homme. 


M 


De Lvutidtn ce 13. Septembre 1619. 


ONS1EVR, 

Vous m’auez entièrement rcficiiy parvollre dernière 9» 
lettrc,cn me donnant cfperancc que ic pour ray iouyr de v oftre 
prcfcncc, que ie délire tant , ce mois d’Octoo-c. Carie vous" 
puis dire aucc toute vérité, qu’il n’y a pas feulement des ioufs , 


mais 


a l'Jbbc de S. Cyran. y 

mais prcfquc des heures que ie n’y penfe • • • le vous prie Mon- 
teur bien humblement , voire ie vous coniurcpar tout ce 
que vous aimez, de commcnccrvoftrc voyage en Oftobre^pour 
eftrc icy deuant le vingtième du mois ou enuiron , s’il cft pofli- 
ble. Car Fon m’a contraint icy , depuis fort j?cu de iours , de 
m’engager à prendre le degré de Doéteur. Il me faut faire trois 
difputcs , fine jnrdfiJe , fur trois diuerfes matières qui me feront 
alïignées trois iours deuant la difputc; jugez comme ie fuis pré- 
paré à cela. Elles le feront à mon aduis entre le dixiéme, & le 
dix-feptiéme d’Oétobre. Les Vcfpcrics le ai. là oi\ fon produi- 
ra toutes mes inepties; vous y aurez voftrc pan à rire. La F elle 
de FAétc fc tiendra le 14. d’Oâobre , qui cft le Mardy deuant 
la S. Simon & S. Iudc • • • le fuis embrouillé d’affaires du Col- 
lege n’ayant prcfquc temps de me grater ; * Se le foin des difpu- 
tes prochaines & incertaines , me faifant faire des courfcs a la 
volée par la T heologic. C’eft pourquoy ie referueray le relie 
à voftrc venue; demeurant cependant , (oit que ie viuc ou meu- 
re, Voftrc tres-fidcllc C. Ianssen. 

Cette lettre ejl vne nouvelle confirm.ttion Je l’tjlroitte vnion qui tjioit 
entre lanflenius , <t T S. Cyran. bile nous monjlre au fi, cobien Ltnffeniut 
tjioit fuperficiet en U Scbohjliquc , -1 laquelle toutefois Ju depuis il ne - 
tuJia quafi plus-, ainfi que la fuite Je fis lettres nous fera voir. 


M 


De Leuunin en Nouembre tan ifoy* 

ONS 1 EVR-, 

. le vous ay attendu auec grande chaleur tout le mois 
d Octobre, cfperant auoir le bonheur, dont vous, auiez fait 
quelque ouucrture en voftrc dernière lettre. Mais voyant que 
le terme eft paffé , & que le mauuais temps approche ; ie luis 
contraint d'attendre au lieu de vous, vos lettres • • le fuis 
paflé Doftcurle i4.dupafTc,aprcs trois difputcs fansPrefident, 
non fans quelque peu d'applauJi/Tenient. La partie dcfcnfiuc , 
que i’ay vn peu meilleure que fofienüuc , comme ie vous ay dit 
quelquefois, ma fauorife vn peu en ce deftroit, qui n’cltois guè- 
re préparé à cette carrière deScholaltique. M aillre Barcos ( ne 
riez point ) a palfc fa promotion. 11 prend trois leçons aux le- 
fuites » • * Man inclination cft entièrement de n‘’cmbralTcr icy 
iamais autre charge pour enfeigner en public , outre celle que 
i’ay -, à c auic que ie fuis mcrucillcufcmcnt oorté à eftudicr à ma. 

B 


4 Voila vn bomine 
fort peu ciuil. 


L'infeription el 
A Monli ur du 
Yerglct de Haura- 
ne Chanoine de 
Noftte Dame Je 
lacune. A i'oilicfi. 


io Lettres de lanjfcnitu 

fantailîej'cepcndant le train du monde cft autre. C. Ianssek. 

Il confirme icy , ce que nous niions remarqué en h lettre precedente, 
qu'il ejloit afje\peuverfé dans la Scholafiique. Et de plus, il nous def- 
couure l'ont des causes de fis erreurs , 6 " des voyes tfearties que du 
depuis il a tenues dedans fonliurt intitulé Auguüinus j d’autir 
ejludié fans ordre , ny méthode , & ) fa faut ai fie. 


De Louuain le if. deJamtierjCio ? 

L infetiption de \JT ONSIEVR, 

«éc* ttue cft iu I’ay rcccu deux de vos lettres, dont la derniere reuo* **•! 

quoit en doute , ce que les premières auoient prcfque a lieu ré -, 

8c combien que ce delay m 'afflige , ie ne fuis pas toutefois tant 
amy dcmoymefmc en la recherche du contentement quevo* 
ftre venue me donneroit , queie n'endure volontiers cette fur- 
fcancc pour des raifons firortes •• • Quant à fargent qu’il faut 
fournir à M. Barcos -, ic ne fçay pourquoy vous interprcte 2 pat 
auanture autrement mon filencc , que mes redites tant de 
fois faites furccla ne requièrent ; à fçauoir , qu'il n'y a point de 
liafte, pour des raifons que ic vous ay eferites il y a long temps: 

Et quant ilferoitmefme befoin de rendre conte entier de Far- 
gent du College ; le peu de crédit que i'ay icy m’en feroixtrou- 
uer au befoin ; mais nous ne fouîmes pas à ces termes, 

Voftrc Ianssenivs. 

Var cette lettre non* voyons comme il continué de vouloir obliger le 
Keputu de S . Cyran, aux doyens du College , dont il aueir charge , <f* 
dont letenenu ejloit dtfline i l'entretien des panures ifcholiers Hollait- 
dois , qui efioient Catholiques , 



De LouiuùilJ^^ 

finfetiption - 

a Monficur du Ver- J.VJL il y a allez long-tcps que ie ne vous ay nen efent^sy ne 
^JnedS» VOUS cuire pas eferit encore , fi ie n’cufTc entendu qucvcftrç. 
îiimc de Bjyone. voyage clt reculé encore iufijucs cnO&obrc •• voftrc Nepucu 
Barcos a dclendu de Fide,Spe,ür Charitate. le n'y aypù eftrepre- 
« 1 u* «I* «tfon» ^ cnt ’ * cau ^ c des r *ifons * Politiques • • nous auôs eu de nomieau 
Politique! ne fou des difhcultcz aucc les Icfuitcs touchant la grâce. Icvoudtois 


IX, 


; 


à F Abbé de S. CyrAn. n 

bien, s'il eftoit pofliblc,quc vous me puificz faire fçauoir, quelle 
eûlado&rine des Vniuerfitez de France fur ces deux points. 
\4n efficax tltflio ad gltriatn fitfaflapoftpr-tuifa m erita , ù~ ptrgra- 
tiam faffa ; an ante. & gratta fit efficax ex beminis confenfu , to 

modo quo hoc docet Voter Leonordut Ltfitus. Particulièrement fur le 
premier. Car Us prclfcnt cela auec tant d'ardeur icy ; que les 
Icûiitcs difent , que ceux qui difent , qu'od tltélio firfac/a Ante 
prauift mérita , n’entendent pas S. Auguthn. Le pallagc qu’ils 
difent cftre inuinciblc , eft celuy qui eft tant batu < 7 . z. ad Sim - 
flicion. Il me fbuuicnt que i’ay eferit quelque chofe fur ce paca- 
ge eftant delà , mais le ne l’ay pas rcccu. Il y en a icy qui entier 
rement s'accordentauec cela, fans que nous nous ayons veu; 
ce que ie tiens pour marque 4 de la vérité , & on tient icy que 
c’eft lavraye folution, & lans reproche. De mefme voudrais- ie 
bien fçauoir , fi leslefuitcs en France, à Bordeaux, à la Flèche, 
à Paris , & ailleurs enfeignent comme P. Leonardus , ou bien 
comme nous. Car i'entens qu’en toute PEfpagne, Se Italie, on 
ne fçaitrien de la doftrine de Leflius fur ces deux points. le fe- 
raylamcfmeenqueftc parles Vniuerfitez d’Allemagne ; carie 
me doute que ce ne fera pas la dernière attaque que nous au- 
rons fur ce fujet.Barcos détendra cncorcvnc autrefois en O&o- 
bre De omnibus S ocr ornent ts le croy que Vous fçauez qu’on 

prcllè tort la définition Dr Concept ione Immoculota B. V irginss, tou- 
tes les Vniuerfitez d’Efpagnc , & plulicurs Villes Font lignée & 
iuré de la maintenir. Le Concile de Dordrecht ‘ cil acheuc. 
le fay depuis long-temps, mais enFlamand ; ic ne Fay pù auoir 
en latin pour levous enuoyer. Us fuiuent pccfqu’entieremcnt la 
doétrinc des Catholiques au fait de la Prcdcftination,& répro- 
bation , retrcnchanttoutce qu’il y auoit d‘..igrc enfopinton de 
Caluin j hormis qu 'ils retiennent lacertitudc dclaPredeftina- 
tion , & Finamilfibiiité de la Iufticc , 2c quelques autres 
fautcs,&c, C. Iamssenivs. 

Cette lettre nom Apprend 1 . que I.tnffcniut nefioit guère bien infiru it 
des opinions des Itfuitts , qui n’ont Aucune doc h tnt particulière tou- 
chant l’tleclion efficace à la gloire datant ou apre\ 1rs mentes ; Us Vus 
tenant 1‘ affirmait ne ; <S les autres la negatiue. Lt pour l'efficace de la 
grâce , ils reçoiutnt pour CatMique toute opinion en cette matière , qui. 
accorde cette efficace autel' indifférence <jT la liberté de la volonté. Ce 
que na pas fait Lmjfenitu , non pim que les Hcr cliques de noflrt temps . 


autres , linon r ( aa 
«rte dilpute le lit. 
(die cher les lefui- 
tes , où il n'iuoic 
gu de «le fet routier, 
1 ciule de la haiue 
qu il leur ponoic. 


t Cette marque n'efl 
guère afleuiée pou- 
uant dire commu- 
ne à ferrrur aufli 
bien qu'à la vérité. 


c Le Miniftre loin. 
Henrie. Ottius,Mi* 
niftrc de Zuric, in 
Orjusnt lie eau jj 
lonfenilied , impri- 
mée fan t£tl- à Lu- 
ise, fans auoir veu 
cette lettre , croie 

2 uc c'eft le Concile 
e Dordrecht , qui 
a tiré à leur pany 
lanll'enius : voie y 
tes mots que ie rap- 
potteray encore cy 
apres. Qniil fi Uu- 
l'mio xe/Ir a Vdlnau 
Deetinuaifi.'.m Coui- 
na, -Smujlini inttii- 
liit infpiiimdi ean- 
f-tm otulernH i quia 
reiirm iii t l ntoltvùs 
n uirrio ; idem fret 
tifnt , iieinii,u,(n-t. 


iz Lettres de IanJJenius 

z.Qu.tnt ii ce qu'il dît que U Concile Je Dordrecht fuit prtfqut entier^ 
ment Lt doflrine des Catholiques touchant la prtdtjlirution , rtproba- 

' tint ; il fe trompe lourdement’, O" s'il auoit tenu pour Catholique la dé- 

fit i ne du Concile de Trente qniltryej} entièrement contraire , il nauroit 

f 'tts ce ftnsiment. Et de vrayef-.tla fut doctrine Catholique * Dci vo- 

untas damnandi pcccatorcsproptcrpeccatum,nondldccre- 
111,111 ‘ rc P r °batioms. Dcus non decrcuit omnibus hominibus 
darc cratiam fufficicntcm , cuius bcncficio faluari poffint. Deus 
non lubminiftrat omnibus hominibus ncceffaria, & fufficientia 
media ad falutem , idquc cum intentionc faluandi. Non réélus 
vfus mediorum , non dl caufa réprobation». lefçay bien que cet 
fentimens font les mefme qu‘a tfuiuydu depuis lanffenius ; mois en cela, 
connue en beaucoup d’autres, il s'ejl efearté de ceux de l'Lglife •,& a ejlt 
aufii bien qu'eux condamné par les Tapes. 


De Lointain le i+. d'Oftobrc 1610' 


M O NSIEVR-- 

le fuis refolu de nomieau de pafler ccthyucr à parler 


L'infciipiion cil 
A Monfieur du Vît- 

pier Chanoine de—'— «v j.aïui miiyutc j paner 

NoiUe Dame de a vous par la plume , pour fuppleer au defaut de noftrecntre- 
^Tpoidtn. ucu ^> qw* f c trame il y a quelques anriées. Elle me ferait parler 
de beaucoup de chofcs , que ie referue encore maintenant ; afin 
qu’en leur donnant de l’air,auant que d’eftre venus à maturité, 
oc digérées auec plus de loifir , elles ne s’efuanoüyflcnt en fu- 
mée. Car i’ay à vous dire beaucoup , touchant certaines chofes 
de noftrc Profcllion , qui ne font pas de peu d’importance ; 8c 
particulièrement de S. Auguftin> qu’il me femblcauoir leu fan* 
yeux, & oiiy fans entendre. Que h les principes /bntvcritablcs 
qu’on m’en a dcfcouuerts , a comme ic les iuge dire iulques à 
de" rÀ vu>' cettc heure que i'ay relcu vne bonne partie de S. Auguftin ; ce 
oui petucitit ianf- fera pour eftonner auec le temps tout le monde. Nous aurions 
c,1,u '’ alTcz des fepmaines entières d'en n:crlcrJLM»«cwlr recommencé à 

fc préparer à vne^mTCûnpütc78cc. C.Ianssen. 


T\e marque^ comme en ce temps, leur tntreutuë ft tramait dts-\a de- 
puis quelques années , pour les dejfeins qui onttfelaté du depuis, & ont 
* . troublé l’Eglift. Corfidcre\comnc Ianfftnius nofoitfierau pap.tr beau- 
• coup de chofes en cette matière, depeur J'tflrt d'efcouunt. Dtuinr\ qui 
fut celuy qui Jtcotturh a lanflcnius les principes de S. Auguftin, &luy 
ojiurit les y eux, & les oreilles , pour les lire cr les entendre auec le mefme 


M- 


a l’abbé de S. Cyran. i $ 

tjfait qu'ont toufiours fait les Hereriqi/ts. Il y a de l’apparence que ce 
fat I an fini us qui auoir tfié Difciplcde P. nus , & qui s’tfioit opiniâtre 
a maintenir fa doebine , <j dueit grande habitude auec Janffenius.Le 
Tiiinijlre de Zuric que nous citerons plus bas , croit que ce fat le Synode 
de Dordrecht. 

De Louuain le rj. d'Oftobrc titôl 

M ONSIEVR-** 

Arguibcl eft fort fage & modellc, 8c extrêmement di- 
ligent, fort tamilier aux Iefuites : mais ie croy qu'il ne fera rien 
contre lapromelfcqu’il vous a faite. Barcos les hante * aulfi 
fort j mais ie n’ay pas opinion qu’il penfe rien à quelque chan- 
gement. Quant à moy, i'employc le temps qui me relie de la le- 
çon que ie fais fur Felcriturc, à S. Augullin , que i’aime vnique- 
ment,me fcmblant qu'il n’y a rien entre les Anciens ou Moder- 
nes qui en approche de cent lieues , 8c tant plus le lif-je, tant 
plus beau ie le ttouue • • • Si vous vous refoluezà venir vne fois 
en ces quartiers, comme vous y elles obligé par tant de promet 
fes, vous meferczplaifir d'apporter aueevous , vos harangues 
de Nollre Dame que vous aucz , car quoy que i’enaye fait vne, 
que ie vous monllreray alors ; Foccahon fe ptefentera îcy fou- 
uentefois d'en faire d’autres-* AulR voudroif-je bien auoir les 
harangues funèbres faites à la mort du Roy Henry-, ou li vous 
en fçauez d’autres plus propres, pour s’en feruir quelquefois en 
femblables occafions qui fe prclentent icy par fois en d’autres 
fubjets de moindre lullre, &c. Voftre, C. Ianssenivs. 

Cette lettre nous apprend, i. La crainte qu'ils auoienttom detccqsrt 
les Kepueux de S. Cyran , ne fefiffent Iefuites . z. Le mejfais que fai- 
foit lanjfenius de tout ce qui nejloit pas S. uguflin . J. La recherche 

qui! continuait défaire des harangues qui luy pou noient feruir , afin de 
les débiter comme fermes. 


*$• 


De Louuain le 


1610, 


M onsievr- 

N’a 


'ayant rcceu de vous aucune lettre depuis le 17 . de 
lanuicr ,iufqucs au mois de Juillet; toute voftre éloquence ne 
fetoit pas ballante à m’arrachcr fopinion que i’ay , d auoir iu- 


l'infcrîptïon eft 
A Moniteur T Abbé 
de S. Cyran. 

d Toui deux (ont 
Nepueux de TAbbc 
de S. Cytan. 


l'inftrîption eft 
A Moniteur du Ver. 
gicr de Waurana 
Abbé de S. Cytaa. 
A Poisien. 


L'infcription cft 
A Moniteur f Abbé 
de S. Cyran. 

A PoilictJ. 


i+ Lettres.de J an jftnius 

ftc rai Ton de m'en plaindre *• S. Auguftin cil mon plus grand 
entretien • • l’ay cfté cftrangcmét cltonnc de voiries énormes 
exee i , qui fe t remuent dans Feferit que vous m’auez enuoyc. 
Vrayement il fcmble que la repentance, ouïe dcfdirc , foitvn 
vice à ces gens j comme la triftellc aux Stoicicns. Pluft à Dieu 
que cette dilpute futmeue, & fi vigoureufement aufli fouftenue 
ailleurs , puifquc les brefehes qu’ils font à la puilfance ordinai- 
re, fonttrop vifiblcs ; qui à dire vray , eft vne chofc où ie perds 
la patience, voyant Tordre tellement renuerfé par ceux qui font 
femblant aux (çauans, & font croire aux ignorans,qu’ils le re- 
lia bliflent. le luis infiniment aife que la France ait des Prélats 
qui leur ofent monftrcr les dcnt$,pour fouftenir 1a Hiérarchie 
Ecclcfuftiquc , contre vne inondation vniucrfelle de cette Na- 
tion. Voftrc N epucu Argui bel a fort bien profité , & veux faire 
en fon endroit , tout ce que vous en defirez -, mais pour le mettre 
dans le College , ce a’cft pas en ma puiûàncc ; veu que ce Col- 
lege cû tellement adftraint à la Dieccfc de Harlem , que mon 
propre Nepueu que i'ay icy à Louuain , ny peut pas demeurer , 
fi ce n'cft en qualité de mou Valet** le fou voftrc C.Ianssen. - 

Il y 4 de l' Apparence que cejl contre leslefu ires qu'il s'emporte uuec 
uni d’exce\,car et [tnt la fujt/s les plus ordirutirts de leurs entretiens^ 
que ces Verts, qu'ils fout heureux d'uttoquer fous le prétexte de défen- 
dre lu Hierunhit} qui n 4 point toutefois de plnsgrunds ennemis que cet 
ntudteurs. 

De Louvain kj. de Mars ifii. 

M ONSIEVR.*" 

Cependant ie pourfoismes eft udes que i'ay commencé 
apres vu an ik demy , ou deux ans enuiron \ c'cftidireàtra- 
uaillarà S. Auguftin, lequel ie lis au cc vn cftran ae- dcür Se 
profit, a mon aduis , iwé^acrTnrlcpcicmc T orne , 8c 

ayant leu les Hures d’importance, deux ou trois lois. le n’ay ce- 
pendant rien marqué de luy , failanc cftat de le lice , & relire 
toute ma vie. le ne fçaurois dire comme ie fuis changé d'opi- , 
nion, & de iugement que ie faifois auparauant de luy , & des 
autres j & m’cltonnc tous les iours dauantage de la hauteur, 8e 
profondeur de cet cfprit, 8c que fa doctrine eft li peu connue 
parmy les fçauants,non de ce fiede feulement, nuis de plulicurs 


à i'jdbbé de 5. CyrarT. /y 

ficelés patin. Car pour vous parler ruïtuemcnt, ie tiens ferme- 
ment , qu'apres les Hcrctiques, il n’y a gens au monde, qui 
ayent plus corrompu la Théologie, que ces Clabaudctirs de 
Ffcfcholc, que vous connoilfcz. Que fi elle fc deuoit redreflér au 
ftilcancicn,qui cft ccluy de la vérité, la Théologie de ce temps, 
n’auroit plus aucun vifage de Théologie, pour vne grande par- 
tie. Ce qui me fait admirer grandement les mcrucillcs que 
Dieu fait à maintenir fon Efpoufe, d’erreurs. le vondrois vous 
en pouuoir parler au fond -, mais nous aurions befoin de plu- 
fieursfcpmaines,' & peuteftre mois. Tant eft-ce que i’ofe dire 
auoir arfez defcouuert, par des principes immobiles; que quand 
toutes les deux Efcholcs , tant des lefuites , que des lacebins , 
difputeroient julqucs au bout du Iugement,pourfuiuant les tra- 
ces qu’ils ont commencées -, ils ne feront autre chofc que s'efga- 
rcr beaucoup dauantage ; Fvnc & Fautre citant cent lieues loin 
de la venté. le n’ofe dire à perfonne du monde cè que ie penfe 
( félon les principes de S. Auguftin ) d’vne grande partie des 
opinions de ce temps , & particulièrement de celles de la grâce, 

& predeftination ; de peur qu’on nc‘ me farte le tour à Rome 
qu’onafait* à d’autres, deuantque toute chofe foit meute , & î c " lU «£ a<l Dj “** 
-à fon temps. Et s'il ne m’eft pas permis d’en parler iamais , i’au- 
rav vn grandi Aime contentement , d’eftre forty de cet eftrange 
labyrinte d'opinions, que la prefomption de fes cricurs a intro- 
duit aux Efcholcs, là où vn enaeü femble trauailler à introduire 
des nouucautcz danger cufes,& fê faire admirer en reiettant les 
Anciens; qui par tant deConciles,& Papes, ont cfté appromiez, 

& admirez par toute Fancicnncté. Cet eftude m’a fait perdre 
entièrement taon ambition que i’eurte pù auoir à pourfuiure au- 
cune chaire en Fv niuerfité ; voyant aiïez qu'il m’y faudroit ou 
taire, ou memettreenhazardcnparlaat;maconjciencencme 
permettant point de trahir la venté connue. Mais Dieu peut 
faire changer les affaires , quand il le iugcraà propos. Voila ce 
que ie ne vous ay pas dit îufqucs à maintenant , ayant efté pref- 
que toujours en lufpcns, & à m’affermir en la connoilfancc des 
enofes qui peu à peu fc decouuroicnt,pour ne me ictter point te- 
* meraircment à des extremitez. le fuis degoufté vn peu de Saint 

Thomas, h apres auoir fucé S. Auguftin : toutefois pour Famour 4 R.emat<iuex eeqr, 
de vous, te feray bic ce que vous demâdez,quand ic ferayvcnuà 
les Uures , 8c auray entendu entièrement vortre irttôntion. Si 
c'eftncantmoinspourvous , ic ne vous confcilleray point de 
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L'inCcripcion e/l. 
A Monticut du Ver 
gier de Hauranc 
Abbé de S. Cyian, 
chet Monlicm de 
Beaushoftc* à h 
tut de U poterie 
pte i dc> Halles. 

A t'jrii. 


iC Lettres de Ianjjcnius 

var.s amufer à cela } vous le prendrez en bonne part que ic vous 
parle fi librement. le vous en diray plus , fi Dieu nous fait la lo- 
ueur de nous voir vn iour •••le nourris vn petit N epueu , dont 
vous me parlez, que i’ay enuie d’enuoycr en France .après qu’il 
fçaura faThcologie,&c. Voftrc C. Ianssenivs. 


N ’admire^vous point la préemption de cet effrit , i croire qu 'il e 
tend mieux S. jtuguflin , que ne ftnt ny les fçauans Je ce fiecle, ny ceux 
dtsfiecles paffr\) luyqui nevenoit que Je naijbre ,if qui à peine auoit 
atteint Jms lesfcitnces rue petite médiocrité f He vous eJ}onne\~vous 
point Je ï effronterie Je ctt infolent ,i qualifier Je lu forte les théologiens 
Scbolafiiques , <f à maintenir que les théologiens ont eut ieremtnt défi- 
guré le vifage de la Théologie* remarquez-vous. comme fesoensits font 
encore plus criminelles que fes paroles , qu il efi contraint Je fupprimer 
dans fes lettres yàdejfeindes’enouurir vn iour dans le fecrct Je la con- 
fiance à fin amy l fc peut ■ il voir vn pareil orgueil i celuy Je ce perfonna- 
ge , detraitterautc l’inJignité qu'il fait l’tfchole des lucohins , Cf des 
Jefuites ; nui font ptut-eflrc les meilleurs appuys, 0 r les Jeftnces les pl ut 
affûtées Je la Jothinc Je l'Lghft { mai* quel jugement faites vous 
J'vn homme y qui n’oftroit dire tout ce qu’il penfe en matière Je Reli- 
gion , J t peur d’eftrt condamné comme Heretique , ef trait té comme fut 
Bains dont il voulait reueiUer les erreurs } if qui pour cet effet attend 
que les doofesfoient meures , cefi i dire que fa cabale J*it formée en Flan- 
dre, & en France ; pour faire peur À Rome, & obliger par là » s'il pou- 
noityl’EglifeJoon gré , malgré , à pliure fes erreurs ; if qui pour fe flater 
dans fes de (feins , t\e encore à l'exemple de nos Hérétiques , oppofer icy 
l'ancienne tglife à la nouuelle , if les Tapes des premiers temps aux no- 
fires * que Jiray-ie du meffris qu'il fait de S. T homat, le plusjidtUe in- 
terprète de S, »/ lugujlin i à raifon que les explications qu il donnai fes 
liures, au fi bien que fa dourine ; combattent rgaliemtnt lesfinifiresfetb; 
timens, if les erreurs qu'il voulait efiablir* 

De l 


M onsievb.-- 

V os larmes, que noftrc feparation vous a fait fondre, 
ont eu tant de pouuoir fur mon humeur froide , qu’elles ont c f- 
meu les miennes , apres tant de temps ( vous le pouucz croire 
comme ie le dis ) ce qui ne m’eftoit pas arriue' îùfqyes à cette 
.heure : • • le n’entends point de vos lettres, ce queiedefirois. 

içauoir. 


a (Abbé de S. Cyran. • i? 

fçauoir, en quel quartier vous ayez pris vollre rcfidcncc, pour y 
pouuoir addrefTer mes lettres ; cependant ie fuiuray Fancicnnc 
voye de Moniteur de Bcauxhoftcs, tant qu* vous n'en ordonne- 
rés autrement ; ce qui ne doit pas cmpeichcr neantmoius de me 
faire fçauoir voftre logis ; afin que ic fçachc ou defeendre. l'ay 
admiré le foinquevousauez eu de m'informer de tout ce qui le 
p aile de delà , ii particulièrement. Le contentement n'en a pas 
efté petit, entendant les fuccez heureux des affaires de delà, 
lefquellcs la caufe commune nous fait aimer comme les no- 
ûres* *• Les afBiircs de- Sulpicc, dont il vousauoit parlé, 
s’auancent peu à peu. Il croit qu’il a trouué certaines racines , 
d'où fort iront des arbres pour en baftir vnc maifon fur y ne ma- 
tiercdc 4 Pilmot, de laqu«Ucil auoitprcfque defcfpcré, comme 
il vous auoit dit. U en eferit tous lés tours, & a bonne cfpcran- 
ce que tout viendra à (on point. T outefots il doute de force 
chofes; non pas tant que fon iugcmcntles condamne, que par- 
ceque c’eft (on jugement feul qui le iuge.ainfi. Car s'il tait voir 
ces chofeS k e Chiraer, il fera defcriepourle plus extrauagant 
rcfvoar qu'on a vew de fon temps-, c’eft pourquoy ils’arreltc 
ibuuent. Qui nquarbre J a acheté quatorze exemplaires tels que 
Durillon *.cn emporta vnj il en refte encore chez le Doftcur 
trcnte.Si-Durillon « iuge qu'il en faudra encore acheter, je vou- 
drons bien qu’il Fc/criuit à Sulpice* , afin qu’il s’enpuifle aftcu- 
xcr , & iufgues à quel nombre. Philippas f eft entièrement 
decheu de (on cfperancc de pouuoir rien obtenir, des Ita- 
liens, qu’à la defrobcc , 'Ptr fubreptiantm , ce qu’il ne veut nulle- 
ment faire , voyant bien que cela feul le feroit dcfauoiicr. De 
forte qu’il fe remet entièrement à laProuidcnce de Dieu, la- 
quelle te luy dis quelquefois , qu’elle veillc-iflcurcmcnt à vn tel 
affaire , fie qu’il lefera efclatcr quand il fera à propos. 11 a re- 
commandé a Sulpicc ' , . que G par auantute il cfcriuit rien de cc 
fubjet , de le garder (bigncufciTierrtpourla pofterité , fi durant 
fa vie il n'en pouuoitpa» faire de profit -, cc qu iliiiy a alleu rc de 
le faire iinli, & il lcfcr’a de mefmc. Cependant, difoit-il,il fau- 
dra que vous entreteniez Durillon « de delà , li par auanturc 
Dieu vouloit de cc codé faire quelque ouucrturc. Ic voudrais 
bien que vous cfcciuiez quelque chofe parfois à Sulpicc • , com- 
me il fc doit gouuecner aucc Solfty, s. prenant la vifée telle; 
comme vous iugerez bicn-toft qu’il la faudra prendre , félonies, 
gicconftanccs de ddà,& de FafUirc, comme il fc mooftre maia- 


« Sulpicc 
lanlTcnius.amli que 
la fuite Sc Ici autre* 
lettres fciont ton- 
noiftte. 

k rilmot lignifie 
le fujet du liutc de 
laalTcnius. 


r Chimer (ienific 
les ennemis de fa 
doftiine.S: fut tout 
les lefuites* U fuite 
le fera voir. 
i Qtnnquarbre li- 
gnine lAnlIcnius , 
amli qu’on connoi- 
ftra pat les autres 
lettres. 

f -Durillon lignifie 
S. Cyran. 

/ Thilippas , c’eft 
Comius Lot délier. 


j* SoWy fignifau 
Çonriu» Corde 1 ier, 
a puis Ardicnetjue 
d ilit-emlc. 


it ’ . Lettres Je Idnjjcnius 

h Blêmit e'eft 1 » tenât. I’ayefté cftôné de ceux de h Blenur,& auez dit ttts-vray, 
!°sa°fnce ceft Unf- q uc nous euflions efté d’autre aduis. Il eft venu vn homme d’E- 
feni"- glife icy portant vnc Lettre ï vous , comme il difbit , de la part 

de Moniteur de Nantes,quclques dix iours apres voftre départ; 

& ne vous ayant pas trouué , il s'en eft allé , ne me difant pas 
i Boïee fi.nîfie d’autres particularitczj je ne luyay pas fait autre carreffe. Le* 
le” (UhuB^ctuM Sermons de Bocce » iront enfumée, tant eft-il embarafle des 
feront connoiftre. affaires de Madame de K Cumar. Souucnt penfant faire force 
icumar; fitnihe le chemin en lifant les papiers de ce grand V antcur 1 qui en a iet- 
/ce S nnd vanreur. te les fondemens, il n en peut achcucr que deuxou trois focilles 
ceft conriui.qui fe cn yniour, tant il trouue de difficulté* en ce procez. Il faut que 

vantoit deftre fin- % * r ii/T , . r . « » * 

uct eut des opinioas le plus fort emporte le deilus -, encore le lour luy elt beaucoup 
que îanfleniiua ad- trop court. Il voudroit viurc au temps de Ioftîé , ou changer les 
uanc ans ou îi- aucc gfuçj > pour allcraux endroits où les iours ont 

19. ou 10. heures * • Pour la rccrcuc, ne vous mettez pas en pei- 
ne , ic tafeheray faire en forte que tout aille fans defordre. 
Voftre C. Iahssbm. 

Cette lettre tjl eferite apres l’entrtutnc de Ionffenius , & de S. Cyranl 
Eût parle i fond de leur cabale j du dtffei » du liure de Lmffeniut , eflo- 
bly fur les prétendus principes de S . Jiiugujlin ; de lacrointe de s’enga- 
ger dons cette affaire , centre le f intiment public ; c/ d’ejlre refusé . De 
l’intrigue qu’il autitautc Florentin/ C/nrius CordtUer,ar depuis A*- 
cheuefque en Hibernie , dont le liuret De Paena Paruulorum, efl teint 
kctluy de Ianffenius -, de la ceruteiffânce quils aueient tout deux que 
l \eme ejioit contraire à leur detlrine \ & quils ne gaignereiet rien de ce 
* coflé la.Lnfm de l’ intelligence quils duoient l’vn & l’autre autc l’ab- 

bé de S. Cyran en France , qui prtpareit les chemins au neuuel Luan- 
gile,CS" diffofoit les effritsau Ianf]tnifmt,cn ce fyyaumei comme Us 40 * 
i très fai feient en Flandreydidrt^ corne nous verrons en fuite , del’^rcbe- 
uejquc de Ttlalints^de Calenut l’ \ 4 rchidiacre}Ü" du Dofieur Fromond . 

*Z)r Louuain le ip. de Ne n cm b. i(ir[ 

l’infcriptîon eft 

A Moniteur TAbbé TtrONSlEVR, 

'a nu'i" JVL l’ay rcccu deux de vos lettres prefqu’enmefme temps • •• *fj 
• 11 Fa île de la for- L a m aladie de Monlicur Dandilly m’afflige • • • Quant à l’affai- 
Carmeiire^^dreirée rc des * vœux , ie fuis fort aife de ce que vous aucz pris la peine 
wr le cardinal de de m’cfcrirc toutes les particularitez,principalcincnt celles qui 
* il wi’ead le» Do- feruiront à ma defcncc contre les * noftrcs. Et puifquc l'affaire 


V' ’ï J?-* 


il 


J? 


à l'Abbé de S. CyrAri? 

eft fi publique , i’ay dcircin de preuenir , fans me déclarer , que 
i'ay eu affaire de ces vœux , & les ‘intimider du defordre qu’ils , CII1U 
ont fait par cette cenfure ; & leur dire qu’on les a vilainement 
furpris.pour les induire, s’il fe peut, que d’eux mefmcs ils défi- 
rent d’eilre informez de tout , & leur faire faire quelque décla- 
ration fur les vrays vœux ; en imitant le Perc * Leflius ;ce que <■ icffius ay »nc »< u 


fleurs ilt Louuitn, 
<jui auoient fait v ne 
cenfuie contre ces 



qui ne /ont pas aifes de contrecarrer tant de gens fçauans,& de teu °' luil 1 

S ualicd , envne telle furprife. le vous en eferiray 4 première 
>is ce qui en fcra,& s ’il fera befoin d’y trauailler encore, pour 
feire qu'ils ne nuifent point à Monfieur de Bcrullc par leur ccn- 
/ûre; car quantàmoy , ic ne me foucie point de ce qu’ils ont 
fait** Celle cy eft la deuxieme que ievous eferis : par lapr*. 

. ievflltçavaHiierrvrli-rprtnin^caffairrc tnni-kinrJPill.. ^ t’flluftriffiir.e 


miere , ievous ay aduerty de certaines affaires touchant i Flllu- ^ ell Conriat c ■ 


ft ri/fime & que i’ay achepté quatorze exemplaires des liures , <Wi« , ’aTdoîL 
dont vous en auez emporte vn , & qu’il en refte encore trente * rch .™' r <i“e 
efvriuez s’il en faut achepter dauantage. le me porte bien apres 
vne langueur de tefte , & de touc que i’ay eue du voyage que ie 
fis aucc vous. Recommandez moy à la bonne grâce de vos 
Nepueux, & particulièrement de MonGeur le Chanoine , à qui 
i’ay eferit dernièrement. Vos lettres me fcmbloient dire que ' L ‘. 


Gorphor ofle 


vous m’enuoyez cnfcmble les deux cenfures, & du ♦ Gorphoro- eÔn% , lVi\ 
fte , & des noftres ; je ne les ay pas receucs , mais feulement «Heurs d“ 

Fr _ fl— .n: • _ « _ f * t n _ an 


ïinftru&ion peur examiner leurs raifons. Voftre, Ianjscn. 

lutli que nous ver- 
Or 
ccft 



fnr les Carmélites M.deBendle. De plus eUttfcLircit l.* lettre prtet- 
itnte i O‘ fuit c*nnoiJlrc>i -Q^r C h! pi ce nefl Autre que Ixnffcnius.i. Que 
ItGorphorofie^dont tlpxrle dis cette lettre JeJ^ne le V.ltfuus,quUai- 
fur a xufli bien que l ’Vniuerfité <le Lduuxin , U formule des faux dont 
il eft quejlion. Etdevrxy, nous verrons dxns U fuite des lettres de Unf- 
feaius , qu’il fe fert du nom de Gorplmoftts pour dtfigner les lefuites i 
<F qu'il fine fouutnt fes lettres du nom de Sulpice. 
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zû ■ Lettres de JanJJtriius 

De Louuain le 17 , de Vecemù. t6ul 

^enurjr{ nury ctttt Lettré 


I- ~r 'T* 


t.'iiiforipttoa eft. 

A Moniteur 
TAbb# de S. Cynrn, 
chez Montieur de 
Beaux hottes à ta 
lue de la poterie 
A Parti. 

a Pitmor lignifie le 
daflein duliurede 
lanflenius, intitule 
*dmgujlintu. 
k Clnmer fignifte 
les ennemis de la 
dofttine.6: fui tour 
les Icfuitcs. 
t Philippas, fignilie 
Canrius Cordelicr, 
Bc depuis Archeucf- 

3 ue en Hibernie. 

Solfty fignilie le 
mefrac Contius. 
«Sulpice , ceft lif- 
fenius. 

/tumar.fignifie ton 
liure intitulé ,dn- 
l'jlia». 


M onsievr; 1 

1 c viens de rcccuoir voftre lettre toute à eette heure, 19 
aptes vne longue attente • • Cette affaire de Pilmot * s’auance 



cas fort cftrange, fu: 
venu entre Les mains vn petit eferit, qui a cfté diftéi la main, 
deuant trente ans,cn ces quartiers ; dam lequel l’ay trouué ex- 
prclRment en termes ouuerts la mefrac opinion. , de Finuention 
de laquelle Monficur Philippas c croit qu’il eft fcul autheur, 
aptes les anciens. Ufcmble que Dieu a expreflemem voulu que 
cccy foit arriuc , afin que le monftrant à Solfty * , il n’aye point 
dclubictdcfcformalifcr .comme fi on luylaifoittort, en cas 
que Sulpice » fift quelque chofe fur FafFaire de /Cumar. Toute- 
fois ic ne le luymonftrctaypas.fi ce n’eft que vous foyezdecct 
aduis. Cet eferit le touche en a ÎTcz de parolcs.auec des préface* 
pour adoucir la hardiefic ; mais vn peu apres iljpcrd le mct.n’eo 
ayant point pénétré le fonds, & battit au refte fur les fondement 
de* Chimcr , &c. Voftre, Iahssenivs. 

J(emarque\-\'tut U jdloufe Je Idnftenius , quint y tut p dt que Co*» 
ritu y fon affocii Jdns le dtjjtin Je l'rjlubliffemnit de fer erreurs ; dit 
l'honncurdelinntntiohdtld nouueüe Jof inné, qu’ils dénotent publiai 
nuis pour Iny ojler cette gloire, il n’tjioit pas befoits de recourir üv* 
eferit composé depuis 30. uns-, Luther , Cr Cdluin , leur Ayunt i tout 
deux long-temps <1 upjraïunt igdltment rdtty c et honneur. 


Vinfcription de 
U lutte eft déchi- 
rer. 

a L'affaire de Pil- 
nioî ; lignifie le def. 
fein de ton liure te 
de toute fa caballc. 
k Monf. rilluftriin. 
me. lignifie Connus 
Aichcuciijue, 


M onsievr, 

le reçoy voftre lettre dudernier dc Fan , toute à cette X *J 
heure*** le fuiu ray voftre aduis exactement, encequicftde 
FafFairc « de Pilmot; c’cft à dire,le fiuritucl affaire, en ne difant 
riende ce papier à Moniteur k Fllluftriftimej&fuis aife que vous 
le preniez à cœur , & que vous n’en fafliez point des approches. 


a i Abbé de S . C ytém\ ±i 

qu’engeneral : car l’affaire cft encore trop crue de deçà; quoy 
tjuei’cndoibs rendre grâces à Dieu , qui me fait toufiours quel- 
que faucur , en me delcouurant quelque cliofc que ie ne /çauois 
-point auparauant. Hier qui fut le iour des Roys,i’ay rencontré 
deux comme racines , dont Fvne touche Faffaircvn peu ; Fautre 
point du tout : fi elles font véritables, elles feront des brèches à 
aadoétrinc dc‘Chimer,&des * Clabaudeurs. le n’enfuis pas 
encore aüeurc, Se ne les ay qu’annotées. Il me fèmble que i’ay 
mis le principal pointqui m'a fort tourmenté, & que ie vous ay 
déclaré rn iour,à couuert contre tous les artautsde Chimer ',(»7 
yuan deffusde Cbimcr , des jfduerf aires ) Se qu’ils ne le fçauroient 
abatre fans palier par le ventre d’eux mcfmes, & par la ruine du 
Paradis, fiedeFEnfer; quoy que ie ne Faye point encore mis à 
mon grc , Se au gré de ceux qui voudroient tafter la vérité des 
«ai ns. Vous me feriez gtadploifir,& de Fauantage à l’affaire', G 
vous pouuiez attraper encore quelque pièce par le moyé de Fhô- 
mequia trouué la piecede FAffricain, que ie voulois corriger; 
& particulieremét demandez luy vnpcu, s’il n’a pas eu de nou- 
uelles des 7, liurcs de S. Fulgcncc, ctr.tr 4 Fatffîu, Sc de sêblables, 
de S. Cafarius Epifcopus jlre lot enjîs . le fuis tres-aife de la rcconua-i 
lefccncc de Moniteur Dandilly ; de la maladie duquel i’eftois 
bien plus trifte ^que de la mort de quelques autres , quoy que 
grands ; tant à caufc de la vertu du perfonnage , que parccque 
vous l’aimez • • * Cette affaire f m’emporte tant,que du mat in 
iufques au foir, te ne fais autre chofe; ayant fouucnt commencé 
à lire les Liures du Cardinal s ,& ne pouuant pas bien Continuer, 
i’ay auffi. ce liurct . De ctretnoniis ?liffe , que ie traduirois en 
François, fi le loiûr mêle permettoit , Sec, Voftrc, Ianssbn. 

Cette lettre regarde prefque toute , le lime <[ut prendrait lanffeniut; 
iù“ les gr ods deffeins quauoit l'vn cÿ l’ Autre contre lEglife, & contre 
toute l'efcbolc de Théologie, en Flandre, C en Franc e. 

’DeLoumnlez o. deJanHicnfoz~ 

M onsievr, 

Voftrc lettre du 9. ou 10. de Ianuicr ( caréllen’any 
lieu , ny iour , ny mois , ny année ) m'a fort refioüy • • • Quant 
aux autres affaires -, ie luis aife que vous commenciez^ mefna- 
gerfibi.cn les perfonues qualifiées , pour Faffairc 4 Spirituelle j 


(Del iduer'aiiesd» 
la doftrine de 
IinfTemus , foir lg. 
fuites, foie autres. 

d Clabaudeurs; t ell 
à dire des Théolo- 
gie us SchoUAiijun. 


r l'affaire de PiU 
mot, c cft à dite do 
fou liure. 


/Il pitié de Ton lu. 
urc intitule 
pintu. 

g Du Ter toit, 


t'infeription de 
Cette lettre cft telle. 
A Motif. l'Abbé Je 
S. Cytan , au Cloi- 
lire N. Dame , au 
logis de Monfieut 
le Scufehaaue, 

A la lis. 


a De Fil mot, c'eft 
à dire foa litire, 6c 
de toute U caballe. 


i Koftre roifin , il 
parle de Conrius. 
t Tramoncain, t ell 
à dire de Pape. 


J Qij'on luy fait i 
Rome d'approuuer 
fes opinions. 

t Sentiment de Co- 
rnu touchant 1a 
Cour de Rome. 


tlhftription de 
cette lettre eft. 
A Moniteur f Abbé 
de S. Cytan. 


z £ Lettres de lanjfcnius 

car ievoy bien qu’il efttres-nccefTairc, comme auffi vne tre*^ 
grande prudence à mener le bateau, le fais toujours quelque 
chofe,. & plus i’auance,plus Faffaire me donne de frayeur ,teÜe- 
ment que îc n’aurois iamais le courage ( il a effacé, ùr yoftrt S ni» 
fict naîtrait iamais le courage ) de tirer le rideau, fiienecroyoia 

S lue Dieu s 'en mpfle-, car tous les iours ie dcfcouurc de nouuellej 
ources. C’eft pourquoy ie m’eftonne que noftre voifin , * ne fe 
met en peine d’autre chofc , que du pouuoir * T ramontain ,que 
i’eftime la moindre chofe, quoy qu’elle eft difficile: car il a 
perdu toute fon c{perancc,& ne follicite plus. U dit que la eau. 
Ce du refus J c’eft rignorance de telles affaires en la Cour, & la 
crainte qu’ils ont de fufeiter de nouueaux troubles; à Fafloupif- 
fement & intelligence dcfqucls ils ne font pas fi bien dreflez , 
qu'au maniement des affaires de 'Machiaucl. l’ay oublié de 
vous eferire , que i'ay parlé à quelques vns de nos Doéteurs de 
faffaire de ces Religieux , & de leur cenfure. Ils font marris 
qu’on les a trompez; mais au refte fi froids , comme de couftu- 
mc, qui ne s’eftonnent que des coups de tonnerre, & des fou- 
dres qui viennent des nues des Alpes , &c. C. Ianssenivs, 

Vous vtye{ comme S. Cyr.m préparait des Ion en T rince Us vtyes 
nu ntimtl Euangilt ; & gaiçnoit Us grands Adroitement, dlffofn t 
leurs eff rits aulanfienifme futur ; pe naant quêlAnfjenius tssuailltit de 
fon cojte,(S tafclxit en Fl. nuire de (rien conduire le bateau. Vousvoyt\ 
encore la dcffunce , CT l'horreur mtfme quauoit lanjfeniut , d'vne en - 
treprife Ji criminelle devint Dieu (S Us hommes ; Cf qu'il prtuoyoit 
défi*, deuoir caufa d'ejlranges troubles dins l' Eglife , (S dans tous Us 
tffrits. Vous vtye\de plus qu'en cette aff tire, ils n’obmcttoitnt chofe du 
monde qui U peujl aduancer ; ayans des perfonnts affidées qui tafehoient 
deg.ti^ner U Tape ,CrU Cour de Rome <1 leur party. Vous yoye\ enfin 
le peud'ejlatque f.iit lanffenius de l'Approbation du Tape en cette oc- 
cujion \ es les meffris infolents , <S iniuriiuxj jtÿtln>^ fis complices 
ttfmtignont fuite de J a Lourde j\ome. ^ffirsqnoy fe per ftader a qui 
yottdra , que cette fourni filon qu'il a fuite ah Tape de fon liure & de ft 
ptrfonnt, vient de luy i ou que c’efi tout de bon qu'il I'a rendue, es non 
pour amufer Us peuples, <s Us fimples „ 

De Louuain le 17, larmier i6iz. 

M onsievr, 2 

le vous ay cfcricil y a huitft iours de diuerfes ciiofcs, & 


à l'Jbbc de S . CyrdtT. 23 

enüoyéle chifre que vous auicz perdu • • • Monficur Pllluftrifli- 

m c, * noftre vomn,ma prié de vous prier que vous vouluflicz * t'îlloftriffimr, fi. 

affilier vn peu au General de leur Ordre, qui eft à Paris ; & au fi * 

Gardien du Conuentd’icy , P. HugoCaucllo , pour impetrer <jut ta Hibuaie. 

permiflion du Roy, de pouuoir auoir à Paris vne demeure à part 

pour les Irlandais. Il dit que la caufc de la demande eft , pour» 

ce qu'ils font fouuent malades icy , pour changer de Pair. Ils 

auoient demande la mcfmechofe , il y a quelques années , par 

fentremifede la Reync régnante^ mats le progrez en a efté en- 

tierementempefehé parle Duc de Luyne, qui y repugnoit. Le 

Gardien Perc Hugo CaucllojVous informera du refte. Iccroy 

que le Duc de Luyne Fa empefehé , par auanture parce qu'il les 

jugeoit trop Efpagnols • • ; Mettez s’il vous plaift encore en 

yoftre papier, ces noms 

S. Auguftin. Lconinus. Aeliusi Seraphi* 

Papa. Gerardus. Pardo. Pirafos. 

yoftre comme le mien, C. Ianssbhivs.’ 

VtyU crnmt TAtfitm de ce psrty s'tmpltytient lesvnsptur Us*t£ 
très i ïfçduoir lunjfenius , Tlorentius Ctrnius / Cir l'^Abié Je S. Cy- 
rxn -, t*ns trtts lit\d‘ 4$ tWm } d‘i ntertji , <? dt Jttftin f*nr l’tjM&ffc 
tuent de leur c*baUe. 


Lotidnio 11. Feb. 161ÎI 

¥ 3 - A DMODVM REVERENDE DOMINE, 
j[A Concertatio affidua cum Chiraeris, quos 4 nofti,imbe- 
cillitatem flûhi peperit , qui cogor fubfidiano vtiminiftcrioj 
ideoque 8c idiomate nobis infueto. Sulpitius 4 ftrenuè negotiis 
Pilmot * incumbit j in quorum promotionc , & qualicunquc in- 
telligentia,peculiarem Dci fauorem expertus eft. Quo effedum 
eft, vt abfterfà quaiim quali dcfpcralionts nubeculâ , qu* ani- 
tnumobfedcrat-, fpcbonâplcnus, ouinia reliqua, fchcia,& 
faufta ominetur , & eadem Dei bcneuolcntia quod claufum fu- 
pereft, patefadum iri. Quare confidcratâ rci magnitudinc , & 
vtilitate , exiflimauit ^ Boctius , nihil fe magis ex honore Dei , 
& ex re Ecclcli* facere pofle , quàtn vt quod reliquum fupercft 
*niferx,& breuis vit*, totum, tantum quantum eft , huic rci de- 
die et , & deuoueat ; nihil fugiendo quod ci profit - , nihil amplc- 
âendo quod noceat. Quaproptcr rationcm exquirit , quâlefc 


l'mfcripiîoo tfc 

A Monfieur TAbb6 
de S. Cytan , au 
Cloiftre N. Dame, 
au logis de M. le 
Soufehanut. 

A Paris. 

« Chimercs.il parle 
de fea aduerfaires, 
& de là eft venu le 
nom de Chimcr. 

4 Sulpitius , c'eft à 
dire lantfcnius. 
c Pilmot, lignifie le 
dcfTcin de Ion liure; 
& de route la ca- 
balle. 

d Bociius , fijoiüc 
Unlfcnius. 



t Durillon, lignifie 
fAbfec de S. Cyran. 


f Sol ion , lignine 
l'Abbé de S. Cyran. 
g Sollly , lignine 
iloienttuc Connus 
Cordclicr Sc Arche, 
uefque enHibernie. 
h II parle de faite 
vit ramas de parta- 
ges de S. Auguftin. 
i Cerner , lignine 
Conrius. 

I .Remarquez cette 
maxime de S. Cy- 
ran: que pour efta- 
blir le Ianilenifme 
il ne faut point fe 
mettre en peine de 
gaignet le l'ape ixe 
Çarty ; mais qu'jt 
faut trauaillet à y 
engager le plus de 
monde qu'on peur, 
8c qu’en lin le Tape 
frima. 


Zf Lettres de Ltnjfcniur 

abillà domefticâ ftudioforum excrcitatione expédiât , qnâ lad- 
bores fiios non mcdiocritcr impediri fentit. Fata viam inuc- 
nient. Nec verb defpondit animum J Boctius , cum* Durillon ^ 
adiuic corpore cfl'c iungendum , ficut animo femper fuit : tunv 
quùd animaduertat negotij grauitatem , non leuem intcrcur- 
rentium difficultatumcollationcm poitularc , nagi(que fami- 
liarcm , quàm qui litteris fi cri queat : tumvcrbqubd perfen- 
tifeat totrns vitx fu* moment! in inquietudincm, ac dilcrimca 
vocari, propter reelamanrium verbo, ac fc'ripto mulritudincin, 
qui bus os obftruendum erit , fimul ac przlium fiicrit inchoarü* 
Quid Solionf hac dcrc cenfeat, equidem ignoro. Solttyxmul- 
tùin vrget Sulpitium , vt ex allcribus , ac tignis a Atricamy^, 
domunculas ftrucrc incipiat; cùquod iamfatis reguiarum artis. 
peritus fit , vt exordiatur , & ftylo , vt inquit , vaïcat. Sed ille,, 
exeufationis loco, oecupationummultitudincmincufat, & in 
tantanun rerum obfcuntate , non temerè efle proficicndum. 
Boctius arbitratur Gcmer ' inquadamdifficultatccapitali abv 
erraile, idque ad oculumdcuiunflrarr porte , ua t amen ci indi- 
cauit. T andem aliquando defperat» via t ranfalpinâ t confclKu 
cftjSolion/’cficvirumpnidentcm, coqubd crcdcrciucipiat ne— 
gotiumiftudfiniritionpolTe, miiconlpiratione 1 muUorum • «f 
Vale. Ex prxfcripto vcftro non fubfigno - , ftilus & materia fati* 
prodit authorera. Tcrtiacft Epiftola.cuircfponfum dcbcs. 


"Hous dpprenons pjy cette lettre , premièrement , duec quelle cbdleur fe 
fortoit hnffenius dcotnpofcrle Hure qu'il prepnroit contre U doctrine 
recette dons l'Eglife* a. Ledefir qu'il duoit de conférer lit de/fut d/teç 
fon utny l’^bbé- de S. Cyrdn , four les gtdndes difficultés^ qutl yryoiu 
d.tm cette entreprife. 3. L‘dpprebatfion,& l’ inquiétude que luydon- 
voit ld pensiez qu’il ftroit combdtu par tour ce qu'il y duoit delbeolo~< 
giens OrrltoJoxes dumle monde. 4. Le defcfltoir qu’ils conceuoient tout - 
de pouvoir attirer le fdpe, & ld Cour de » l ou ufum ; imebfunt t 
quoy. Ht ne qpitl oient p dj,-L+f*rrff> &neIdi[foicttf pdJ Je po ur futur» > 
leur point t y encourdge\pdr S . Cyr.m j qui les dffeuroit qu'dyant tuf elle 
toute l'Eglife , le V.tpe ftroit obligé de future } comme fi les Cbreftient. 
poHuotent pluftofi tirer le Vdpc dans l'erreur , que le Vupc induire let. 
Çbrefiicnsd fdilUttn leur foy. 


iU 


De LouHAinr • 


a l’xsibbc de S. Cyran. 




DeJLouuain le zf. Feburierifazl 


M ONS1EVR, 

I’ayreccu voftrc lettre qui parle de {affaire des Filles <1e L n i " 1 -^ ?t,OB cft 
Rcligieufcs, à laquelle on vous a voulu embarquer entendu prec'eleniT* U 
la bonne volonté que vous auez,à fat îsfairc au defir de ceux qui 
nous y veulent engager. Qui vous connoiflcnt comme ie vous 
connois, ncfçauroicnt attendre autre chofeduzelequcvous 
aucz accouftumé de porter en des afFaires,qut regardent encore 
mains la gloire de Dieu, que celle cy ; n’y auoir autre opinion 
de voftrc induftric , linon qu’elle euiteroit les efeueils, qui ont 
fait faire naufrage à des grands perfonnages. C'cfl pourquoy 
citant dcfircux d’employer, non feulement le peu de capacité 
que Dieu m’a donné à faduancement de fa gloire ; mais aufli de 
voir, que Les autres le fartent; ie ne fyaurois que grandement 
louer fentreprife d’vne affaire £ Religieufc , & dont il peut 
reuflirtant de fruit , û elle n’empefehepas d’autres plus impor- 
tantes. Mais ie croy que vous voyez trop bien,que il vous vous 
embarraffiez en cccy , il cft dutout impoflible, que vous vous t ccrte fnnic jf _ 
méfiiez de cette autre noftre grande * affaire, que vous fçauez; fure.c cftiétabiiC 
citant entièrement incompatible aucc femblables charges. du u,lffe ' 
L'imponance de laquelle cft telle , que quand nous y employ- 
ions toute noftre vie, fans nous méfier d’autre chofc-, clic ne 
devroit eftre tenue que bien employée deuantDicu,& pleine de 
incTitcsvpuis qu'elle requiert tout le zele,& toute Tinduflric que 
nous y fç aurions apporter. Vous y cft es engage', & ne fçaunez 
reculer fans offenfer ceux a qui voftrc promellc vous 1 oblige. lArclwucûjue de 
C'cfl pourquoy ic vous fupplic de ne nous abandonner point , doSeuî Vsoiwôtl 
•nvneaffairedontvousauezveules heureux commcnccmcns; & c . 

& à laquelle la foy vous a engagé. Il y a huiét ou dix iours que 
le vous aycfcm desaduancemcns qu'on y a fait, dcuantque 
l’eu (Te reccu voftrc lettre j lefquels livous cufliez fçeus , vous 
eufliez peuteftre eu plus de fiibjet de ne douter paint de ce qu’il 
vous faut faire, Scc. Voftrc. il n'd feint Jîgni celle cy . 

Celte frxnde dffdirt , qui tftoit commune entre ldnffeniut & S. Cy- 
} »« us duoient en*dgf leur l/onneur , or leur foy i dont ils ne fe pou- 
woient f lu* Jedire fxns offencer tout le fdrty four qui Ixvie deuoit 

ejïre trop courte } o'tjl dutre que le trdttdil de T ilmot •, c’eji à dire le dtf- 


x6 Lettres de Ianjfenius 

ftin «h ils Jttoitntconiointtmnt pris , de ir.1u4illerf.tm cejjie , autctiute 
L c J>. île , pour eJIMir le l4nf[enifme , O'/a/re ckngtr s'ils p*uu»ient % 
de crc4Kce à l’Lglife. 


L'infcription elt 
a Momieui l'Abbé 
de b. Cyian. 

4 Sulpice lignine 
Unfl'cm'us. 

I Celiat lignifie 
l'Abbé de S. Cyun. 


c Pilmot : fignilîe 
leidelicini du liucc 
de lanHenius ; k 
ccut de (ouïe U ci- 
vile. 


M 


De Louuainle dernier f charter i foi, 

ONSlEVR, 

le vous ay efcritla dcrnicre fois,ce qui femble à Sul- 
picc ■» de cette charge dont on a voulu honorer 4 Celi as ; côbicn 
que ie n'en ay pas dit au fonds ce qui me femble,pourceque Foc- 
caûonnclc portoit point. C'cft qu’il me fcmble, faufvoftrc iu- 
gement, que Cclias 4 ne feroit pas bien de fe mefler de telle 
affaire; non feulement pour les deftourbiers qu elle luy donne- 
ra des affaires de Pilmot ‘.qui font cuidcntsj mais aufll pour le* 
grands inconucnicnts.au hazard dcfqucls il remettra, lcfquels 
nulle induit rie humaine cft capable de diuertir aflcurcmcnti 
pourccque la fbiblelfe de ceux ou celles qu’il traiterait, cft plus 
grande, que le remede ne fçauroit cftre. l’cnconnois icyde 
ceux qui eftant capables de gouucrncr des Euefchez , & le tcf- 
moignant tous les iours; font tomber en defordre, pour n’aueir 
eu affaire, qu’à dix ou douze de cette race. On a prefenté à Sul- 
pice * certains eferits , pleins de Rcuclations d’vn personnage 
de cette forte qui eft icy -, Sc vn Gentilhomme le vouloit porter 
à fc méfier de cette affaire , qui a fait icy de grands débats entre 
les gens Ecclefiaftiqucs de fa robe; mais il s en garde des en 
mefler , pour defcmblablcs raifons. C’cft pourquoy ie ne vou- 
drais point en aucune façon que Celias 4 s'en méfiait ; vous luy 
en pourrez dire en paiTant mon aduis. Sulpicc - fe trouuc vn peu 
mieux; ce qui luy permet eferire à Faccouftuméc : ce font les 
combats des Chimères i qui ont rauage' les affaires de Pilmot r , 
qui cftoientcaufc de fon mal. Dautaot qu’il y a trois mois ou 
enuiren , qu’il ne fait a utre chp jc.quc attaquer, ne le 
méfiant dcFc*e*c«tr nraTnairc de fes gens * que par maniéré 
d’acquit ; en forte toutefois qu’il leur doune delà fatisfadions 
cequi luy ofteneantmoins plus de deux heures par iour, def- 
queiles ayant befoin pour Faffaire la/plus preflante , il cft re- 
folu de tafcherdela tranfpottcr peu à peu dans cinq, oufi* 
mois, aux cfpaules d’vnautre domeftique, aucc delà grace,s il 
peut , pour vacqucr plus afliduement à Pilmot*, & veiller cc- 
î 8oïc Cj Cjnitic pendant à Fautcc, ahn qu’il faftc bien fon deuoix. Bocce sa eu 


i Chimères ; figni- 
fit les aducrCiirct , 
qu'il réfuté A1111 
ion liure intitulé, 
le prin- 
cipalement Ici le- 
fuitet. 

t il parle <U Ci ré- 
gence. 


/ il parle ducniuil 
de Cou liuic. 


4 l'Abbé de S. Cyun. ± ? 

vndifcoursaucc Gcmer h , en luy racontant , fans fonger à au- 
tre chofc, la trempe de Meilleurs de 'Panfar aux araires de 
Pilmot que i’auols reconnue plus clairement douant quel- 
ques iours. Gemer* 1 auoitfculcmct remarque , qu'il luydift 
quelques Iours apres, qu’il luy efloit trcs-cuidcnt , dire impof- 
ublc , d’auancer en rien les affaires de K Cumar auec 1 Demini. 
Quelques iours apres il dit, que s’il partoit d ’icy , qu’il luy fau * 
droit portervn certain liure auec luy, qui a efté fait du Gorpho- 
rofte -,qui amis les defordres à ces affaires,& demeure à Lou- 
tuin. Parquoy Sulpice - entendit^ue Solfly » auoit des pcnfccs 
deptafler les montagnes dont il cft venu, vers • Alamas. Bocccs 
talc Aéra d’ea tirer tout ce qu’il pourra. Il fcmblc à Quinquar- 
bceP, que Dieu luy a donne des lumières certaines aux affaires 
de Leoninus , , qui feruiront à fon fait. Mais dautant qu’il y a 
des chofes, dont il n’a iamais oüy parler dans le monde, il va à 
talions, comme s'il eftoit encore nuift, depeur d’otfenfer quel- 
que part, la racine , raze par tout les bornes de Leoninus î ; & 
louuent luy fcmblc que Aelius r le veut claircraent;partois aufli, 
il fetnble reculer vn peu. Il verra ce que Dieu donnera, car c’eü 
vue chofc qui touche le fond. Quoy qu'il en foit, il faut y prenr 
dre garde; Ôc quand Sulpice - Faura batu , & rebatu de toutes 
part, en conférant tous les trauaux de Seraphi », il faudra qu’jl 
pâlie par le lugcmcnt de Cclias&, deuant qu'il foit en repos. 
Bocccs vous a eferit par vnc lettre latine, comme il n’auoitpas 
pcrduFcfpcrance,dcfeioindrecncorevniourà Durillon'; iu- 

Ï eant quc cette grande affaire doit dire préférée à celles qui 
ont lie en ces quartiers ; & qu’il fera mal-aifé qu’il fe fallc au- 
trement , quand elle fe devra efclorre ; ou fera - efclofc. Dieu 
difpofcra de tout , car il fetrouue bien icy de grands liens. Ce- 
pendant il ne cdlèra point d’cfclaircir,felon que Dieu l’aidera, 
tous les points , iufqucs à la compofition de Focuufc principal • 
car alors il fera necelTaire de conférer auec Cclias L , deuant 
que le commencer, &c. Il n’d point figné celle cjr. 

Il continué de dejlossrner l’ Jlbbc Je S. Cyrxn, défi charger de h di- 
riflionJfs Bélgieuftsjjleptiir que cette entr eprit , ne rec ule les pren ds 
Jtffeins qu ils duoient formez poûrrëjlMiffcinent de leur non,, elle Je^ 
'TFrjne.Tddii S.Cyrdntrouud lien moyen de vaquer it l'vn , Cr dldutre; 

vifdnt toufmrsàftsfins , fe ferait de U qualité de ù 'mUeur des 
toflfcitncts , pour fdirt£li(fer ddns les Mondjltres des Filles , toutes fis 
O ij 


lanlTciiius. 
h Cerner , fi j ni fie 
Connut. 

» Panfar , lignifie 
rvnîueriiti de Lou. 
uain. 

I{ Cumar, lignifie le 
liure de lanlleniui. 
I Demini, lignifie l< 
I’ape. 

m Corphorofte , fi. 
pnihe vn Icluicc , 
t|ui eft icy comme 
ie croy le P.Lelfiut. 
b Solllv , lignifie 
Connut Cordelier. 
o Alamas.figuifie le 
Roy d'Efpagnc , 
d'où Conrius eftoit 
venu «il tlandre. 
f Qnmqiiaihre , li- 
gnifie lanireniut. 

« Leoninus, lignifie 
S. Augullm. 

t Aetiui , lignifie S. 
Auguftin. 


/■Seraehi, lignifie S. 
Aueuiliru 


t Durillon , lignifia 
fAlihc de S. Cyran. 


b 11 parle de la se- 
fbrme qu'ils \ ou- 
blient ellahlrr tu 
U dourine de Üt- 
t Ufe. 


zi Lettres Je lanjjcmtu 

nrettrs ; tfinfi qutl partiHr* tanteft dans ceqne nom raporterons di loty j 
W qu'on "voit encor t éuiourdhny mu Trlonéjlere du Tort l^eyal 2 “Périt. 
Lm perplexité de lénffenim paroifi très- grande dans cette lettre, touchant 
lerrju.nl quiléemlrrj(fe-,oleJtr4nt pour fert foudre, des conférences ante 
[on aruy, & de feutrant de guigner iéwiéit le T apc i fon part]. 


De Lointain le > 5 . de Mars ifit. 

LWc.ip.io« '*) "lyf ONSIEVR, . 

de s.’ c'un , JVX IevousayefcritdeBnilTclle/ilyaquinzeiours.&en- 1 * 
eioiftic n. üame. f cm ble à vos deux Ncpucux Barcos,& Argui W, comme i'cflois 
Soutchimrc. là aux funérailles du Prince. Celle cy cil la première , apres 
a r«îs. auoir rcccu i’Epiftre Apologétique de Rongeait *, qui leur laue 

• Rongea , c cft bien la telle. Et à la vérité ce font des choies effranges qu’ils 
allèguent, & dignes qu’on fe mette en colere. lecomprens tres- 
t riimot fignifie bien la confcqucnce que vous en tirez pourfaffairc de * Pilmotj 
ici defleins du imre & ne m’en fçauriez dire tant , que ie n’en ayetouliourscrû da- 
wutî'îfuboîc* Jc uanta g c « ^ ar ^ n’y a milles bornes , qu'ils ne pafleront , fi on 
lesaceufede tant de fautes, qu’ils eftiment ellre aficurcz, com- 
me qu’ils croycnt va Dicu,attendu particulièrement f afleuran- 
ce que telles gens ont de dire toutes chofes, & 1a ferme croyan- 
ce de leur fufnlance ; & le naturel des gens fcmblables à Pacu- 
l«uefuii«.’ u ‘ us * » ^ fùlôiter des troubles , comme les ficelés pafTcz Font veu 
i soifty , fignific fouucnt. A quel propos , il faut queic vous die , comme Solfty d 
Coidciicr? 1 ** tft01t m a racont ^ l es effranges defordres ,qu’il y a au lieu de la refi- 
#ccii«, lignifie s. dcnccdcCclias», entre lcsgcnsdelarobcdePhilippas/",qui 
/rhîl’ippi! lignifie mc f° nt admirer Fcxcezj ie croy que vous en elles informe , puis 
■ ordeikr. qu'6 en fait deschanfons.Ic fuis marry que Blcmart iuge ü mal 
» ttft u de Fouurage dernier dc fc Scraphi,qucic tics pour fi alTeuréjqu’il 
n’y a pas prcfqu’vn feul de toutes les amures, que ie ne cendam- 
s- ncrois plufioft qucccluy là. 11 cil très-important pour Pilmot*,' 

& entièrement nccclfairc jju jl/ "'» « m- ngfpgc approuué , Sc 
rimptimé j partanrUTaut trauailler tant qu’on peut , que s Ble- 
mar Papprouue , ou pour le moins ne le reiette point , pour de* 
chofcs de grande importance qu’il contient. Vous luy pourrez 
*' tft di*e, fi vous le iugez à propos , que Sulpicc » , fans le nommer; 
ou quclqu’vn , fefait fon de monllrer fi clairement qu’il cil i 
luy, qu’on pourtoit dire que ce font des belles qui le menti voi- 
re de monllrer ( s’il s’en vouloir donner cette peine )qu 'il n'yia, 
peu s’en faut, vne feule fentenec , ou période dans tout le liurç. 


Connus Cordclicr. 
I Blcnur 
Sotbonc. 

h Serjphi , c cft 
Augufhn. 


} Salpice 
lsalTtnius. 


i? jblteclcS. Cyrdn. ly 

qm'oa ne-ptoduira de fes autres ouu rages ; tk que iamais œuurc ^ Porris fisnific (rf 
n’cüforty (iconformeaugeniedefbnAuthcur.L’amas de^Por- icfu««. 
iis 1 Quin quarbrc l'a "leu. Bocce « m’aditqucQuinquarbre " 

fait des cxtrcfmcs efforts pour tfouuerlc liurc du Gorphoroltc • «Au lieu <1« «liie 

. • *.» j» • m — (liiinriK l ' a 'ma 



en tout ca$,de le trcuuer en quelque façon que ce foit,& le vous k 
garder, iufques à Foccafion . d Solfti cache ioigneufement, à ce- ^ 
que ie remarque , fon voyage vers i Alamas , à » Sulpice : car il t 
«soie fait demander au lieu de la demeure de 7 Solion, fi les 

• • r\ • et* \ • • • e\ . 


Gorjho 
miic Icfuicc. lice- 
uj dont il pailc cÉ 
LcfTius. 

Cuniai, lignifie le 
iute de lanllçiuu». 

Alxnai , lignifie 



tant que cet effat des affaires continué. Cependant il fera à Hu i ucno,t * 
à propos de dire à 7 Solion , qu'il aduertiiTe * Sulpice , comment 
qu'il vuûlle qu'on le manie, pour faire qu'il ne foit pas à char- 
ge à 'Solion. Douant qu’il euft pris cette refolution , il eftoie 
preft à faire entendre à Quinquarbrc i , certaines pièces qu’il 
auoit encore-, & Quinquarbrc < n'en auoit pas le loiur .• mainte- 
nant il fait le rétif, & diffère iufques à ce qu'il ait acheué , fai- 
fànt le pas de tortue. En cas qu’il pane dicy, i’en aduertiray 
Solion 7 , afin qu’il foit fur fes gardes, foit en s*abfentant,ou au- 
trement. Sulpice 1 doute s’il feroit bon, qu’on Finuitaft , datant 
que partir , pourfaccointance qu’il a eu long-temps auecluy: 

Qc toutefois d‘ailleurs,i'y voy dciinconuenicnt,s’il falloit rom- 
pre puis apres, le vous ay refpondu par ma dernière, à celle qui 
parloit* de la reunion de* Celias aucc» Sulpice jtrouuant bien , u pJ rfe de tcv 
Don le moyen de Fexccuter , te voy aflèz les moyens pour le fai- ouicueae. 
re doucement, & auecdelagrace; mais il faudrait du temps. 

Cela fuppofe cependant, que la refolution nette & péremptoi- 
re fut faite auparauant , laquelle pend encore de plusieurs cir- 
conftanccs, qui regardent, & FafFaire de * Pilmot, & la perfon- 
ne de • Bocce, âcc. Il ntpeint figné celle cy. 

Ld première partie de cette lettre ne contient t\uynt inuetliue etn- 

trelts lefnitts ,du fujet des littres que S. Cyrdn Iny enueyoit Je furie ' 

centre cet Verts. Il paroijl enfuit e, <\uvn lefuitede Lointain, «juin'tft 
autre , a m*n aJuis ,fjut le VereLefîiut , d*nn*it Je l’exercice i lanjf 
fe ni tu fur [a (lettrine , & Itmetteit tndefordre > deepuey il ft plaint en * 


jo Lettres de lanffcnias 

cwt fouuent tiUturs. Enfin fit jeloufie tfcbte icy centre Court ut , qui 
tfloit cnf.rrinédcs mefmts erreurs que luy i <? qui vouloir remporter 
l'honneur d'en efireiinuenteur en ces demi ers temps ; ce que Unffenitu 
ne pouuoit fouÿrir. I{em.trqut\commt lu S or bote n‘ tfloit put de fort *d~ 
uif ,touclMrit vn liurt quil attribuât à S . jhtguflin. 

De Lointain le 16. d‘ \Aur il iSzz. 


l'infcription 
b mefme que 
précédente. 


M onsievr, 

l’eft 


cftois fort cllonnc.dc n’auoirpas reccu aucune de vos 
lettres, depuis vn mois enuiron j comme cet honnefte homme 
m’a payé l’vfurc de l’attente, en me donnant en mcfmc temps 
deux pourvne , aucc les raifonsde Pattente. le fuis merucillcu- 
^r”°a^T ifie bu* ^ cmcnC *if e »3 uc Fatîairc de * Pilmot s'auancc tellement en dor- 
i/‘ &“d u Uurede raant ; ce qui monllrc que Dieu y veille.- car cette difpoûtion de 
lanflèaiui. pluficurs hommes vers la vérité-, ou bien cette inquiétude à ne la 
trouuer point, eft très-importante à kur faire embraifcr,commc 
a des affamez, ce qui les ailouuira.De deçà, elles s ’auanccnt tout 

* Botte, unitcniiu. de mcfmc peu à peu. Bocce b m'a dit n’aguercs,qu’il s’eftoit ap- 

perceu d'vue racine , qui regarde vn des plus profonds, & inex- 
plicables points qui Ce trouuc, à lçauoir de Fintclligcncc,& tra- 
âin. m<>5 * S Augu ' duétion f de Garmos : ic commence à croire, qu’il ne fefaut 
guère , qu’il n'a trouué la febvc au gafteau , & félon les princi- 
w scrapM , s. Au- pes de J Scraphi. Que s’il eft vray qu’il en a fongé , ce fera vrçe 
ï U cudâro , unife- c hofc de grande confequcnce , & rendra Parfaire du » Cudaro fi 
“*“*• clair que le iour , aucc vn effrange ccnfcntement auec Parfaire 

/Leoniniu,s.Augu- de* Pilmot. Le liure dc/Lconinus v ncfc devra pas rimprimer, 
n,,u à mon aduis, qu’au mcfme temps que le principal s ’cfclorra,ou 

s suipîce, i»n<T&. enuiron. C’ckpourquoyx.Sulpice dit, qu’il ne fehafte point-, 
i'soiien, s. Cyran. 9 U0 3* vo >' c ^ Cï pttuucs allez clairement. Bocce 4 eft entie- 
i Help idc tic diiau, rement de Faduis de » Sol ion , touchant Hclpidc de * Galauj & à 

* “ e fw *“* * ft - dit,dcuant qu’il eufl r eccuy n ^ rf lett auWrtnraTttc fa ruine,s’il 

recule de F affaire ^tiqucTI cDieu fcul auoitfait naiitre ouucr- 
ture. Car fans parler des plus hautes raifons-, cpiant il n’y auroit 
autre chofc , linon que , mauebit euflris ,tlr,i mente repoflum , iudi- 
14 PaïUt . fignifie cium 'CjLu ; Parlas V mettra tellement ordre à fes affaires, üc 
j.» Huguenmi. dedans , & dehors , qu’il ne fera plus furpris comme il a cité. 
r a lama* , le Roy Quandà 1 Alamas , qu’il ne tiendra qu’à luy, qu’il n’cltcnde fes 
-i-ifpagne. coudées : il eft trop vray i Sc ie dis tous les iours , que les fonde-- 

mens font icttez en diuers Collez, depuis deux ou trois ans-, & 
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femblcque Dieu luy fauorife de tous coftcz. Peuteftre que Dieu 
veut rccompcnfer,qu‘ü fe déclare par tout cnnerny de K Parlas, 

& de fes Confrères •• • llcft vrayqueiefuis bien aife, que* So- ».Rot>ms,crnquei- 
lion s’employe à finftrudion de * Robins; mais d'ailleurs, il ne 3 ut ,e “ ne seigneur 
le peut,qu il n ait quelque apprehenlion , voyant tous les îours Cvran fe vanroic 
les naufrages qui fe font en cette ■ mer. l ‘efbcrc que la pniden- ^ £ [j r Cour 
ce de 0 Durillon, appuyée fur celle de Dieu,ien gardera aufli de • Dui'iiiou . s. c?-‘ 
danger; n 'citant pas téps, tandis que f Samcr dt petit, n’avant t,n ‘ 

0 , 1 te ■••*.** . * ft r* J P Samcr , ccft rn 

pas encore* des volontcz ablolucs. Il n 4 ptnt fane U (vtftntt. jeune Seigneur de 

U Cour. 


Vous yoyr{ , ctnrne P ^Ahbé de S. Cyran , infomoit lanfftnius 
des difyofi tiens q u'il tro uuo itdans Us tarifs , peur receuoir vn ieur le 
Janjfenifme , & les approches quel'vn es l'jutrcJ.iifoit peur ctU y ftns 
fe déclarer encore ouuertemtnf, de peur d t rebuter la Catheliques,par la 
muueauté dt leurs principes , (S leur contrariété autc la fiy- lanjjtnius 
appuyé tous fis d t ff tins, & ceux de fin Hure fur S .jtxgpifl in, corne aueiet 
fait de tiant luy plusieurs Herctiquts,l’ entendant c T l’expliquât , non pas 
*u fins des autres T très, des Dotteurs , es de Ÿtjfifi j mais à fa mode* 



De L cuuain le zi. d'tsturil ifzz, 

M O NSIEVR, L infcripiion eft 

le vous ay eferit par cet honnefte homme d’Eglife, qui ,ue la 

m'apporta vos lettres, aucc les exemplaires de FEpiftrc Apolo- 
gétique de • lllemar,que ic diftribucray là où il fera à propos • • - Biemar , c eft u 
le fuis tres-aife de ladifpofition de * Scmir,aucc les fiens à Faf- 4 s'em?' CgnifleM. 
faire de Pilmot ‘ , & le faut fomenter $ & ne doute point que ce de Beruiie. 
n’cft Dieu qui préparé le chemin, à quoy aider pour le * peu 
qu’il peut. Quinquarbfc ' enuoye à Solion/vn panier quarré de deflemsde b caba- 
-vifmcs , qui contient vingt-deux exemplaires de ce i Scraphi ^ n ^ n jJ^ llure de 
qu'il auoit demandé j c'eft à dire quarante-quatre petits tomes, </ ce fenjeft impar- 
Quinquarbre • a pris tout le relie , qui font par dcllùs ceux cy f *jj^ ^ 
qu'il enuoye. 11 en cuit çnuoyé par cet homme encore vingt «Jwu d’aider pour 
-exemplaires, mais la dernière lettre venoit vnc demie heure ( . lc < w n <iu u ^™ l ' fi 
troprard.Lc Seraphixqueic difois qu’il deuoiteftre rimprimé, gniC'bnffcnim. * 
«requiert nccclfai rement , à mon aduis , vnc collation aucc Fori- ) s j Cyran. 

ginal,quoy que vieux & corrompu, pourauoir plus d’authorité. ^jn!* 1 '* ' UtU " 
Carie ne doute point,qucceluy qui Fa produit, ne fcfùft trom- 
pe en certains endroits , par fauteidc n’entendre pas le fonds, 
perfonne n’enverra rien, que fSolion. Mais fauf fon aduis , U 


$2. Lettres de lanjjenius 

n’y a point de haflej d autant aufli que mal aiféinent fc feroit ce- 
fcSiUpice , lanfTe- la , fans que 4 Sulpicc fc trouuafl far le lieu. VrayemcntFigno- 
* 1U ’ * rance bien groflc de plufieurs , fcmble pouuoir feruir à faire de 

» corphorofte , U- ^ 0,IS c oups. l ’*V attrapé iœuure du ' Gorphoroftc de deçà -, non 
fuite. ’ pas tant pour fauthorité qu’il a; que pour fçauoi rie fonds de 
fes opinions, & ne vis iamais liotnmc plus ctlrangc en toutes 
ces affaires. Le coeur me croifl, àmefurc que les lumières croif. 
font : car pour dire laverité, laplusprciguantocaufc de mapu- 
Cllaniinité , a eflé robfcurité de l'affaire ; car ic fuis de cette 
trempe, que m’afTcurant de la vérité, Ken timtbo q mJfncint mihi 
ben». Le grand point efl de débrouiller toutes ces nuécs,qui por- 
tent des difficultcz, fie doutes à des cfprits , pour le moins com- 
iBoie # *û uof- n»« celuy de h SulpTcc.'qui ne pénétre pas encore le fonds, com- 
fcniuV. ’ me il defire. Boëcc K cil fort curieux de fçauoir le fuccec que 

m < Robi'v« " Relias 1 aura aucc " Robins , parmy le contentement qu’il 
"eigneut dê i» coût prend, de preuoir , que cela peuteftre occafion de grand bien. 

da^fo nuxL ^ lu Y rc ft c ncantmoins vn peu de fcrupulc,fçachant trop bien, 
«a. qu’il n’cfl pas en la puillance des mariniers, d’cmpefcher,ou de 

dilliper ces tempeftesj ny au pouuoir des fages , de fc guarantir 
des tollies d’autruy , fe trouuant allez empefchezdcfe garder 
de la leur. Pour Fcntrcucucde 1 Cclias,&» Quinquarbrc ; ie 
n Pilmot le delTcia ^ u ' s vo ^ rc aduis, qu*i 1 faut que Fallai rc de » Pilmot , (oit plus 
de ta cabale , St du auancé,dcuant qu'ils refoluent rien abfelucment. Bien vray cft 
lime de Unflemua. qu’il poutToit arriuer , que fi la fanté de » Quinquarbrc lere- 
queroit ,& fachargcle permettoit -, ilpourroitfur la fin deTe- 
• solUy, Contîuj. » faire vne vilite furtiuc , pour ne pouuoir cftrc long temps 
f vieillard c e(t a bf*nt. Solfly • a eflé, à mon dcfçcu chez le vieillard f> duquel 
quelque vieux Do- Solion f lifoit icy le liure , qvii efl le plus vieux de ï Latoma. Il 
^utoma L ,u U Mfw luy difl ce qu’il fentoit de K Beëcc, fie F* tellement cnyuré, que 
vi c cik.’ Fcfpaced’vnelicureoudcux, il ne fepouuoit tenir de contente- 

ment qu'il auoit; luymandantàlafortie,dedireà • Quinquar- 

r racuuiut rcfui-c tiicut ri Vf aJb/ercnt veritjti , (S tien titrent Vncnuinm r j caril 

T acuumt, e au. ^ a uo j t dit quelque cjuj^qu» .QmnqtnrFb'rc ne ddirpit pojnt 

« efl vluewX. «lire déclaré* a fAntagonilic. Ccpendit ce qu’il a dit au vicil- 
«ranbt, rvuiuerfu lard , a dcfplcuà Boccc K , nourdes raifonsqui luv font rcrar- 

•C tU ioaiUllL ! il* 1 t> f 1 . - 1 / » 

der plus loin, que Faduanccmcnt de ' Panfar, ficc. Adieu, il un 
feint fené cette lettre. 

Ctttt lettre tient metijlrr quel tjloit le mctif,q»i attachait fi fort l Jlr 
bîJeS. CjranàjtlenjîçuraeBernllt^Cèt lOrntoire , [retient part à 
. - - . tenta 


4 lAbbé Je S. Cyran. 

j tentes leurs affaires , travaillant dutc Ltnlftniu* îles eflahlirau pays 
bd!’, (ST muant d’tflroittes habitudes auec les pim confiderablts d’entre 
eux : quec’ejloity dis-je , pour les eaignerï fin party, leur infiirerplus 
difement fis fintimens , les diffijtra féconder » fis defleins, CT ceux de 
Ianffehius \ de trauailler tour conioincitment a ne ceux àrejiabliffe- 
went du lanffertifiney &) fumonter plut aifirvent par leur moyen la 
rejîjlance qu’il preuoynt que feraient les lefuitts à toutes ces nouveauté 
Le refit de la lettre , ou ne parle qnede S. Augufltn , que lanjfenius 
faifiit firuir de fond s de prettxtt à toutes la erreurs qu’il médit oit y 

eu ne contient que du intrigues ficretes,que ie nay pas le loifrde deue- 
ioper maintenant ;mais il efl certain, qn’tlejl icy parlé de quelque grand 
dont ils efyeroient.tiirtrypgdndltd uantage p*ur !ttnt pu>ty. o' > >> 

• • : • :ii. t’ilviisific.üilfc " icîi' « tj'r, ojat.'L 

De Louvain le zy. à' Attrihkiz. 

& ONSIEVR, - 

JLVX Je viens de rocenoicvoûredcroicre Lettre du ifei. d'A- 
uril , que vous «iites cftre La trtûûdne defuire. Ce qui fnefait 
douter,(i vnc s'en cft perdue ,puis qu’ily a qtiine iours que i'en 
receusvne autre du neuf d’Auril, quimefutbaille'e lcmcfme 
jour que cePrdlrc de France m’en liura Vn* autre , auec ces 
trois exemplaires, qui peut cftrc la troifiéme. l'ay elle trans- 
porte' d'aiic.dc la vi&oiteque lcRoy aeuc contreM.de Rohan, 
auec la prife'dc dix -hui ft nâuires de guerte -, ce que vous m’ef- 
criuez de - Diccius , qu’il fe fera , a efté confirme par vne autre 
lettre de delà ; qui dit , qu'il fera fans doute à Fauantage de 
Panar fc , à caufc de ce dernier changcment;& adioufle quec’ell 
ropinion commune, qu’onif a-de. U contre/ Al amas , pour le 
faire lafcherçrife v çç qui fans doute caufcra de grands dclbr- 
« 1 res aux a fiai 15 » j& t inmti* J ,auct- r Sttropcs.l’cn mis fort attri- 
ftc pour des confidcrations meilleures , que de Fauanccment 
temporel de /Carpocrc* •• L’entends qu’vnccrtainGomrnan- 
fte,aretutc l’opinion de* Arminiens, qui dl la mefme derPacu- 
uius , par les fculspaifages de «îSeraphi ü bien qu'il ne fc paît 
ptefque rien adiàùlrèi’7' Ces hvJttu elles Viennent de Paris, où le 
liure eft. Solfty ■, à ce que ie croy,f attend dtrça, qui me le fera 
voit. Le liure du Confdfcur \d’Amafe , cftddaduoiié deceux 
de farobe qui s’en mocquent , à caufc que ce n'efl autrcchofc 
que T homiitcrie,qui fabrique vn autre mode de toute éternité', 
jSçic ne fcay quel j cp jp&jêrput quçrcfucrics de i Porris, corn- 

E- 


LinCcripiion et» 
A Motif, r Abbé de 
S. Cyran , au Cloi- 
ftre N. Dame , au 
logis de Monficur 
le Soufchansie. 

A Paris. 


< Diecius , ie ne 
fçay qui c'eft. 

h Panar , lignifie le 
Roy de fiance. 

r Alamas , le Roy 
d'Efpagnc. 
d Imprra; Ftandse. 
r Sieropes . lignihc 
les Hollandois. 

/ Catpocrei ûgtuhe 
f Archiduc, 
g Pacuuius , les le- 
fuites. 

Ii Scrapbi , S. Au- 
guftin. 

a Solftv , Connus 
Cordelier. 

le ConfcflcUr 
Damafc ; c'eft le 
Confcfl'eur de ! Em- 
pereur. 

/ Pouls; ce font 1 «i 
Icluitcs. ■ 


à 


m Solùon.S. Cyran. 


* Durillon , S. Cy- 
nn. 

• Blêmir', c'eft la 
Sotbonc. 

f Sulpice , lanfle- 
niut. 


4f Cerner, Conrius. 


r Pilmor , It lime 
de lanllcn i u i . 

i Lconinus, S. Augu- 
ftin. 

, » Aclius , S. Augu- 
ftin. 

u Cumar.IanlTcniuj 
en Ton liute. 
x Boccc.Ianirenius. 
j Celiai, S. Cytan. 
^ Robin, , c'cll vn 
leu ne Seigneur do 
U Cour. 


Lïnfcription cft 
A Monfieur 
TAbbé de S. Cytan, 
au Cloittre N. Da- 
me . au logis de 
Moniieur te Sous- 
ehanirc. A Paris. 

« ScraçUi.S. Auguli, 


j 4 • i Lettres de J anjjcnius 

mevousie tenez aufiUayeauoyepatjlcs chariots de Bnixellr 
vingt deux exemplaires de 1 Seraphi , comme vous en auea eu»! 
porté vn, afin que » Solion s'en fcrue,cnvtrs ceux qu’il iugera à 
propos, fans auoir de lapoine de les demander touiiours; ienc 
fçay pas s'ils feront partis de Bnixcllr, ils font dans vnpafnier. 
Quand • Durillon en aura befoin d'autre , il enrefte encore 
vingt. Mais ic cruy qu’il n f ya point de hafte; toutefois au iuge- 
ment de “ Durillon. Le liure de h Seraphi , que • Blemar con- 
damnoit, n’çft pas encore en eftat de rimptimer ; auili croif-jc, 
qu’il tëroît entièrement ncccflcirequer Sulpice viftPoriginal j 
parcequ’il croit que Fautheur qui l’a mis en lumière, & tcu force* 
chofes mal , pour n’entendre pas bien lp fonds de la chofe. Il y 
aura temps d’en cfcrirr-plw^juand Us affaires s’aduanceront** 
Gcmcr i brullcdc dtûr , dé mettre en lumière vn certain ouura- 
ge, De Tan* Txrntthrum pofl bute Wf .ou, croyant qu'il fera broche 
aux fortifications de 'Porris. 11 touche indirectement f affaire 
dé 'Pilmot , comme vous voyez bien par la lcâure de • Lconi- 
nus. Au^i par vnc tranfiôon, il di t que félon les principe* 
d’Aelius ', la remiffion des pechez, ny la congruité delà prede- 
ftination , n’cft point - Cumar , & Seraphi * , comme on mon- 
trera ailleurs. C’cll environ en ce fens qu'il parle , à ce que 
Boëce * en a retenu. Efcriuez vn peu, s’il vous plaift, lefucccz 
deJ Cclias , auec a R obins , afin que ie a’en fois pas en peine» 
il n a point ftgni cettt Itttrt, 

J\t>n4rqHt\cmmt il loue U Uurt J" va GomnArifle Ütrttique , tfcrlt 
(outre vn Arminien \ AduouAnr jffr^Auoir les mefmts fentimtns , cr 1er 
dtfendre pAt 1er mefinet de S . A ugujlin-i £T Accufent les ^Au- 

f heurs CAthcliquit tnf* fer forme J cr’ lt/niresi d'ejhe jfrmïnitns,pour 
tenir Ia doïlrine conttAirt . La lettre qui fuit nttu monjtrt que S. Cyr<M 
luy tnuoyACt liure deVArit. Bfmtrnue^ au fi le mefrit qu’il fjit de 
«S, T boni Ai & de h S eboUJlique, qu'il Appelle jpAr derijion, i bemtjlerie* 

j>- 5Ü 'tUÎl "Vt »i * 1 tl 1 1 * » 1 ~ 1 1 1 1 1 1 " " 7T~ i J*., ^ 

*Dc Louuain le ^7. de tsffay ifiil 

M onsievr, 

l 'ay receu voit re liure que vous m'auez encoyé,en quoy 3*1 
vous auc 2 monftré votre indullrie, & diligence pour Pauoir. le 
ne Pay pas leu encore, feulement ay-jc couru vn peu , & remar- 
qué qu'il n’entend rien du fonds de 4 Setaphi , feulement qucL 

J ’ • 


4 l'Abbé de S . Cyr&n. ^ 

mes chofcs communes ; cependant jilcra vtile à fontefnps. le 
fuis merueillcufcment aife du bon fuccez des entreprifes de 
Sohon*, touchant Faffaire de ‘Pilmot ; & commence àauoir Cy«n°“’ ‘ in,fieS - 
bonne efpcrance du refle qui fe doit faire de là; les cœurs de r ■ rilmot les drf * 
cet J Ordre, s’y difpofans h bien. Sulpice' trauaille auffi conti- £u tbîi t*™* 
nucllement àrarfaire, & a aduancé beaucoup. Il deftourne JCct ° ,i,e ' r ° [i - 
Solftyf tant qu’il peut; mais il fcmble auoir fi profondément é°'suipi ce , c eft 
empraints ces defirs depoufler cetouuragc , qu’à mon aduis ie I / nl !f l nius - 
ne gaigneray guère, 11 cft bienvrav que touchant ‘ Pilmot * il ‘ y * C ° m “ u ’ 
ne dit rien en cet courage, que quelque s Porris de quelque fe- i P°rris les icCuitu, 
Cte, ne pourrait dire; tellement qu’il ne dcfcouute rien en par- k l “ Au,hiru ” <*« 
ticulier, mais tefmoigne feulement qu’il reftucroit force s Por- n«. n, °"‘ c ° mmu ' 
ris, s’il en vooloit parler. Sulpice ‘Fa-batu d’efpouuantcs, qu’il 
fera contraint d’eferire des Apologies, à caufeque fc Chimcr fc Chimer, les lefui.' 
n’endurera pas qu’on Faccufe d’Hcrefic, ce qu’il fait par des 
conlequences; le temps nous monftrera fa prudence, 8c fon def- nioni de,rE g iif e . 
fein, &c. Voftre — •— Il a ' a p ai figne celle ry. 

V*u4 voyr{comme S . Cyran luy ennuya prompt emtnt le liure du Gtm- ■ • 

tnirijle compose contre vn ^Arminien, Afn tju il s en puft f truie pour faire 
lejien ; comme en effet il promet def Aire en fon temps. Mais remarque^ 

"tous corne S. Cyrxn fe fantoit à lanffenius d‘ Auoir [xi eue a [ in pxm les 
t&C de r Oratoi re de France, & gutceluy-cy réciproq uement je iUrifft 
ffftien trauailltr de fin cojl e pour la caufe commune? Enfin vcye\ 'tout 
armnt il craint que Comités ne prenienne fes deffeins l 


De Louuâin le y de Juin 

t Vf ONSIEVR.*.- 

3 le vous enuoye les Thcfcs dont ie vous ay parlé* * 

Vous auez icy iointe Fapprobation du liure * de M. de Bertille , 
félon que vous la demandez; ie ncfçanoispas anparauantfon 
▼ray nom, ny fa qualité, le refte auoit cfté oublié. Il ferait bon 
de prendre bien garde, comme vous auez fait fans faute, s’il n ’y 
a nen qui touche 4 Pilmot en ce liure;car le monde qui n’eft pas 
flilé en ce fubicâ^fc mcfprend plûtoft qu'on ne fçauroit croire. 
La matière de f Incarnation y eft fort proche , & la touche cri 
force endroits , cftant en quelques parts alTez brouillée , & ga- 
itcc par 1 Chimer. le ne fçauois pas que le liure que vous auez 
çnuoyc' de T illcnus, auoit cfté imprimé en Holande ; je Fcuifc 

- Eij 


L’infeription 
A Moniteur fAbl é 
de S. Cyran. 

• C'efl du liute des 

Grandeurs de Ufuj 
qu'il parle. 


C Pilmot, le liure SC. 
le deifein de lanf- 
fenius. 


r Cliimer, les lelûi- 
tes & les Aurheur* 
qui tiennent Jcj 
opinions cûmvwcs. 


jr . Le» rts de lanjfenius. 

bien eu de là , carie croy qu'il ïy trouuc aflez ; c’eft poiirqôoy 
fi on vous en importune, ie le vous enuoiray le plùtoft ••• 
I’adinirc Tincouftancc des girouettes de Poitiers ; il faut que 
quclqu’autre vent chaud , a de nouucau foufllé , ou que la tem- 
pefte froide a ccfTé. Ex vne difice opmes , Gr ex v«« tnrni*. 11 n’a 
point figne celle cy. 

VoiU l’Artifice J tnt yfoit l‘*4bbé de 5. Cytàn , peur gAigner Àfon 
fjrty CT i celuy dt Un fient us, l’Ordre del'OrAtoire , qui ptroifi encore 
tncette lettre \fdifdnt AppïouutrTeTïtntJcs GrunSturs de IESVS pur 
Idn fient sis- TtIaos remArqueifVoiu comme cette Apprcbdtion fe donne finit 
dttoir leu le Hure ; ainfi qu’il puroifl , ptrUcTdinte qu’il tefimigne , 
qriit ri y xyt déduits quelque cfiofe de contruire au Unfiiftifime, qu’il prt • 
pat oit dans fitn lime intitulé Auguilinus. 

" \ ' f I €f • * 

De LoHH4inUiO.dc Juin z 6 ixl 


L’înfciiption eft 
A Monlieur l'Abbé 
Ae S. Cyran. 
a Quinquarbtc , 
Unlfcnius. 

I> Solian, S. Cyran. 
« Le gros Preuoft, 
t’eft le doâeurFio. 
mond, à rnôaduû. 
A Bocce.Ianflenms. 
t Celui , ftgnihe S. 
Cyran. 

/Pilmot, lignifie les 
delfcins de la caba. 
le , & du liurc de 
lanlTcnius. 
g Semir , lignifie le 
Cardinal de Berullc 
h Sulpice figuihc 
lanfTcnius. 
a Liurc du Cardinal 
de Bcrulle, 


M onsievr, 

l'ay receu hier à la me fine heure par deux mdïagers 
deux de vos lettres • • • Le voyage de * Quinquarbtc , vers * So- 
lion, ne fc fera pas , à mon aduis , de cette année , parccquc le 
gros homme f Preuoft, s’en cft allé en Holandc,& ne retourne- 
Ta point dcuantPhyucr, àcequciecroy , qui pourroitfuppléer 
la place de A Bocce , s’iljeftoit icy : fans cela , il auroit bien ciji> 
uic de prendre Fcflort, pour y «demeurer quelques iours,& fc re- 
lafchcr de fcftude. le trouuc bon que * Cclias , ne die rien de 
FafFairc dcPilmotf, à Semir* , carie croy qu’iln’cft pas temps 
encore , quoy que les affaires font aucunement auancécs , plus 
que ic n’cuilc ozé me promettre; car Sulpicc h dit , qu’il luy 
icmblc d'y voir vn peu plus d’cclairciflcmcnt.Ie vous ay enuoyé 
la derniere fois l'approbation du liurc • en vne autre forme , que 
vous aurez rcccuc maintenant. 


Vourvoyet^ comme Unfienius . C l'^Abbè de S. Cyutn mtr (tendent 
leur Amitié ,O ê leurcAbAle , non feulement pur lettres , tuais encore fut 
vif tes mutuelles ■, Afin d'Aduifer ettfemble aux moyens Je f dre reufiir 
leurs défie ins. V cm v»ye\encore comme Unfienius Apprebendoit qu’on ne 
"vint À Us decouurir , AUAitt que tontes ebofes fu fient di fies tes pour 
ceU. ■* 


a bxyibbe de 5 . Cyratf. 37. 

.‘S 

De Louueûnle ij.dcluin 

M O N S1EV R **• _ L'inicrîptic* tfl 

le vous enuoyc^Fapprobation que vous deurezacmoy, i Moniteur i-Atbc 
vous priant de m’enuoycrvn exemplaire du liurc , -à quelque "ne Af . 

commodité qui s'offrira ; & alors iBarcos y pourra ioindrefa prob«wn du liuie 
tradu&ion du liure du Cardinal du Perron, qu’il dit qu’il m’en- j £ S xynn Ncpui ’ 
uoyra. Pacuuius f continue à forger des nouucautez,& hardief- s Birco*. Nepuen 
fes. Il femblc que ‘'Par do a eutort , de pouffer ces gens encore 
dauantage vers le précipice-, en leur faifant cette faueur, qu’il a i« lefuucs 
faite n'aguercs à deux' de leurs Corps. ( Il y auoit de lenr Comt>a- l ‘ sn ' r ' 1 le 

init, & >7 ce »««r.)Gorphorofte /a fait imprimer dcsTne- , s. Ignace , k s. 
fesicy, qui contiennent foixante & fept impertinents par ex- 
ccllence, tendants tous à Fexaltation delà telle de «Cyprin, f Gorphoroftei, tes 
qu’il appelle au tiltre Tbtlogorum plurimorum fatri^Ttîapifiro, Do- ^ f ^ tc t ‘ c ' fte Ae Cy _ 
fhrtyju» , fitorumque , calam * , vecf, vit à , morte clarifiimo ; ^Acade- prin, s. tenace chef 
rniarum protuf cri , ScMarum infiauratori. Entr 'autres chofcs , ils J " 

tafehent de lefairc reccuoir par fes T hefes, comme Patron des 
Vniuerfitez, delà Théologie, & Théologiens ; des femmes en- 
ceintes; des lcrupulcus de Louuain. Cui f.tlutis ctrta ab ipfo dandx 
tm en c ont i rerit. Des enfans au ventre de la mere. Ils lny oftent , 
fomittin ItUdinis ; omntm dtliberatam veluntatem ob mtmoï 'um conti- 
nu am Dei , fient ilia beat it anfert libtrtatem. Il dit que N tfitriur pc- 
tuiffet tum Dtum afiertrt, ta ratione qui Chrifium , Dcum afferuit , tb 
toniunflifiimum afftftltm cnm Dec. Quod tnor aliter fit omnipotent , 
quia quidlibtt Sacrificio fin impetrare potutrit j &d autres chofcs 
en nombre. Somme il femblc qu’il ne relie autre chofe à leur 
opinion , linon qu’il fe mette à gouucrner le Ciel , comme Cy- r> Cyprin, le* iefui- 
prin '’tafchc de le gouucrncr enterre. Pacuuius ‘ imprime en- "** 
cors deux autres T hefes ; Fv-nc pour le fécond , & les autres en < r»cuuiai , I« tei 
Philofophic, qu’on ne peut pas encore attraper ;iepenfe qu’ci- fuilM - 
lesferontplcinesdefemblablcsniaifcrii-s.Si Ccliasl a enuie de ^ celüiTvcytin. 
les auoir, îe tafeheray de les trouucr toutes; on les difputcrafix 
iours durant, à ccqu’on dit. Dcfortcque voyant Fefpritdc Gtfr- ( lc S y'^ l , e MonC;ur 
phorofte / , ic ne m’eftonne point que K Cclias a appris des mer- m Durillon, S. Cy- 
ucillcs par la longue conférence aucc / Semir. 1 ’approimc fort ^ ob;iu c eft vn 
la retenue de *• Durillon , aucc " Robins , & fa force à fc defen- sonneur Je u cour 
dre , qui n’cft pas peu de chofe ; quoy que cela mcfmc leurfcra 
plus venir Fcau à la bouche , & défendra plus* Durillon de re- 


' Lettres de lanjjenius 

ccuoir des affronts , en cas qu'il s’y cmbarquaft. Ic fuis voftre. 
il ri A peint Jigné ctllt cy. 

Ctttt Itttrt f*ir yoir , comme- îjnfenius ferutitÀ l'dueugle fenumy 
S. Cyrtn , peur Auuncer p*r fi leurs nuuuAÙ de feins , dpproutunt une 
les Hures que l' Autre yeuleit , fins mefme les lire. De plut elle mue Ap- 
prenti que lAnffcniut rem Arque it tout ce que les Jefuites de Leuudin fui - 
frient, & le nusndoit à S. Cyrun J qui du depuis 'refit de ces remAtqstis 
fon jfurelius. Surquey yeus remArquere\en pufant y l’extrefme buim 
de cet fortune contre ces Ter es ; qui s'efiendeit iufques au me fris de S « 
lgtusce leur Fanduteur ; lequel Ayunt ejlé CAnonntf F Année que Unfenim 
. tfcriuit cette lettre , receueit de fes enfuru dts tefmeipnAges extrAtrdi- 

v Aires d’henntur pur tout leurs CtUttesj qui ne ptuueient efhe Apeet 
de cet i rreconçjljjjl e enntmy j lequel enuifagetit têtu cçs fonnëursdt 
i • l’ail de fApAfiitn . JAaÛ udmireiffui t»ut l’infolence t&lu ruge ejhr An- 

ge de cet fortune , qui iUftnt le tup e d' au» ir c Anmit je S. Ign ace £« 
X-Auier . ■" •' 

De Louuain le 17, de luiniCzxl 

l'infcripiioA \>T O N S I E V R • • * 

4c M s °'c'vu f Ab au L’approbation du liure de * Sennir , a efté enxoyce il 

cioiftre N^Dame! y * quinze iours -, fi elle ne vous contente pas , cfcriucz en vne , 
Soufchantrt M ‘ ** & ic lafigneray 5 car accqucievoy , il y aura aflez de temps. 
a Parij. 1 *" le me fuis informé du different entre les Carmes Defchaux , te 

> Unifie les Carmclitcires ; & ay entendu qu’il cil arriuc fur la liberté 
njju, ICUr ' B ' de choifirvnConfefleur, de quelle qualité qu’il leurplcuft, 
fcculier ou régulier , qu'elles prétendent auoir de leur lnftitu- 
tion.Car jufqucs à cette hcure,ellcs ont eu .partie vn Chanoine 
de FEglifed’icy , panievn Profcfleur de Philofophic, qu’elles 
ont encore. Ces Religieux difent que oette liberté leur a eftd 
rcflrcinte par vnc Bulle du Papc,laquclleellcaxcfpondent cftre 
obtenue par fnrrepji ft n • Jt t-JvanrpropôTc leur different aux 
Dodtcurs d’icy j Ils ontrcfpondu en faueur des Filles. Voila la 
fubllancc de ccquc i’ay entendu; ic m’en informeray de ceux de . 
la Faculté mefme , à la première occafion, & vous en eferiray 
i Qujiiijuarbrc , fc. auec plus d’allcurancc • • • Du voyage de 4 Quinquarbre , 1e 
B nu.c lanfle dus. vous a y cfcritrincertitudc en laquelle il eft, à caufc de i'abfcnce 
t Praoft.ie troy du* Prcuoft , que vous connoillcz , qui pourroit faire fa charge 
7o«w>*a. pour quelques iours ; lequel ne retournant point dcuantlûçto- 


• r i 


•V’ 


KL 1 1 


U 

* 


kc 

combien 


à t jihbé Je S. Gyrdn! 3 y 

, corfime'iecroy , il n’y apointd’apparencedepartir d’icy, 
ibien qu’il a allez d’enuic de prendre relafche pour quel- 
e feutre vm Px/n<» otsrr on P.xnrrr. Pacimins <t a di fnuté de non- , 


ques iours vers Fvnc part ou Fautre. Pacuuius J a difputé de nou- J r»cuui*i,i«Te- 
ueaudesThefesenPhilofophie j il reflemble touiioursà fo y- r ■ K0 ‘• 
mefme. Ily aenuiron vingt ou trente impcrtinentsjentr’autres, 

' non potejl inttüigi finecorrtLtiuo,nec Igrutiu* fine Xduerio t 

Crc. le les cuuoiray quand il s’offrira quelque occafion. Il h a 
point figacceüe-cy. 

(me lettre confirme 1 d precedente ta tontes Jet parties) & mtnftre 
encore , comme S. Cyran pour gdigner le Cardinal de Berulle , & les 
T trtt de l'OrMoirt , s’intriguoit date Ijnffeniut , dsns les jff tires des 
Carmélites, qui tfcldtoittn beaucoup en ce temps lï}) caufe de ld dire - 
Bien qu'en pretendoient pendre ceux de f O r atoire- V> oms en verre\da-, 
mantagtdans les lettres de Calenus. 

De LêHuain \e tour Je S . le an vojtrc Tatroni 
l'an 16 n. 


M onsievr; 

le viens de receuoir vn pacquet de Monfieur de Barcos , 
J t * d'Arguibcl, du deuz,ou troifiémc de Iuin,qui a cfté plus de 
trois fepjYw»*»** «a chemin , & cependant enuoyé par la polie. 
Ils feroient mieux de les enuoycr auec les vollrcs, lefquclles ie 
n’ay pas rcccu par deux voyages, c’eft à dire aprez celles qui 
redemandoient ce liurc, lequel ie vous ay renuoyé par la Poltc, 
ily a 15. iours. le luis marry de ce defordre que vous auezeu 
à caufe de cela particulièrement pareeque ce n’eft pas le liurc 
Vînt ie vous auois eferit -, ce que i’ay connu du depuis , par Far- 
riuce deccPcrc Cordclicr que vous aucz. rencontre aux Landes 
de Bordeaux , qui ayant elle’ long-temps à Paris , durant ce 
débat de fonGencral , auec le Parlement ; iVen auoit informé 
Sollly k . C’ell donc vn petit liurc compose’ par v n Authcur fans 
nom, mais Arminien , pcutellrc T illcnus mefme, qui auoit elle 
- donné à ce Cordclicr par fAmballadeur de Flandre -, de qui 
ayant elle demandé d’en dire fon aduis , il luy dit , que c’elloit 
la foy ( excepté croif-je la qucu'c au bout du liurc ) c’ell vn liurc 
qui ne contient pour la plufpart autre chofc que la Doârinc de 
l’acuuius * , marsbien racourcic, & laconfirme mieux que luy. 


Tl d’y i r®*"0 

d'infetiption à i«- 
te lettre. 

4 Deux Nepaeax itf 
S. Cyiin, 


b Solfty , 

Connus Cordcliet, 
Se Archeucfquc eu 
Hibetnie. 

t Picuuius , tes lé- 
.fuites , te ceux qui 
tiennent les ofi- 
nions communes de 
rcccufcs dans ftgli- 
fe. 


i 


4-o Lettres àc lanjfenius 

par les partages mal entendus de S. Auguftio , cependant cap£ 
dIc de troublcrtout le monde , qui ne foit profondément verfé 
aux liures de cet Authcur. le Fay tout leu , mais il ne fera pas 
befoin de me fenuoyer , feulement achcptcz le, pour le gardée 
jufques à fon temps. Le tiltre cft , Difquifitio , an Veit^anajinteu 
• donnât a, qua uunc f tb eo nomint trdducutHr.il cft imprimé Fan 1612, 

Taripjs Jiimptibitf Hieronymi DroiiartyVia lacobaajub feuto foLtri • • • 
Le liure de Camcron cft bon, ie talcheray de Fauoir de Hola«; 
de b ientoft. Solfty 4 cft refolu de mettre fon petit liure De ?ar- 
# De (1 rob« , les nuits, en lumière. Les ieuncs Efcholicrs de fa robe d , fcmblcnt 
Cordeliers. demander qu’on le lifc fut le difner , & font prefts de fufeites 

t Porris lignifie les vnc rcuoltc contre la Do&rine de Porris «, cn.ce point; cftant 
defgouftcz de leurs Chimères. C’eft vn EichoUet qui Fc G. rit, 
f seraphi , c’eft. s. qui cft amoureux de la Doctrine de/Seraphi , & a incité les au- 
Ayguftin, très. Cependant s'il le fait imprimer, ie croy qu’il fera bien ba# 

tu de 'Porris, car il Faccufe alTcz ouuertcment de n’entendre 
rien en ce point , & pis encore. l'ay voulu que vous fçcufliez 
cccy. le Fay intimidé de ce qu’il fera contraint d’eferire des 
Apologies j mais tout cela- ne fert de rien. Vn Chanoine de 
Bruxelle a eferit il y a quelques fepmaines , vne harangue de S. 
T homas, là où il accule fort f Pacuuius; difant entr ‘autres cho* 
fes, qu ils enfeignoient, Glort.tVatri , tir Fille i & Spiritui Sanclè, 
tir liberaarbitrio , & d’autres chofes, les appcllant Houatoresjür cw 
j , Le liure a efte brullé, plus de deux cens exemplaires à leur Col-r 

- j lege. Iln’a point Jigné ctUe-xj,, 



^fmarque^ievous prit , comme il parle de ce petit liure , qu’il dit 
ejirc l'ouuragc d'vu jirtninien , tir contenir cependant U commune do- 
ctrine de Vtgliftj luy qui ft icttoir tn l'autretxtremité. £ Jlant ctpert- 
dunt très véritable que les Arminiens approchent bien plus dan, U mu? 
tint de lu fredeflination ,£r de lu Grdct , des fentimens Catholiques! 
tir du Concile de! rent e , que. tout les uutres Hérétiques. I{andrque\eni 
tore l’intrig ue qu'il auoit atac fri ^ tir Mcbeuefque eu 
hiberme , dont mrffut'l fTîureD c Pœna paniulorum , xtfié imprimé 
4 Idjin dnjien •, CT due c tous Us ennemis des Iefuitts , tir de l.t cr édite t 
rteeuêyO comme il donne étuis 4 S . Cyrandetout ce qui Je pafftit contre 
ces ? très pour s 'tnferuir en France. 

UcLottnain 

v , ’# - - «w 


a t Abbé de S. CyrâHi 
De Leuuâin Ici, de Iuillet ifaxl 
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M O NSI EVR , L'infcripùon eft 

le viens de receuoir voflre lettre, qui parle de la dif- M s on ^ c “' ii rAl ’^ 
pute qui s’ cil leucc cnSorbone fur ce Compendium , & feray cioiftrc n. D^me, 
bien aife d’en voir la ccnfure. Car on me dit icy qu’il y a de là s“Jrèh»n»c M ‘ le 
vnc bien forte faétion , qui s’eft commencée à former, lors que a puis, 
i’eftois de là , & qui tafehe à toute force de rauir , ou de diini- m r CI1 „ dlIS fi nifie 
nucr Fauthorité de * Gerardus , & qu’elle eft apres à compofcr u pape. US £ 
vn ou deux liures. Qu’on a autli dilputé ( non pas toutefois en 
Sait: 4 ) que les Curez ont leur aut hérite immédiatement de * tcft l * 

Dieu. Qii^ilyenaaufli qui foulliennent que toutes les Con- 
fcQions laites aux Réguliers , font nullcs , ou chofcs fcmbla- 
bles,qui font des principes capables de donner des defordres • ■ • 

Le Supérieur, ou Archeucfquc des Steropes f , qui loge mainte- • te Supérieur ou 
nant chez Sulpicc, luy a donné charge de fçauoir , par Fcntre- s.e,op«-îignirie d de 
mile de'Cclias, toutes les particularitcz de la Compagnie Hollande, donc il 
dont f Scmir eft Chef. Sulpicc luy a mis cela en tefte, & poulie adî'„j!" ire Apo ' 
la roiic le mieux qu'il peut -, cars Pacuuius les tourmente allez , J Sulpice , c'cft 
& plus qu’auparauant , parle changement de * Gerardus. C’cft Cyran . 

pourquoy fc prefentant cette occafion, Quinquarbrc voudroit /semin’n. deBe- 
bicn que » Cclias luy fifl fçauoir tout ce qui regarde cette affaire f^ lo < j“ cral do 
par le menu, c’cft à dire, leurs Règles , Loix , ic Statuts -, leur I Pacuuiui , lu Ie- 
façon de viure , leur but, & Profcflionj leur dépendance des ft U ^ n , u „b r e fu, 

O rdinaircs ; s’ils incorporent les Bénéfices, qu’on leur donne à gnihe boticnio* 

adminiftret,-,dauantagc , la façon de laquelle on les place dans 

les Villes ice qu'ils demandent préalablement, foit en rentes, 

foiten ma:fon , & demeure .• Car i’cfpere auec la grâce de 

Dieu, fi les demandes ne font exccHiues , au regard des forces 

de ceux, qui lesdcmandcroicnt bien, que ie pourray contribuer 

quelque chofc à les placer, au lieu de la dcmcurcdc Sulpice, H 

car il faut de neccffité qu’ils foient au commencement envn 

lieu propre à fc prouigncr,par Faffluence de perfonnes capables^ 

Etcclacftant , fi Dieu fauorife Fentreprifcd’Alamas» , contre 

Steropcs K , ie crov qu il n’y aura rien de fi facilc,que des les in- 

troduirc partout le païs de Stcropes *t,aucc abôdancc de moyés 4 stero P « ; iei ij 0 |- • 

tcporclsj car il y a vn nombre d’Abbaycs ruinées , qu’on appli- 

qucracnparticàmeillcursvfagcs,envnpaïs,quiabcfoind’au- ° ’ 

tres perfonnes, que de Religicufcs, Il vous plaira donc vous en 

F 
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4^ Lettres de Itnjjcnius 

informer, & conférer auec /Scmir; toutefois comme vous le 


I Bjumi ! (tonifie 
fArchiducbefle. 
m CUrpucrc: lignifie 
te Confcil des Païs 
bai. 

m Prcuofl ; ie croy 
que c c(l le Docteur 
F romand. 

• Le» liens i c'eft i 
dire les I’eres de 
fOratoire de Fran- 
ce, dont M. de Re- 
rulleefioicCeneral. 
f Stiperieuride Hol- 
lande, ou il cltoir 
Vicaire Apoftoli- 
que. 



f Au lieu de Quin- 
quarbrc.c'cft à dire 
au pais bas , ou e- 
ftoii lanlTcnius. 


» Corpliorofte , fi. 
jni.'ie les lefiiites. 
i Stcropes; Hollan- 
de. 


t Solflr , ficnifie 
Conrius Cordelier, 
8c Archcucfquc en 
Hibcrnic. 

u Ses efcrii» dePil- 
mncie'eft à dire des 
maries** mefincs 
Jone traître lanlTe- 
niiis en fon liure. 


tranfporter en ces quartiers. Vous pourrez auffi eferire , fivne 
maifon côme celle de ce noftre» Pmiofl,que vous fçauez/croit 
c apable pour commencer. le feray toute afliftancc à adùancer 
les affaires de/ Scmir en ces quartiers , & tafeheray de fufeiter 
d’autres. Si /Scmir ( entre vous & moy ) auec les • Tiens , vou- 
ant cmbraflcr vn peu particulièrement les affairas de c et Su- 
périeur, & des liens; quand ils feront icy , contre* P acuuius ; ic 
croy qu ils feroient capables a luy faire de grandes faucurs. 
Dieu tauorifant les affaires «d’Alamas ; car ils ont en grande 
partie les Villes à leur deuotion ; & le païs , & peuple cil tres- 
bon , & plein de richeltcs ; mais ce font des choies encore bien 
informes. V ous comprenez allez ce que ie veux dire , pour par- 
ler auec vous pleinement de cela, il me fcmbleque/’Scinir ne 
feroit pas mal , de ne regarder à peu de chofe pour ce commen- 
cement', car cftant plante vne fois,& ayant commccé à croillre, 
les tueillcs viendront d eux mefmes;car nous voyons que toutes 
fortes de Religions, fc font tranfportécs au lieu de i Qui nquar- 
bre , à petits commencements , & de maifons loüccs , üc à leurs 
propres dcfpens ,lcsportans du liai dont il venoient , ce qui fe- 
roit tres-facilc à femer.- le païs 8c les gens cftant riches de dcl j, 
&les dcfpens cftant petits icy. Sulpicc-* vous prie auffid’auoir 
Faffairc à cœur,car il cft paffiônc cotre * Gorphoroftc,& fes me- 
nées , qu’il tafichcra défaire au païs de ‘Steropes.côme il a fait 
cnAnglctcrrc,& occupera les meilleures places, h/Scmir ne les 
dcuancc. 11 feroit plus facile de commencer, s’il auoit des per- 
fonnes qui fçeuflcnt la langue. Voila mes penfées & fouliaits , 
car ie n’ay pas encore le mot, ou charge , pour traiter au fonds 
auec /Scmir, mais pour fçauoir c cqui. doibt dire préalable. 
Le plùtoft que vouspmrrreï " [crïlemcillair ; toutefois fans 
rien précipiter ; car il pourroit bien s’en aller dans cinq ou fix 
fepmaincs. Solfty ' fait lire fon petit ouuragc au rcfcéioirc de 
de fes gens , & le tait mettre au net pour Fiinpriiner. 11 fcmble 
le vouloir enuoycr enEfpagnc à certains Auguftins , premiers 
ProfctTeurs de Salamanque, ù qui il a autrefois leu fes cft ries 
de ■ Pilmot. I’sy d’autres T hefes de mefmc eftoffe , & pleines 
de vrays impertinents; fi vous les demandez, on fongeraà quel- 


Àl'viblc de S.Cyran. ^ 

queoccafion. llfcmblequc cc P relut que ievous dis , neferoit 
pas aliéné de fc faire luymcfme desgcnsde/Scmir,cntcmps& 
lieu , Se incitcroic les liens à l'imiter , ce qui (croit trcs-facile j 
tout le Cierge de Cumilcs, cftant de cens de bonne vie pour la 
plus part , & fous de perpétuelles perfecutions. Maispeuteftre 
que cc font des fonges en fait que ic dis. il n'a f oint Jigné 
et Ht cy. 

Il fait icy efclater la pajsion quil a contre les Itfuitts , qu’il auone 
ItQ mtfine eftre le motif qui le porte a pouffer cet ^Arcbeuefqur, lequel 
ejloit Titulaire d’vn ^Archeuefchc Je Grèce, (S Vicaire Sdpofolique 
dans la hollande , ü faire venir en Flandre les "Pores de l’Oratoire de 
France j à dcjfein de s’en fer uir contre les lefuitts , 6" fe y.mger d’eux 
far ce moyen. le c’eji la le mefme motif qui l obligea de faire Jonliure 
intitulé Auguftinus - , aimant mieux leur efire contraire ante les 
Utrttiquts, que d’ejlre Catholique autc eux. 

De Lointain le S. de Juillet 

M onsievr, 

l'attends vos lettre? pourauoir rcfponccàvoftrc loi- 
lir , fur eequeie vous ay eferit , touchant FArchcucfquc de Stc- 
ropes * , qui a logé quelque huiâ iours chez Sulpice k , qui vous 
a déduit au long toute Faflaire; àfçauoir, qu’il luy a donné 
chatgc de s'informer particulièrement , de tout ccqui regarde 
Flnititution de cette Compagnie de Semir « , fes Règles , Cou- 
tumes, forme dcviutc,dcvœux, dépendance de la Hiérarchie, 
incorporation des bénéfices, Sc d'autres chofes -, la forme qu’ils 
fc placent quelque part , moyens , inaifon, &c. L’origine de 
cette ficnnc volonté cft, qu’eftant homme de bien, il a leu de S. 
Borromée, qu’il auoit en fon Eucfché vne certaine Compa- 
gnie, qui s'appelaient Oblatos,c[\i\ dependoient entièrement de 
lOrdinairc, pour les enuoycr par tout, ayants vue certain.’ for- 
me de viurc par delfusFordinairc des Prcftrcs. Cette forte de 
Prcftrcs luy a tant pieu, qu'il a grande volonté de Fimitcr;& en 
effet , il y en a plufieurs des principaux qui font fous luy , entre 
Stcropes * , qui s'y font enrôliez \ & femblc auoir enuie d’auoir 
aducu de ' Gcrardus. T outefois vn , voire plufieurs de ces gens 
font d'aduis dont cft Sulpice/, que cette Inftitution cftant nou- 
uel le , fera fubjette à plufieurs rcacoptrcs , que peuteftre il ne 

F ij 


L’infcription eft 
A Moniteur , 

F Abbc de S. Cyran, 
au Cloillte N. O a. 
m; , au logis de 
Moniteur le Sous, 
chantre. A Paris, 
a Steropej; de Hol- 
lande. 

t Sulpice , lanlTe- 
uius . 

c Semir , lignifia 
Moniteur de Be. 
tulle Geneial ats 
rotatoire. 


d Stetopcs i la Hol- 
lande. 

r Ceratdust lignifie 
le Pape. 

f Sulpice , lanfTe- 
nius. 


44 Lettres de janjfenius 

fçaurapasfibiendiflipcr , n’eftant pas homme fi fort aâif; Si 
fans cela, elle n’aura pas cette authorité, qu’il efl befoin. Par- 
l *oÿ«,nnffcniu». tant Bocccrluy a propofé, que peuteftre il feroit mieux, & 
auflï conucnable à Ion deficin, & plus important à rembarrer 
jaZr fesaducifaitcs Gorphoroftcsfc , qux empiètent de plus en plu» 
fur luy, trauaillans indtpendenter de luy .contre les articles d'ac- 
cord qui a cfté fait il y a dix ou douze années, de s’informer de 
»«*£«**. Compagnie d* S émir* , pourvoir fi clic luvconuiendroit : 8c 

en casque fi, que Boccc ,, luy feroittoute alfiltaace pour Fauoir, 
& la placer premièrement au lieu de fa refidcnce, qui eft propre 
à les prouigner v & de là , par tout où il voudra. Vous entende*’ 
donc la trempe de cet homme, & de Faftàirej & ne doute point, 
que fi cette Compagnie Fagrcc , citant telle comme Sulpicc /la 
luy a dcchifréc , clic fera bien-toft au lieu des Bocce. Quant k 
Scrnir» , qui eft fort homme de bien , ie ne fçay s'il pourrait 
. ’ f j Ho) trouucr meilleure occafion , à faire faire de grands biens à fès 
Undc. P gens. Car foit que Steropcs K Ce reduife par armes , ou autreincr, 

l AUma. , u Roy fous 1 Alamas, (oit qu'il demeure comme il eft, il aura vn grand 
i'Efyajne. champ pour travailler au falut des âmes , les enuoyant parmy 
Steropcs K } comme nos Preftres y font employez tous les îours, 
- -.1:.. mais aucc entière dépendance des Ordinaires ; car fans cela, ils 

lAhbddcS.Cyun. n y leroient pas bien venus. Celias" , gouuerncra donclaitaire 
félon fa prudence, & m’en eferira ce que Sulpice f demande, qui 
y fera le mieux qu’il pourra, &c. Il n* point f^né celle cy. 


Voyla comme il pourfuit ft pointe contre 1rs lefuites , engageant fout 
pretexte Je pieté , ce bon ^Archcuefque , a ranger fit pafion contre eux t 
p*r le moyen J es fer es Je l'Oratoire , dont il auoit Jejfein Jefe fer air 
pour les opprimer ,mefne en Hollande ; où ces panures Teres expofenC 
leurs ■vies pour la ï°y J jns 1* conuerjion des .unes , à laquelle lanjjtmuf 
Jeuoit prendre quelque part. 


A 
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t'inCcription eft 
À Moniteur fAbbé 
de S. Cyran au 
Cloiftre N. Dame, 
au logis de Monf. 
le Souuhantrc. 

A Pari*. 

« Sulpice , lanfle- 
nius. 

aScmir , M. de Br- 
ille. |auuvv «v V UUO V 1IUUY V «U wwv* v *** •• "'»• WC»VI» ••• *>• • f»|* ' 

çomius cordeiiu? ^clriepifc. Spalatenfs * ; ; Solfty * a porté fon Traité De 


*Dc Lointain le de luillet i6iz\ 

M onsievr , 

le vous ay fait fçauoir par deux de mes precedentes , 3' 
le dclir que • Sulpicc a d’entendre au fonds la fondation, 8t le 
rcfle de la Compagnie de 4 Scmir , fur lcfqucllcs attendant rc C- 
ponce ••• le vous enuoyc la copicdclarctradation de Trl.^nto- 

f * * ^ ^ . t ^ O a! fbafl Æ . ~ f & m 1 «A ■ » A f\ ^ 


a ïdlbc de S. Cyran. 

Paru Partinltrum, au ccnfcur, pour l’imprimer , quoy qu’il doute 
encore vn peu. Car Fay ant fait lire aux gens de fa robe ^ , fur le d Robe, Cordetien; 
difner; les Lcacurs s’en font offenfez, dautant qu’il mord allez ^ ^ lTfi . 

aigrement' Porris-, ce que le ccnfcur en iuge aufïi, à ccquc m'en ' to . * 
a dit le ccnfcur mcfme. le croy qu’il Fadoucira plùtoft , que de 
le laifler. 1 ’ay entendu plus particulièrement 1 a difputc entre 
les Religieufes, 6c les Pères Difcalcez: c’eftque les Filles pré- 
tendent d’auoir par leur première Inftitution , dcpouuoir cilire 
vn ConfoiTeur , plus fouucnt que le Concile de T rente permet , 
lailfant leur ConfclTcur ordinaire ; laquelle liberté les Filles 
eftiment beaucoup. Les Carmes ne le veulent point permettre, 

& ont ordonné plulîcurs Conftitutions,qu elles n’auoicnt point 
Auparauant , & qu’ils veulent qu’elles r c<joiucnt ; & entr autres 
chofcs.eft celle là 1a plus importante, & priffcntaucc de grands 
■efforts. Ils ont gaigné prefquc tous les Conucntsdcccpaïs, 
liorfmis ceiuy de Louuatn , Oc d’Anuers qui rtfiftent encore. 

Elles font des femmes , & gucrccapablcs à prendre , ou à pour- 
fuiurc grandes refolutions. Car les Carmes offrent, que (i elles 
ne les veulent pas receuoir, qu’ils les abandonneront' entière- 
ment, comme des rebelles i ce quelles craignent & appréhen- 
dent; foit que les Carmes font cela à bon efeient, ou pour les pnofce. c'ctt Ianf» 
intimider. Cependant Boëcc / a fuggeré à ceiuy qui le luy ra- fenius, 
contoit , que fi elles eftoient bien fondées,qu il talloit requérir ^ d,**jueui»; dci pe^ 
l’aide t d'ailleurs; carie croy, que leurs affaires fontfroideaicat ^ de routout de 
faites i cy • • V offre, il ri’ a point figné celle-cj. 


Vous "vcyt\c*nmt Tlorentius Connus .^Æuthtur du linrt DePeena 
paruulorum, qtiiaefif depuis imprimé à la fin du Hure de lanffeniut ; 
ejloit porte du mefine elfrit que Ianjfcnius , c’efi À dire par la haine 
qu'il auoit contre les Iejuites , à entrer dans cette cah.ile es à tferire ce 
qu’il a fait. Vous rc>narqucre\aufîi , s'il 'roui plaijl , comme lanfenius 
profitait de toutes les occ.tjions pour venir ïfes fins , es faire entrer les 
Peres de l’Oratoire entlandres ,afin de s'en fouir contre les Iejuites ; 
ce deffein auoit quelque raport i ceux de lulian l’^i pojiat, qui tafehti» 
iadis de dtfiruire les CbreJUettsJts vus par Us autres. 


De ’Pruxdlc le u. gr zz. de Juillet îCiz. 

M onsievr, 

• l’ay rcceu 1a lettre qui rcfpcnd à celles qui traitent de 


I/infctiption eft 
A Monüeur TAbbt 
d; S. Cyran au 
Cluiflre N. Dame, 
au logis de Muuf. 
le Sousehamre. 

A ram, 


t 


» Stmir, M. de Bc- 
rullc. 

k Sieiojiet^li THoI- 

hndc. 


k Ahma%, lignifie le 
Roy d'Efpiguc. 

c Sulpice , UnlTc- 
niu». 

J Du lieu , de Lou- 
ujio. 

r l'a.uuiui , Ici le- 
fuites. 


f Bocce, UnfTcnius. 
g Celui, S. Cyran. 
k Impeu, Flandre. 


\ CerardüSjle Pipe. 

/ Compagnie , de 
rOtitoirc. 
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faifairc de* Sentir, laquelle i’ay communiquée, pour autant 
qu’il cftoit expédient, au Prélat des Stcropcs 4 , fle a ceux qu'il 
a en fon Confcil. Ils trouucnt la Compagnie à leur gré , & le* 
ay enflammé beaucoup dauantage ; iulques à me dire ces paro- 
les , que ic vous cfcriutlfe , que lcurvolonté cftoit gaignér , & 
qu'il reftoit le plus dilHcilc, à les planter quelque part j de la- 
quelle difficulté , ic vous veux déduire les caufes , afin que vous 
compreniez au fonds Peftat de cette aflaire. C’eft que ce Prélat, 
cft Prélat Titulaire d’vnArcheuefché de Grèce, ayant puiflan- 
cc plcnierc de Vicaire Apoftoliquc, par tout le terroir de -Stc- 
ropcs , à caufc que les Eucfchez font polfcdcz par les ennemys 
d’Alamas *. De là vient , qu’il n’a pas en fon po auoir aucun Bé- 
néfice pour leur cntreticnnement, ou Maifon, ou Ville pour les 

F ilaccr. Que s’il tafehoit de leur trouucr vnc place au lieu de 
a refidencc de ' Sulpice , FEucfque du d lieu , y devroit confen- 
tir -, qui cft fortaddonné à * Pacuuius , ou pour le moins ne le 
veut pas offenfer. Combien que pour trouucr en ce lieu vne 
place/croit allez facile-, mais il y aurait outre la di lit culté dite, 
empefehement à leur trouucr raifonnable entretien , dautant 
qu'il cft hors de fa Iurifdiétion , laquelle s'il auoità fon plein 
commandement, il n'y auroit rien de fi facile que de les accom- 
moder de tout ce qu’il leur faut , en plufeurs endroits. Cepcn- 
dant/Boëcc leur a refpondu, que 11 l’a flaire cft à leur gré , il ne 
doute pas ,quc Dieu dilfipcra ces difficultez, par vn moyen , ou 
autre. Ils délirent toutefois , que Cclias s cnuoycvn memorial 
particulier de tout,pour cftrc informé pleinement. Ils fc fafchët 
de la froideur des Prélats des quartiers de 4 Impcra , qui ne fc 
remuent pas facilement pour peu de chofcs,& moins encore etn- 
braflent celles d’autruy, aucc palTion • • • Si Dieu faifoit vne ou- 
uerturc aux Prouinccs qui font entièrement tenues par les 
EftatSjPartaircdco Scmirs'accommoderoit plus aifément,com- 
tnc vous cbmprcncz bien : & c’eft c cfa-g«*« ^ Boëce attend, 8c 
cfpcrcqucpar MMtuytivfA'Diëu li en prcfcntcà vous, ou à nous 
quclqu autre )Semir » fera facilement accommodé. Car aufli 
bien cette affaire ne fc paradicucra pas de ccttc année , comme 
iem’cndoutejdautant qu’il a furies bras, le voyage vers Gcrar- 
dus k en Automne, pour fes difficultez auca • Pacuuius. le croy 
que lî ccttc Compagnie ^cftoit aux quartiers de ce Prélat des 
Steropcs 6 . la plus grande part dcfcsPreftrcs de ce pais, s’y 
rangeroient -, dautant qu’ils viucnt la plufpart Apoftolïqucinét, 


k F J blé de S. Cyran ï . 

en aucune façon, fans biens, au milieu des Heret'qucs, & dont 
de- j a quelques v ns s’tftoiét enrôliez cncctte Socictcdes Oblati. 

II Tara à propos d’auoir des chiffres pour cette affaire.c’cü pour- 
quoy ic vous enuoye ce papier adioint. il ri a p»int fignt ctUe-cy. 

Il eJJ’tre t tuf ours que Dieu l' Aider* k vanner fit paffion , (f à yen* 
à bout des lefuites , par le moy en des ï'ttts de l’Oratoire. le riay point 
au rejle ce papier qu’il enuoyoîlh 1 ‘ jlbbt de S. Cyran , ou rjloicnt leurs . 
chiffres -, nous tndtuineronsce que nous pourrons comme nous auons fait 
iujquesicy , & en viendrons k bout , comme i’effere» 

De Louuain lej. d'tsioujl 16 zu 

M ONSIEVR, Il n'y a point 

l’ay reccu hier la voftre qui parle de Mansfcld , 
qu’il cil pafié en France , duquel on parle icy diuerfement, - 
pareeque les plus entendus tiennent prefquc pour afieurc , 
qu’il y eft entré pour donner fecours au Roy de France , 
contre fes rebelles, & mcfme aucc le confcntemcnt • d’Alamas” le Roy 

Quand à Faffairc de *Sem ir, Cclias c feroit bien d'auancer ce t Semir , Monr.de 
Formulaire , afin que ces gens n’entrent pas en ombrage de , s Cyran . 
quelques chofcs , puifque Sulpicc ^ le leur apromisi car aufli * suipîce -, Uuife- 
biem Us n'en feront rien, qu’ils ne Faycnt premier cmcnt.Ccpcn- “““• 
dantielcur eferiray auiourd’huy, car ils nerefidentpas icy. 

Le Prélat partira dans vn mois enuiron , vers « Gcrardus ; de * Ccrit<1 * s,le Tl t e ' 
forte qu’il fera itnpofliblc de faire rien de cette année , à mon 
aduisji'aduanccray tout, tant que iepourray. Quant au voyage 
que £ Celias voudroit faire en certain cas ; ie ne fçay de quel 
voyage il parle, fi ce n’ eft de venir vers «^Sulpicc jfiSulpicc tar- 
de FEltcqui vient, comme il fait cet Eftécy. A quoy ie n’ayricn 
rcfpondu, pour rinccrtitudcenlaqucllcm'aicttcl’abfcnccdu 
Prcuoft/, lequel cftant rctouirnécy, partira de nouueau vers £ oaeur Fwmoodf 
Steropcss , à caufede fes affaires. Cependant Sulpice^ 11c doute * sVcrope* . n H»U 
point, s’il ne fait pas le voyage de cette année, qu’il le fera de 
Fautrc, Dieu aydant. l'ay entendu que le Cardinal , fils du Duc 
d'Efpernon, s’enva à Rome en Septembre -, ie vous prie de m’en 
eferire la vérité à la première occafion; & fivn homme de la 
condition du Prélat des Stcropes t, pourroit faccompsgncr. 

T outefois , toutfous fecrct , entre vous & moy -, car on ne fçait 
rien icy du voyage duPrclatfufdit, à caufc de fes aduerfairc*. 


Lettres de lanjfenius 

V ous n’c fermez pas fi vous aucz trouué ce liure De Cratu , com- 
pofe par vu Arminien. le fuis voftre. il rid point fane cillt cy. 

Il pourfuitfs pointe , & trdiuiüe toujours J / ejldbliffementdes Ve- 
rts de l'Ordtoirr. De pins ils fondent tous deux à leur entreueuc ; (T 
ldiiffenivs s’employer difjuifer le voys»edc /’ ^Arcbtuefque , qui dlloit 
4 l\ome fe pldimlre des lef titts^dfd S ni ntett* 

De Louuain le iy, d Joujl nfzz, 

rrnfcriptîon eft \ r ONS 1 EVR, 

iï&ISZ iVl le viens de rcceuoir voftre lettre du i g. d’Aouft , par 
nm au cioiftre n. laquelle vous me dites que vous ne pouucz encore obtenir ce 
m!T' souîch»rwre' Formulaire, le penfeque Moniteur le 4 General ne le donne pas 
a p«u- ^ volontiers, dautant que les gens de cette qualité ne mettent vo- 
^11° ““ e e ' lonticrsà laconnoillanccdc tout le monde, les fccrets de leurs- 
Inftitutions. Quoy que cefoit , icmc doute quecee Arclicucf- 
t Archcutfque en quel n'entre en quelque apprehenfion , comme ce font icy des 
Apoitoiiqu*' IM, câ £ cns ombrageux. Cependant ie luy ay dit fouuent , qu’il n’en 
•iJoiiiiide. lçaura guère d’autre chofe,quc ccquc ie luy en ay communiqué* 

le luy ay tient auiourd’huy eeque vous m’auez dit , de ce qu'ils 
font appeliez à Boiileduc. Si i enflé eu le Formulaire , ic m'ofe 
promettre que iclcs cullc platé à Louuain, dâs moins de 6. ou 7. 
mois; maintenant il fc prépare à fon voyage , & partira dans 
huicfcou dix iours. Car i'auois balotc laftaire aucc le Clergé 
* Pc H>Uande. de Steropes c , qui pcuuentplus que luy en telles aflaircs , pour 
le regard des moyens temporels , & les délirent ardemment, 
m’incitant à toutes forces à aduanccr Taftaire ; mais luy cftant 
abfent , l'affaire demeurera U , comme ic croy ,â caufe de Fau- 
thorité qui y cft rcquifc.lc voudrois que vous me fiflicz fçauoir, 
à moy particulièrement , de quelle taçon ils fenient 1 « Ordi- 
naires ; abfolucment , ou aucL rctlriét àon^aronm’a diticy, 
que qu&udrOrdwwd*« 4 «tTnndc quelque chofe, ils le raportent 
à leur confeil qu’ils ont , & félon qu’ils trou tient la demande , 
la font, ou ne la font point ; i’en voudrols fçauoir la iimple ve* 
rité • • • le fuis voftre. il n'd po : ntJigné telle-cy. 

Cette lettre rvonjlrc l’impatience en laquelle ejloit Ltnfjeniut , devoir 
les Teres de l’Orutoire eji.il/lis 4 Lonudin G" du Vdts Bds , pour contre~ 
tdrrer les Ir/uites; je ne fçuy s’il cminuërdtoujioins ddtis eette dÿ'e-, 
iiiov qu'il d pour ceux ir. 

De Louuain ; 


a tJbbé de S. Cyran . 

De Louuain le 16. Septembre 1611, 
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M onsievr, 

l’ay rceeu voftrc dernière du 1. de Septembre , il y a 
quelques iours ; par laquelle i’entends que vous vous cftonnez, 
que ic ne parle point de * Pilmot. La raifon cft , non pas que 
falfaire fe refroidifle puifqueiem’y employé autant qu’aupa- 
raujnt, ayant leu enuiron nuift fois les deux T ornes de 4 Scra- 
phi , depuis Fabfence de , Cclias , aucc d’autres petits ouuragcs 
appartenais à cela j maisc’cft qu’il ne me s’offrent pas tant 
de nouueautez qu’auparauant. Cependant il fcmblc à Sulpice 4 
qu’il cft aucunement ftilé à ces petits T ornes de J Lconinus,& a 
enuicdcpaflerbicBtoftàfcsdcux Difciplcs, Tvn de France, de 
l'autre du pais de 'Seraphi, afin de palier de là à lire les opi- 
nions, & œuvres de /Porris, devant que de lire g Aelius, pour la 
derniere fois. Sulpice 4 ne fçait fi cet ordre agrée à * Durillon, 
le vous ayeferit que * Boëcc auoit enuie d’auoirla harangue-, 

3 ue < Cclias a eferit de S. Auguftin ; car ie me fuis obligé à en 
ire quelque chofc Tannée qui vient} & me feriez plaifir de 
m’enuoycr cnfemble les harangues de N. Dame ; car ic fuis 
affeure que ic feray importuné d’en faire vnc. De la promotion 
inftante de Monficur de LufTon ie fuis fort aife , croyant qu’il 
ne nuira point à faflàire de » Comir. Le Prélat des » Stcropes 
elt party , de forte que faffaire* demeurera acroché iufqucs à 
fon retour -, ic trauaillcray pourtant comme ie pourray à Pa- 
uanccr. Solftyr fera quand & quand imprimer fon petit traité, 

3 ueie vous enuoyray à quelque occafion quandil feraacheué; 

fcmblc vn peurctroidy àmonftrerle refte à Quinquarbrc } 
qui nefçaitpas fi c’efl; par foupçon , ou plùtoft qu’il a perdu 
«fperancc d’auanccr fes affaires de par deçà ••• il m’eu fur- 
venu vnc neceflité impourueuc , d’vnachapt d’cnuiron ijoo. 
liures que i’auois fait pour le College , d’autant qu’il ciloit 
neceflairc pour afTeurcr les biens du College ; & neantmoins il 
m’eft demeuré a moy mefmc } ce qui m’a rendu vn peu necclli- 
teux. Si fans vous incommoder, vous y pouuicz apporter vn 
pen d’accommodement , il viendroit bien à propos } linon , ie 
tafeheray d’y poutuoir le mieux que ie pourray. l 'en ay cepen- 
dant payé vn peu moins de la moitié- Si le College fuft bien 
pourvu d’argent, il n’y auroit point de mal; vous prendre* 

. G 
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Lettres de Ianjjenius 


r Prraoft. c’eft le en bonne part cette liberté. Le dcpartdecePreuoftr cnHol- 
£oimne r i['c t oy. nd ’ lande ,cft caufe de cccy ,qui^ y va demeurer quelque temps, 
le fuis voftre. Il n'a point [igné cellt-cy. 

• 

Il a riou'c luy mtjine dans cette Itttrt que lis nt autant r\ dis opinions 
qu’il trait oit dans fin onurage , l’obligtoient d’tn communiquer au te S . 
Cyrari ; a qui il rendait beaucoup de différence en toute cette entre prifet 
<j à qui librement il auoit recours en tau * [es be foins , ff rituels , (T 
temporels. Remarquer^ vn peu la part qu'il prend il la pr omotion du Car- 
d inal de Richelieu ; dans l tfftrance que luy dormit de France fonamyff' 
qu’il ferait fauorable Heurs deffeins \ mars Dieu confondit bien du de- 
puis leur attente de ce cojlé là. jfu refie la defjiancede Connus procé- 
dait, de ce que Ianffenitss entreprenait vn ouurage , dont il auoit tu le 
defftin dtuant luy • 

De Louudin le i^Decemb. iGizl 

u°nsievr, • * 

te lettre. J.YJl le viens de rcccuoir à cette heure mefme , voftre lct- 4Ü 

ni^! pice ‘ Unir ' tre , cfcricc du iour de S. Catherine ••• Sulpicc 4 continue à 
t portù lignifie les faire la guerre à 1 Porris, & fe contente fort de la diligence que 
îceî'i»’ s.cyun. Relias ‘ y met; cfpcrant que Dieu fauerifera leurs bons dcf. 
a Bocce.ianiTeniiu. feins, qui s’auancent peu à peu entre les mains auili de J Boccc , 
•<*"£.* L' ayant commencé à lire les œuures de 'Chimcr. à foccafion de- 
qui foufttennrnt quoy Sulptce-'eft dcuenugrand Seigneur, d autant que par 
* r£ ' dcllus fon valet , ilaefté contraint de prendre encore vn Se- 
crétaire eu Greffier , pour Faidcr à eferire leurs impertinences. 

Sa Charge/ - le charge , pour les diucrtiflcmcns qu'elle doime 
à fes principales intentions , & inquiétudes , qu elle apporte 
continuellement , s’il s’en veur acquitcr dignement. Ce qui 
luy fait afpircr à la folitude , quoy que pas trop conucnablc à 
fon humeur; & cela d'autant plus qu’il a quité il y a long- 
i lignifie temps tout defir & pe nfcci J dc fc' Auartg<?r parmÿ* Panfar; car 
t dt Lou leurs importunitez côntcnticufcs , ne luy permettroient point 
T us femimem de fc taire de h Pilmor, ny le danger de fa pcrfonnc,d'cn parler. 
?oniiaî^ lcW Ains Dieu mettra ordre àtoutaucc le temps , car pour maintenant 
il n’en voit point de fortie-, dequoy Celias.' & Boccc J parleront 
de plus prez s’il plaift à Dieu au Printemps qui vient. Sollty fi 
demeure Solftycnyuré de Famour de fes petits enfans , beaux, 
vomiu" ’ I ‘ finific ov laids, ilncluy importe. Lctraitcquc Gcmcr k aemioyc ïu 


Rlife. 

/De Profefieur, 


i Pjnfir 
rVniueilité 


f l'xA bbe de S. Cyran. Sl 

Rome au Cardinal de T rciopour le juger , De Vana paruuloruw 
contient fommaircment, que Seraphi / a deffendu comme ar- 
ticlc deFoy, qu’ils cftoient damnez aux peines fcnfibles voire 
au feu -, quoiqu'il n’ofe pas dire cela ouucrtement ; & par con- 
icqucnt , qu'ils font Pclagiens tous qui le nient. Voila la fob- 
ltance, qui porte aucc foy beaucoup de traits contre 4 Porris, 
lclquels il croit alfcz adoucir , en y mettant vn peu de lucre 
auec vn forte , ou fortajsà. 11 fc trompe grandement , ayant à . 
faire à des efprits alfcz fcnfibles aux iniures. Cependant il v 
en a allez îcy entre nos gens qui le ligneront , car ils font icy 
allez enclins a cette opinion de tout temps, pource qu’ils voyent 
que c elt S. Auguftin, a qui ils portent icy plus de rcfpeétqu’au- 
cune part ailleurs. le feray ce que Durillon » m’a dit enuers e „ 
PiuUppas » , qui fcmble fc mesfier de Sulpice - , pource qu’il ne ÏcmË"* 
luy peut arracher certains eferit. pour les lire , quo y C °““- 

a autres choies il corarramicaflc. Philippas « a perdu toute eipc- 
rance d auancer rien à Rome aucc fon principal deflein & crov 

2 uc les ccnfurcs qu’il a reccucs furie petit ouuragc, le rctroi- 
i ront vn peu ; particulièrement, Sulpice * luy ayant prédit que 
cela arnucroit, qui luy donne encore plus la puce à Foreillc • 
mais il ne Fapprehendc pas trop , croyant que ce ne fera que 
clabaudene tout ce que Porris 4 dira. 11 y a plus de trois ou qua- 
tre mois qu’il ne fait rien, la maladie Tayant batu quelque 
temps, l’auois prefquc oublie de vous dire , qu’on m’a monltré 
icy vn üurctfait parvn François Icfuite, à ce qu’il dit, qui con- 
tient vne longue Epiftrc au Roy; vnc autre Rcqucfteau Pape 
en François-, & vnc autre à FEmpcreur, au Roy de France, & aj 
Roy d Efpaghe en latin ; là ou il reprefente au long les deffauts 
oui font a Fürdredc Pacuuius • , demandant inftamment la rc- 
formation ; & difaot qu’il eferit cccy à Finftancc , & prières 
d vnc grande partie de fes Confrères. C’cft V n homme qui c a - 
tend intimement toutes leurs affaires , & comportcmens. Le 
tutre latin cft % 'Frotocatapfs Jeu frima Societatis 1 LSV injlitutio 
njt durand a , ptr Thtophilum Engnium. Le tiltre François elt 

î i « r f’r'pofa parlbeopbile Eugène a» Roy[ 

ftur ial{eftrin.fti»n des lefui tes en France. Il eferit à Paul V. &cft 
imprimé Fan 1615 . mais ie croy que c’elt vne feinte. Sulpice - en 
a tire le lue , fi par auanture il ne fc trouuoit pas delà car il 
le voudroit fort auqir. Voitreau lieu accoultumé. lin’ a point 
fgni celk~cy^ 7 [ - 


• racuuius , les Je- 


L'înfcrîption eft 
A Moniteur 
FAhbé de 5. Cyran, 
au Clciftrc N. Da- 
me , au logis de 
Monlieur le Sous- 
cbantie. A Paiis. 
a Sulpice , lande- 
nius. 

b Pacuuius , lu le- 
Ames. 


t Voyei comme il 
fe feu du nom de 
Pacuui), au lieu de 
Socicutii lssr. 

J De mefme il fe 
fcrt du nom de 
Corphoroftcs au 
lieu d* celuy de 
ftfui(C). 


sBoëce, TanfTcnius. 
f Lu lcfuites je les 
Autheurs qui fou- 
Aicnncnt la doctri- 
ne Catholique. 


ji Lettrei Je Ianjjtnius 

If tut vcye\etmme il n’ignoroit pas que les fenthnens qu’il auoit dans 
l'tffrit , 6“ que lu dofhint qu'il vouloir eflablir dans le liurt qu’il pre- 
paroit , eftoit contraire a celle Je l’VniuerJitt de louuain-, & qu’il ne 
fournit ,Jans mettre J, a personne en danger , entreprendre de lu publier . 

Vous voye\ encore , comme fe vantant icy d’auoir prédit à Connut , qtte 
fon liurt De Psna paruulorum ,fereit condamné à f\ome ; GT racon- 
tant qu’en effet il l’ auoit tfté ; il nu put luijïé luy mefme de publier dit 
depuis 1.1 mefme opinion dunsfon liure intitulé Auguftinus; <? beau- 
coup d'autres qui ef oient bien pires , G 7 plut contraires i lu creance de 
l’Eglife. Et puis excufe\ fts erreurs ,fur la prétend uê foîimifiion qu’il 
luy a rendue ,& au Vicaire de IESVS-CU^IST. Vous voye\ enfin 
comme il fait venin de tout ce qui tjl eferit contre les le fuites» 

De Lointain le j>. Décembre i fa? 

M ONSIEVR, . , 

Il y a 8. iours que Sulpice • vous a eferit refponce à la ™ 
voftre du iour de S. Catherine ,Sc entre autres chofcs il vous 
donnoitaduis , qu’on luy auoit monftrc vn certain liure com- 
pose' par Thcoplulus Eugcnius fur la reformatiô de * Pacuuius. 
C’cftoit vn fort bon liure , eferit d’vn bon ftile, & fens , qui 
contient de bonnes chofes. 11 s’addrefloit au Pape , au Roy de 
Frâcc,d’Efpagnc,à FEmpcreur, côtenant diuers petits T raittez 
à chatû d’eux. Le tiltre htin.cftoit,T’torocaJld/ft,/êu prima Tacuuij 
injlitutio rejlauranda funma Tontifici Latino-Gallica ex pojlulutiont 
proponitur ibeophili Eugtnij \elo ,Vacuuij‘ voto. 11 citait itnpri- . 
me Fan 1615. s’addreflant à Paul V. Le tiltre François cft„ 
Recueil des Articles qui font pr»poft\ par 7 heophite L ugene au J{oy 
trts Cbrejlien pour la teformation des Gorpborofies J en Eraucc,an.\6ij. 
Sulpice - voudroitquc vous luy cfcriuicz refponcc le pluftoft 
s’il fe trouuc là , ou s’il y a apparence qu’il s’y pourra trouucr j 
car autrement i l le fcrolt cfcri rcjuiidi*ou’*l Fa. Pacuuius 6 cft 
fi pouruoyant qu’il effâüra cïtouffc tous les exemplaires ,car 
c’eft vn liure capable de faire vnc mutinerie entre les Gorpho- 
roftes d inc fines , pluftoft qu’aux autres. I’ay entendu qu'va 
d’eux a dit icy qu'il auoit ouy dire d’vn tel liure , & qu’ils en 
fçauoiét FAutneur ( qui eftoit vn des leurs iadis ) mais qu’il ne 
fauoitiamais vcu. Bocce* continue à lire Porris/ - , & marque 
ce qu'il trouuc de leurs rcfucries , dont il en trouuc des braues. 
lia pris encore vuEfcriuain,n’ettant pas luy mcljnc baftant 


âI\ ^A bbécleS. Cyranl fj 

à marquer tout. Il en voudroit cflrc quitc s’ennuyant de leur 
liberté de phantaifics. Il en cfpcrc venir au bout ( pour le 
moins à ce qui regarde fon propos ) dans 4. ou 5. mois , com- 
bienque fa charge Fempefehe afTez par diuertiflemens & in- 
quiétudes ; mais patience , quand on ne peut autrement j hui& 
■cens ou mille liures de rente refpondcroicnt pour tout. le fuis 
•yoftre. J{ n’a foira figné celle- cy. 

On voit bien qu’il prend plaifir i ce liurt j qui efioit fait contre les 
It fuit es y par quelque +Apofiat Je leur Comptante s CJT il efîere bien 
Lieu aydant qu’il feutra produire quelque reuolte partny eux. Cefi 
pourquty dans la crainte qu'il a , que leur preuoyance , n’en fupprmt 
tous les exemplaires j il fait injlance pour enrecouurer quelqu'un , <_f 
s’il ne peut en venir à bout , il affeure qu'il le fera Jefcrire , plujiojl que 
■de manquer vue fi belle occajîon d’allumer la guerre dans leursTrlaifons , 
& les armer les vns contre les autres ; a mefme qu’il leur préparé avec 
S. Cyran , & toute la cabale , de l’exercice au dehors a bon efeient , par i 
fts liures -, & par le moyen des ter es de l’Oratoirty s’il luy ejl pofiblt) 


M 


De Louvain le //. Décembre i6iz. 

ONSIEVR, 

l’ay receu voftre lettre iiyaS. iours»** quand à 
Fargentdont vous eferiuez que vous voulez enuoyer vnc lettre 
de change dccentcfcus de ttayonej iefuis marry d’en auoir 
parlé , ncfçachantpas toutes lescirconftanccs devos affaires ; 
c’eft pourquoy ic vous prie de ne rompre pas vos .premiers 
moulles , & ne vous incommoder point dauantage à caufc do 
iccla; car au pis aller ie lailferay courre la dcbte comme vne 
tente, iufqucs à vnc meilleure occafion. Les affaires de « Pilmot 
vont comme de couflume , & on auancc peu à peu, non pas tant 
àytrauailler; cariccontinuc toujours , en y adiouftant plus 
qu’en diminuant , qu'aduançant quelque peu à Fintclligence 
des difticultcz ; Boccc b ayant bonne cfpcr ance , que tout vien- 
dra à fon point, quoy qu’il y retient encore bien des chofcs à 
faire. Pleufl à Dku que les autres difficultcî qui feprcfcntc- 
ront,& que vous prcflcntez allez de la part de Porris*, &: de 
Pacuuius ‘ y &c. fc laiiiafTent vuider au cc h peu de tcmpcûcs ; 
toutefois ie ne perds pas courage , comme Cclias^ne fait pas 
suffi. De MonfiÆr de Luflonic fuis fort aife , cflant vninftru- 


L’inlcription ett 
A Monlïeur l'Abbé 
de S. Cyran , an 
Cloiftrc N. Damei 
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A Paris, 


a Le Hure <jue prrt 
paroit lanflcuiiu. 


b Bocce.lanfleniuK 


r Porris 8r Pa.n- 
u ius. ce font les le- 
Tuiles & ceux qui 
(oullicnnem les o. 
piniOs Catholiques. 
J Cclias , ûguiisc S, 
Cyian. 


Lettres de JanJJenius 

ment très propre à faire de grandes chofcs. le fuis voftre^ 
_ Il ri 4 point jigne celle-ey. 

il Appréhendé a bon tfeitnt U relance , qu’il preuoit que les ltfui - 
fer, O - les Autres qui. foujliennent les opinions de l'Eglife , Apporteront 
i l’tftaldiffemer.t de [a doctrine ,& au Unie qu’il prepAre pour ce! a. 
lit il fcrcjioityt de l'eftcr Alice , que luy Auoit fuit conceuoir J on *ny S , 
CyrAtt ; d' Attirer À fon pArty le CArditul de Richelieu. 


t-'Infcriptioti eft 
«le incfme que la 
la precedente. 

• Sulpue , lanffc- 
niui. 

t Porri» ; les Icfui- 
«es qui foufticoncut 
la dodtmc Catho- 
lique. 

« UoUcnius. 

J D'auoii combatu 
le» opinion» de 
lanllcnius. 

« Solfty ; Connus. 

f \\ entend l'Augu- 
ftinui de lanire- 
niut. 

f Baius & autre» 
ifemblables. 

Ii S. Cynn. 

» S. Auguftin. 

I Monf. de Berulle. 

w S.Cyran. 


n Iefuite». 

• Remarquez com- 
me il le donne luy 
incline ce nom. 


De Lointain \e 10. Felurier 

M ONSIEVR-» 

Sulpicc „ continue à courir par les œuures de 4 Porris , 
& en a acheue' vnc partie » aucc beaucoup d'cnnwy , quoy qu'il 
luy refte encore beaucoup. Le Pcrc Leonard LclTius eft mort 
au mois de I anuier -, Boccc ‘ croit qu’il eft allé rendre raifon 
dc^Pümot , ayant traité cette alfaire auec grande liberté 
& aircurancc, qui peut dire ne le fçauroit garantir, pour gran- 
de qu’elle fuft. Solfty* adonné fon ouurage De T<ma pur. à 
fAmbaliadeurd’Efpagncde deçà , qui eft maintenant Cardinal 
de la Cueua , qui luy a promis donner fa cenfurc , ic croy fort 
fauorablcentautquc bonCanonifte ••• quand àTcniurcdcce 
nouucau / Scholallique , ( il a effucé de Vilmot ) ie croy qu'il 
n’aura rien diucrsde ces Anccftress, defqucls i'ay aflez ro-, 
cucilly. l'attensà voftre loifir ce que h Cclias a fait fur* Sera- 
phi , pour m’en feruir au iour de fa Fcftc , à quoy ic me fuis en- 
gage-, &<au(lileliurede / Scmir,quand il fera acheue. Icne 
délire pas moins fçauoir ce qu ils ont fait à auancer " Durillon 
à la charge de fept lieues prez du lieu de fa naillancejcar quand 
à la refolution de " Durillon , ic la penfe prcfque fçauoir par 
cœur. le me fuis approprie le liure de la reformation de " Pacu- 
ui us , & dit on qu’on en a fait encore d’ayio» ,âc ne fçay point 
s'il eft ainfi. le lui* voû«*«<Iuiflquarb rc. C’eft dinfi qu’il a fgne 
Ia prefeme. 

LeJsittSy & lAn[feritHt,font maintenant tous deux deuant Dieu;&o» 
ve peut douter que celuy des deux qui a troublé l’Eglife , Apres en Auoir 
tntftrije les jugement , cir Ia doflrine -, à plus de conte à rendre que l’ Au- 
tre. Et c’tfl ceque continue encore de f Atre lanjfenius ouutrtement ; ne ft 
promettant) a l’exemple du traitement fuit à Baius, <S_ aux Autres , qut 


4^, 


àl'Jbbtàt S.Cyran. yj 

les Papes , & riglifc ont condamné pour leurs erreurs , & qu ’il a mi- 
fon d'appeller fis ncefirtv i ne feprmettunt, dif-\e,aune clsofe qu’vue 

fjrtille condensation pourvue Jcmblable dcllrine , recueillie dans leurs 
Hures. ^dpresquqy, qu’on mediftVte peu,ccque cifiquefite Btrefiqur, 
tf vouloir pajftr pour tel, JFce riej I, penftr,& parler de la façon* Ltqui 
ne s’tffonnua en Juite, de l’efirange aut utilement de cet bon-n e, qui veut 
faire pa[fer pour criminel deuant Dieu , le P. Ltjsiut, k caufe qu’il s'e- 
fioit roH fours Çbrefiennemtnt , C genereufment op[ *fi, k toutes fer 
erreurs* 

De Louuain le 14. Fcburicf ifzj, 

47« \yTONSIEVR, T-'infctiption elt 

JVJl le viens de lire vnliurc curieux, imprimé à Paris an. pK f^ »”>. HUC * 

1615. chez Nicolas Buon, d’vnc hiftoirc des pollcdces de là , 
où il y a des chofcs admirables -, qui m’a empefehé de ne pou- 
noir eferire à temps, l’ay donc fcceu voftrc lettre , qui parle de 
Fcntrcucuc de • Celias , & 4 Sulpice; qui cfpcrc qu’à ce Printëps 4 s - 
elle fc pourra faire au mois de May , fi Dieu n’y met point de 4 UnücmaJ * 
Fempefchcmcnt. Cette entreueue me fcmblc cftrc ncccffaire 
pour ce changement de deffein -, car à cela , il faudra rapporter 
toutes chofcs. le tiens fort veritable,quc Omnesqu.e fuafunt qua- 
runt -, 8 c qu’il y a peu de gens qui fc comporteront en telle affai- 
re , aucc la rclolution qu’il faudroit. le voudrois que vous Feuf- 
ficz ccliurc deflus dit , qui parle fort de FAntechnft , & quelle * 

eftime vous enauez. 11 fcmblc bien qu’il foitvcritable , & au- 
thentique; que les depofiuons ont elle véritablement faites ; 
mais la queftion cft,û elles font v rayes, l’admire la proportion 
de ceschofes, aucc le concept que vous vous pouuczfouucnir , 
que nous en auions , touchant la marque qu’il feroit Sorcier , 8 c 
Prince des Magiciens, &c. Icfuisvoftrc Sylpice. C’tfainfi 
qu'il 4 fierté la prefente. 

lent puis deuiner quel fut le changement de deffein, concerté entre 
lanfftnius , ü l’^lbbé de S. Cyran 1 mais puis qu’à cela il fallait rap- 
porter tout le refe, il faut que la ebofeait efiéfott confidtrable > Ù" qu’il 
j ait tu du changement dans quelques Vns de leur party , qui probable- 
ment amont fait fcrupulc de s’engager en vue fi tnauuaife affaire. 


L’infcrîption.eft 
■ le incfmc que 
J (lecciUiuc. 


/ & Lettres de I anjjèniur 

De Louuain le 4, de Mars 161$. 

!MT tn ' 


7 • • • 

La grande hafte que i’auois U dernière fois , fift que 

ic ne vous dis pas tout ce qu’il faloit , touchant que vous auicz 

f roietté en voflrc dcrnicre lettre , pour noftrc entrcucuc à 
eronne. le trouuc cela bien bon , s’il n’incommodoit point à 
vos affaires-, principalement pour le peu de temps, & cômodité 
que i’ay de m abfenter de ma charge -, laquelle ne permet point 
en aucune façô que i’en fois long temps abfcnt,fans.la quiter du 
tout, ce qui ne feroit pas encore à propos. C’cft pourquoy ic 
trouuerray cela bon , & fi vous le trouucz de meime , ic vous 
eferiray à temps , le iour précis que cela fc pourroit faire. Cat 
ic croy que vers le mois de May ce fera le meilleur, à caufe du 
nc'i £$£ Printemps. De * Barcos , 6 c de voftre k amy que vous confolezj- 
I vc ftre amy c e(i & du changement de la fuperintcndance en la Cour -, vous me 
parlez trop briefuement , & en general , fans que i’y entende 
rien. Le changement de dclfein mérité bien que nous en con- 
férions , afin de fçauoir à quel but il nous faudra vifer. le vous 
ay cfcritd’vn certain liure François, imprimé de cette année à 
Paris, de trois filles polTcdées, &c. quei’ay leu ; il contient des 
«hofeseftranges, & comme des fonges. le voudrais fçauoir ce 
qu’on en iuge là , & vous particulièrement ; parccquc vous y- 
trouuerez vn cftrange accord, à ce que nous auons dit autrefois 
de FAntechrift. Icfuisvoftrc. il n’a peint figne ctllt cy. 

Il parle encore du changement de deffein qui mérité leur tnmutuï; 
afin de fçauoir i quel but H leur faudravifer. Il y a bien de l’intrigue 
la dedans •, Cr c'tjl Affairement vn ouurage deteuebres , que celuy-çy, 
CST qui auoit quelque liaifon auecles intrigues de la Cour , ou ejloiti 
mon aduis, engagé It Sieur d'^Andillj ^Arnauld, 


48 . 


De Louuain le 7 . d’ Auril ifofi 


l'infeription 
de mcfme que U 
ficccdcutc. 


J^£ONSIEVR, 


le vous ay eferit il y a 15. iours,que félon voftrr 
aduis , ic m’eftois refolu d’auanccr iufqucs dans Paris , pour 
nousvdir, félon le dehr que i’cu ayeu, il y a long temps : mais 
du depuis } ayant receu v.oltrt dcrnicre lettre , Si reconnu Folfre 

que vous 


À l'Abbé dèS. Cyrdnl 

<quc vous faites , de vous tranfporter iufques à Peronne -, ie me 
laifleray aller hors de mon deuoir, qui feroit de venir là , pour 
reprendre la première conception que nous auions de choiûr 



50. 


pas aulli de cheual qui foit propre. Ce fera donc, s’il vous plaift 
prendre cette peine , le Samedy apres FOétaue de Pafques,qui 
eft le 19. du prefent mois d’Auril , le iour de S. Pierre Martyr, 

& de SainéteCathcrinc de Siéne;qucic me trouucray,aucc Fai- 
d<r de Dieu, vers le foir, à Peronne; pourcatrer aucc le mois de 
May en France , & nous entretenir quelque temps. le croy que 
vous aurez encore temps de refpondrc, auant que ie parte, fi 
vous le jugés. le m’arrefteray donc à ce que i’en ay dit , & me 
tranfporteray , Dieu aidant , au lieu , & iour afligné. le fuis 
voftre, Svlpice, 

Ce voyage ft concerte , comme vota veyet , long temps auparauant, 

<5* le temps , O” le lien de l’entreueue, varie bien fiuuenf, pour des r.ti- , 

fins que lanjfeniut ne dit pas ; nuis que les deffeins d’vne cabale qui 
fefirmoit, dr que lu crainte d’ejire decouuors , no ut fait *ffe\it<ger. 

De Louuaiin le 73 . d Aurïl 

M ONSIEVR., . Linfcopiïon eft 

le vous ay clcrit, il y ahx tours, la reiolutton derniere u mofme v»e ■* 
que i’auois prife, far voftre dernière lettre; de partir d’icy,pour f tece< lciiK. 
cftrc le 19.d11 prefent mois d’Auril à Peronne , qui ctt le Same- 
dy apres füftaue de Pafqtics. Icperfiftccn la mcfmc rcfolu- 
tion;vous priant, de ne trouuer pas mauuais , de prendre Fdlort 
jufques là j car ie croy, qu’aufli bien , nous ferions mieux en al- 
lant aux champs , qu’en demeurant fermés dans la Ville de Pa- 
ris. Les raifons de ce changement que i’ay pris fur voftre offre , 
ie les vous ay dites ; cependant li vous le trouucz mauuais, vous 
le pourrez fignifier cncorc;car ic ne partiray point deuant le 19. 
d’Auril , qui eft le Vcndrcdy , que vos lettres de huiét iours au- 
parauant , pourront aifément eitre icy ; ou pour le moins à Pe- 
ronne, chez les PP. de FOratoire,pour difpofcr de mon voyage, 
comme vous le iugerez; foit que vous viendrez .ou ne viendrez 
point là, le croy que ic prendray la pofte, pour de certaines rai- 

H 


A 


Vinfcription eft 
la mefme que la 
ftccc<Unte, 


• Sulpise , lanfle- 
nius. 

b Les liâtes des le- 
luites, & des autres 
qui futuent en ce 
temps les opinions 
rcceuüs. 

t Bocce, c'cft Iinf- 
ienius. 

d S. Aujuûin, 


5 9 Lettres de lanffcmus 

fans • • Faites, s’il vous plaid , que i'ayc les Sermons deNoflcé 
Dame , auccceluy de S, Auguftin. Ic fuis voftre, Svlpice. 

il yfede grande ciuilité CT defference à l’endroit de l'^bbtdeSi 
Cyran , touchant le lieu de leur entre nette ; es il cent inné d‘., noir re- 
cours à luy en tous fes befoins. I\ent.trqtte\ enpaffant le lieu de leur 
rcndcçvtus enlavillede? eronnt, cbe\ les ? eres de l’Oratoire , 


De Louuain le y. de May 


M. 


ONSIEVR, 

.Icvo* ay eferit auiuurd’huy il y a huiâ iour$,c’cfl à dire 
leudy palTé,dc Pcrône,aucc Thomc qui ramena le cheual, lequel 
m’auoitbicn mené au pas. le fus fort las venant à Peronne, telle- 
ment que i'auois de Fhorreut de la polie ; neantmoins , pour ne 
perdre pas temps,ie monté le mcfmciour à quatre heures apres 
difncrà cheual, & fis fi bien, que i’arriuay le lendemain, c’eftà 
à dire, le Vendredydeuantdifner , aBruxellc-, & au foir auec 
les chariots à Louuain. Lequel voyage ie fis auec v ne fi grande 
facilité, que ie puis dire auec vérité , que i’eflois mieux difpole 
en defeendant à Bruxelle, qu’en montant à Peronne. le penfe 
que les deux iours d’auparauant , auoient feruy de difpoütion 
pour y introduire aifémcm la forme. Cependant 'Sulpice à re- 
commencé à fucilletcr de nouueau le relie des * Porris , qui luy 
ennuyent fort, & en voudroit auoir la fin. O n a fait des effran- 
ges Almanachs du départ de «Bocce j lcsvnsdifant qu'ilclloit 
allé à Paris , les autres ailleurs, l’ay donné charge de chercher 
Scraphi^à Anuers, dcFcditiondc Plan tin, & le teray chercher 
icy de mefmc, ou bienfedition de Paris la première; car il faut, 
à monaduis, qu'on marche feureraent. Souuenez-vous,s'il vous 
plaifl , du catalogue des liures de Moniteur Scinchclia, quia 
trouué bon , ce qui en a cflé fait • • Lc^ommentairc fur lob du 
bon vieillard eiLacU«wdrte^oulTénuoiray ûie trouuc la com- 
modité. lcfuisvoftrc, Qvihqv arbre. 

Le fecret tjl fi bien obferué entre- eux , que nous ne fç jurions appren- 
dre ce qui c’efi pafié aïeronnr, les fuites nout feront cependant affe\ 
yoir, les effets de toutes ces allies , de ces venues. 


I 


à l'jibbé de S. Cyranl 
• De Louuainle tj.de M*y ifif» 




M onsievr, L'infcrïptïon tK 

levous ay eferit hier vnc longue lettre des affaires des **“* u 

Carmes DefchauJlcz; à fçauoirquclcs RcÜgicufes de Bourges, F ' e,c * mc * 
excommuniées, font arriuées à Bruxclle -, & que les Carmes ont 
dreffé vn cas pour ces Rc'ligieufes,qui craignent d’eftre excom- 
muniées ; là où ils font le narré ; qu’elles font fortics du Coo- 
ucnt,fçachant parle Princp de Coudé, qu’elles pouuoicnt aller 
en Flandre,ou obéir au Bref du Pape-, Se que craignant du fean- 
dale, comme il eftoie arriué à Bordeaux , elles font fortics ; de- 
mandent donc fi elles font excommuniées , citant fortics du 
Conuent fans Mandement du Supérieur, & ne font aucune 
mention d’vne autre excommunication iettéepar le Doyetlde 
Nantes. Sulpice 4 a informé les Docteurs de Louuain, dont vnc t sulpû*, lauffe. 
partie arefufé defigner , d’autres ont figné. V n Doéteur , en- niul - 
tr’autres, leur ayant leu le liure, a fait tant d’obieétions contre 
leur narré, Se de ces Religicufes , qu’ils demeurent muets, fans 
refponcej & neantmoins ils palfent outre, auec toute inftance. 
le vous ay raconté aulïï,que 4 Sulpice a drefle vn eferit en latin, 
qu'il a enuoyé au Confeileur de finfante , qui citant preflé à fi- 
-gner , n'a nullement voulu ; & a fait lire Fcfcrit douant tout le 
Conuent, afin qu’ils ne fulfent pas trompez. Aulfi luy a elté en- 
uoyé le liutet qui raportc le fait,fait par Monfieur de M arillac; 

-mais les Carmes feront exception , que c’cft vn eferit fait à la 
itnain, fans nom d’Autheur. Ils difent auUi qu’ils entendent, 
qu’il y a vn certain b homme à Louuain,qui par tout où ils vont, 

..les fuit , ou deuance , & donne des aduis* contraires & s'ils en < ceftoît iinilcniui 

Î euuent fçauoir FAuthcur , qu’ils Faccufcront deuant Fl nfante. ^ fdolTiu o°rd"! 

c vous cftris donc celle cy,ahn que ( puifquc 4 Sulpice a affaire qu'il (cccuoii de S. 
auec des gens contetieux , Si qui ont très-grand crédit icy entre fo de loir 
.lcsEfpagnols, & en la Cour j & qui fans faute', fçauront FAu- toùe. 
theur de ces informations ) de luy enuoyer ce qui fera befoin 
pour fa dcffence, en cas de neceflué. Il feroit bon d’auoir quel- 
que liure, ou liuresdc Môfieur de Marillac,aucc atteftation au- 
thentique , que c’elt luy qui Fa fait; & s’il y euft adioufté cela 
des le commencement , il euft eu plus de crédit entre les Eftran- 
gers, qui ne fçauent rien de Faffaire , ny de FAuthcur , quieft 
allez connu de delà, le vous ay eferit auw qu’il feroit peuteftre 

H ij 


t'infcriprfcn efl 
A Moniteur l'Abbé 
<le S.Cyran,demeu> 
ram au Cloifire N. 
Dame , au logis de 
M. le Souschancrc. 
A l’atis. 


I 


à» Solfti , lignifie 
Conrius Cordclier. 
4 Semlr, M. de Bc- 
nslle. 


io Lettres de Tanjjemus 

bon, que le Nonce d’icy , fuft informé par lcNo'nccdedcli • 
car on dit qu’il les veut failorifer. Cepc ndant, Fl nfanté ne veut 
pas qu’elles foient reccucs au Conucnt des Therefienncs de 
Bruxellc. L’affaire cft en bon cftat, & le Confclfeur de Flnfan- 
te,tres-bihi inllruit, par le moyen de Fcfcrit de • Sulpicc , & du 
üurc. S’ily aquelqu’autre chofe,qui puillc feruir à cccy, vous 
le pourrez enuoyev à * Sulpice. Mais ic croy que ce ne font que 
des mines , & qu’ils n’auront pas la hardiclfe de comparoiftre 
d tuant ceux qui fçauent la vérité. Si vous envoyez rien , il fau- 
dra que ce foit aucc toute diligence. Voftrc, Boeci. 


l{emarque\ yous comme l'rn C f autre s'intriguent dans toutes les 
'Affaires de M . de Bertille , dit des Ter es de l’O ratoire i a de fie in dtles 
diffofer par leurs'Jtruiccs , i entrer dans leur party , & i appuyer vn 
tour le Ianffenifmdjmais Dieu n’a pas iufques icy permis que les projets 
de ces Cabalijles, rlufiifent aupre^de toute la Congrégation-, quoyqut 
que lques particuli ers fie joitnt lai fftxju rprendrê ü ces artifices. 


De Lointain le t.âeluin ifaf. 


M onsievr, 

le vous ay eferit deux lettres la fepmaine paflce,Fvne 
par la porte, Fautrc par Fgrdinairc,touchit nos affaires, & parti- 
culiercmét celle des Carmes, qui ont fait vne telle diligcce icy, 
qu’ils ont obtenu la fignature d’enuiron huiû Dofteurs,tant en 
Droid , qu’en T heologie , à qui ie n’en auois pas pour la pluf- 
part parlé.car les plus éminents fc font fouftraits.difant le bon 
vieillard, qu’il ne vouloitpointtroublerfaconfcicncc, pour 
appaifer celle d’autruy , quicraignoicnt d’eftre excommuniez.. 
Dauantage, ils ont obtenu plus de douze , ou quinze fienatures 
des Lcâcursivoire de tous, excepté • Solfti, aucc tout fon Con- 
ucnt, qui ont combatu à toute o uttaaoe^powr * Semir , iufques 
à ce que «Solfti , lurfimpertînentc menace d’vn Frère, luydift, 
qu’ils ne fc foucioient pas de fa cholere, ny de celle de fon Pro- 
uincial ,oudetoutfonOrdije,nonplusqued’vnfeftu. Ilsonr 
dit de grandes impertinences futec Üurc de M. de Marillac. 
Entr’autres , vn impertinent Frere, dift, que c’eftoit vn Héréti- 
que, pour ailéuré, Sc qu’il auroit la tcftctrenchée j que tout 
eftoient menfongcs,qu'ils ne fc foucioient point de Monfiçurde 
Bourges , &c. le croy qu’ils ont les lîgnaturcs de toutle Pais 



4 l'jibbê de S. Gyran. <> t 

bas; cependant auec tout cela , ils travailleront en vain ; car le 
Confcfl'eur de Ton Al telle , cft û bien inftruit, que ie croy qu’ils 
n’aduanccront rien. Le Nonce a veu le liurc du P.Baunÿ 1 atin, 

& dift à vn Gardien, qui le raporta icy , que c'eftoit ftfiilm li - 

ter. Ils n’ont peu fçauoir FAutheur , qui leur auoit fait cette 

trouffe enrVniucrlitè, &ont dit à - Solfti , & d’autres ; qu’vn 

do»leurauc*tvcu icy deux delà Compagnie desSemir aifeu- 

rement , Se qu’ils les auoient cherchez par tout les recoins de la 

Ville, pour les en chalTcr ; Se que Tintante auoit mandé , que 

tous ceux de cette forte de gens , fuflint charte* de tout le pais, ^ 

je vous artcurc que , Solfti , Se < Sulpice , en ont bien ry • • Le • e ' 

Conuent de < Solfti , cft autant paflionné pour les menées 

de c Sulpice, que les Carmes font pour les Religieufes. C’eft 

ce qui me fait voir, que telles gens font effranges , quand ils ef- 

poufent quelque affaire; Se iuge par là , que ce ne feroit pas peu 

dechofe , Pilmotfuft fécondé par quelque Compagnie fem- 

blablc-, car eftant embarquez, ils partent toutes les bornes,/*#, iiniTcniui, & delà 

ou c#»rri<.Sulpice < vous a eferit comme la V cille de f Afcenûon, clb,lt - 

on luy offrit vn certain Bénéfice de grand reuenu , fi on en pou- 

uoit iouir,& qu’il Fà accepté, attendant, fi on luy conférera en 

Hollande. Cependant, quatre iours apres fa nomination qu’il 

auoit pendante à fille, eft efeheue, par la mort d’vn Chanoine; 

& f Boccc a accepté la Chanoinic , te elle luy a efté conférée ; * Boïee.iiBireniu; 
on prend pofleffion pour luy. le verray fi quelque y S athan R*- 
manifte, ne luy fera pas guerre , comme ils font fouuenr. Mais uis Ici lefuuci. 
Bocce • a mis tant d’cnapefchcmcnts , qu’il croit que les Roma- 
niftes perdront leur peine. V oila comme Dieu , en vn moment, 
accommode les affaires de * Sulpice, Se s Celias , & contre tout * Celîw * s " € f*a*« 
ordre , Se opinion ; car < Sulpice n’eftoit que le deuxième en no- 
mination; Se cependant Dieu en a fait mourir deux Chanoines, 
fvn vingt quatre heures apres Fautre. Il a enuie de la changer 
enfimples Bénéfices ; on luy en offre dé-jadoe. florins, &vn 
Bénéfice; mais il requiert la rcfidence en vn lieu priuilegié; le 
temps cfclorra les occafions. L’affc&ioncnuers la Compagnie 
de k Semir, fe nourrit icy au cœur de pluficurs gens de bien , Se 
de fçauoir, qui fe font déclarez à • Sulpice par hazard,& confir- .> _ 

mez , ayant entendu qu’on pouuoit retenir fon Bénéfice , fans le 
faire commun, comme s Celias autrefoisfauoit eferit. Toute- 
fois , ce ne font point des perfonnes pour les pouuoir appeller. 

IcfiÛS, VoftrC, QYlNqyARBRE, 


,1 


6 z Lettres de hnffcnius 

l'eus Voye\ comme lanjfeniut , (jr Connus , jouoient fi bien leur ftr- 
fonnage 2 Lointain , fur U direflion qu’ils rectuoitnt de V ^4 bbé de 5* 
Cyrén , qui efioita Taris ; qu'ils fer noient vtilement TtUnf de Bertille, 
fans eftredefcouuerts : CiT par cesfbuices, (f antres femblables rendue 
aux Veresde l'Oratoire \ lanffenius fe perfuadoit qu’il verroitfes débit 
accomplis en p.frtie,d‘ejlre fécondé par vne Compagnie dons la publient io 
de fort nounel Euangile. le ne doute point que ce ne fuient les lefuitee 
qu'il appelle Satan f{oninniJ}e,veu qu’il les auoit toufiours deuot les yeux 
Cr dans V imagination. Vais vn Hcrerique n y ferait pas de termes plus 
infolens en cette occafion. pour refmoigner fon me fora enuers l Eglife Rfi 
mn : ne, <1? le Tape. ll faut croire pitufement , quoy qu’il n’en dife mot i 
quil refufa d’accepter lesfix cens flot ins qu’on luy ofiroit pour fa Chanois 
nie i car n’ayant point voulu de Bénéfice en ef change , qui l’obligeafi à rf 
fidectje pour roi t il faire qu’ilcujl eu lier t plûtojl I oreille h vne S imonicl 


U n'y a poinr 
d'inlcriptiou à cet- 
Mlcuie. 


a Tugitiuc* de 
Bouts»*. 

I ritmoc, lignine 
le* dclftin* du liu c 
de Ijnlfenioi, îc de 
la cabale. 


On n'a point re- 
couvré le* lettre* 
d« années i<M. St 
* «H» 


De Louwxin le fi. Juin ifzy. - 

M O N S I E V R. , 

le vous ay efery deux ou trois lettres de foitejtant for 
les .i tr aires des Carmelincs, que des miennes. Du depuis , leurs 
follicitations ontccllces à Louuain; mais ic n'ay encore peu en- 
tendre ce qu’ils ont fait à Bruxellc , auec les Carmclines * fugi. 
tiues ; je vous feferiray quand i'enauray des nouucllcs • • Au 
refte , les affaires de tPilmot , s'auanccnt lentement, depuis 
deux ou trois (romaines, à caufc des deftourbiers. le voudrois 
que vous addrefliez cette lettre adjointe,* Bordeaux, le plutoil; 
c’ell vne lettre defhomme, quitafehede placer mon Nepueu à 
Bordeaux auec vnFlamcn. le fuis, Voftrc, Svlpice. 

Il neft lajfe point d’eferire , ny d’agir en iafiairc des Carmélites , 
pour obliger l'Ordre de l'Oratoire. SenNcpueu dont il parle s’appelloit 
Jean lanffen.t F il fera parlé de luy plus d vne fois. Les lettres deiannet 
1614. Or 16 15 . nous manquent , comme vous ajt(u bien que cy 

dejlusl’ année cÿ afuo^s^omnit iSf+Tfcr il nous faut paffer 

à l'année 1 6x6. 


5* 


De Bruxelle \e 1 7 . d's^4urili6z6. 

irinfcrîption eft Tk JT 0^1 S I E V R , 

a M- de s.cyian, 11 y a huidfc ou dix ioursque ic fuis arriué icy iieuretl- 

fanent.’; le vous demande pardon , de la faute que vous m’a t- 


atjéhhêde S.Cyran. 6] 

trituez , de vous auoir chail'c fi toit, l'aurois véritablement 

£ lus de tert , fi fcucnemcr.t ne me fournilToit de Fexeufe ; car ie 
is bien près de deux heures encore apres voftrc départ , au lo- 
gis du meflager , auec mon traiftre chcual, qui rua contre le 
voftrc. le fuis fort aife que Fapprobation eft venifë à la parti n ; 
mais vous n’y adiouftez rien du feau. C’eft vn mauuais augure 
que celuy d’Auxerre , car c’eft vn exemple qui trouucroit faci- 
lement des imitateurs. Quelque puillancc qu’ils ayent icy , Fon 
dit qu’ils n’ont pas vn fcul vray amyjmais feulement de tels qui 
ont befoin de leur afliftancc. O n a choifi icy des arbitres, deux 
Archeuefqucs, & le Duc d’Arfeot, & d'autres; pour voir fi Fon ^ L . liomm(S ^ Uc 
pourra accommoder les Iefuitcs, auec Fv niuerfité.- mais il n’y a vous fçaucc , c Ut 
nulle apparence , que rien fefallc qui vaille. Voila pourquoy Uu,Icnms * 
fV niueriité , auoit chargé Fhomme que vous * fçauez , de partir 
demain,mais ils n’ont peu auoir preft tout ce qui eft requis ;c*cft 
la raifon pourquoy ,il le penfe mettre en chemin apres 8. iours*» 

L’on a opinion qae tout ne fçauroit durer vne année, àcaufe 

que le procez ne fera que coramunicatoire ; toutefois le cours ♦ 

que prendront les affaires , & les incidens qui pcuucnt intcruc- 

nir , nepermettent point d’en portervn iugement alfeuré : le 

refte ie le gardepour Fentrcueuc. le fuis voftrc, Sv ltice. 

Cette lettre nous apprend leur entreutué ÏBruxtUe , ( pour ne rien 
dire de celle qui fit fift a 'Paris l'an 16x5. ainfi que nous apprenons par 
*ne lettre de lanfieniut aufieur d‘*Andiüy , datte du 16. d’jloufi de 
la mefint année i Paris. ) La difficulté qu’eurent les lefuitts i Auxer- 
re, <7 les contradiéïions qu’ils y rencontrèrent , n auoient garde d‘ tf- 
cbapper a l’^Abbé de S. Cyran : <7 lanfieniut , qui de fiers treneboit du 
Prophète , ne manque point d’en tirer y n mauuais augure pour leurs 
affaires. Cet homme au refie , qui efioit chargé de partir pour Madrid , 
afin d’emptfcbtr leur vnion auec l'V niuerfité de Louuain , n eft autre 
-]ue lanfftnius luy mefime ; connu de longue main dans tout leVais , pour 
surplus grand enntnry ; atifiijc port a- il contre eux auec lefucct\ que 
yousvtrre\en fuite. 

De tJHadrid le z. de I uin zfzif. 


I 


-TV/T ONSIEVR, , . 

J.VL Eftant parti de vous, & de Paris , auecFordinairede * 

Bordeaux; i’arriuay le Vcndrcdy, à trois heures cnulron àBor- 


m 'f 2 pM 

cet? 


à 


« La Scrur & le 
Bcaufterc de TAb- 
kc de S. Cyun, 


l C'fft ru autre 
Beaut'rcrc ic $. 
Cyua. 


» 


e Auec TVniaerfité 
de Louuain , & lu 
Icfaitç. 


d S. AujuAm. 


e Cclîaj, S.Cyran , 
It Tnny, t'eft i 
rron adta'.i, le (icur 
d AndfHy .qui re- 
«eut quelque dlf- 
grace à la Cour. 
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S4 Lettres de Ianjfenius 

deaux, où m'eftant amusé iufqucs au foir , pour auoir conge de 
Moniteur d'Efpcrnon j ie party encore le rnclme iour en porto y 
vers Bayone,ayàt laille voltre lettre à l'Image de S.Ican,à cau- 
Icque, ny Moniteur dcGoubcrt, ny de la Clau, n’y cftoient pas 
logez , mais'aiilcurs , où le peu de temps qui me reftoit , ne me 
perinirt pas d’aller. Le lendemain Samcdy , i’entray de bonne 
heure dans Bayonc, où m'ertant acquitc de mon deuoir, de voir 
Moniteur de la Salle, i'allay descendre chez Mademoiselle , 8c 
Moniteur ■* d’Arguibd,où ic fus tres-bien venu,& me firent tou- 
tes les caredcs polliblcs. Le Dimanche de grand matin,ie party 
en porte vers l'Èfpagnc, oùi’cntray deuant mtdy, ayant oüy 
Melle à S. Iean de Lus , 8c veu en pallant Moniteur de 4 Lana. 
En E fp agne , faute de cheuaux de porte , ie me refolus de para- 
cheuer le relie du chemin auec des mules, & parce moyen ie 
n’arriuay à Madrid, que le Dimanche luiuant , qui eftoit le 1 7 . 
de May. Deux ou trots iours apres , ie m'en allay voir le P ren- 
dent, qui doibt traiter nortre arfairc,auquel ma venue fentbloit 
cftrc fort agrcablejcar commcilmevitde loing dans la fale,tl 
me vint au deuant auec fon bafton,& cômencaà rive-bien haut, 
en clifant,r.< Saie il Canin» d'Efluru-Aü païs,le T raité d’accord 
qu’on auoit f cûinécé,a efté rompu aulTt tort qu’ü a entendu que 
les nortres ne vouloient point bouger des Articles que ic vous 
ay lcus.-dc forte, qu’on m’a donne aduis de commencer à enta- 
mer l'affaire icy, ccque i’ay (ait, ayant pris fcullc vne requefte, 
pour tirer l'affaire en Efpagnc -, ic verray bien-tort ccqui en ar* 
riuera : maisiepreuoy que l'affaire fera de duree, & que de- 
uant FHyuer, il n'y a millecfperance de retour ; ccqui me don- 
nera auui beaucoup de loifir d'ertndier, veu la lenteur de cette 
Cour, le fuis dé-ja bien auât dans les liures de nollre J Maillre. 
Ic fuis fort aife de ccque l’Oratoire , cft li auanec , & vous puis 
affeurer qu'ils feront les bienvenus enFlandrc-** l’aycom- 
paiïion du malheur de l'aray de «Cclias^ qui dl renduparticu- 
licr, &voy vcruabùn*»e«*-<Tnc Vos prophéties le font accom- 
plies, en la perfonne duprilonnicr. I’ayrcccu trois de vos lecj 
très en deux pacqucts** lefuisvollrc, Svlpicc. 

Voila lanfJtnÎM dans vn tmploy , qui ne luy peut tftre drfa’re.iblti 
pu ti qu’il rfi entre les lefuitrs ■■ en effet , au., litre dtfe plaindre du tra- 
cm , ci» il eji e il y trouueftn repos, & fe phijf à raconter à fta 
amy , le ion fucu\de fonyoyage , &r tout [es J effet ns pour l'adnenir. 

De Madrid 


H 


À l’Abbc â( S. Cyrano 
De Madrid le dernier de Imn ifaÇ. 

— -4 

57* TUT ONS1EVR, . Lïnfcription tft 

J.TJL le vous ay cnuoye par Fordinaire pâlie , la dédit £H on J Moteur r AbW 
de fart aire des V niuerficcz , que i’auois emporté par mefgard ; ««rdw' 
afinquevousytrauailliez, comme vous-* içaucz. Il viendra lu lo R“ Je M - *« 
«fiez à temps, fi vous Fcnuoycz, en refpondantà celle cy; car ’°a 
feftat de mes affaires ne prefle point. I’ay prcfcntèvneRcque- ■* Au P"‘ «JetVni. 
fte, comme ievous,ay eferit, ahn quef affaire foit , ou renuoyée âtjiÈ 
en Flandre, afin deFinftruire deuant fon Al telle; ou bien de- icfaius. 
mander que toutes les pièces fullcnt enuoyc'es icy. On a ordon- 
né fur cela, que les deux parties, auront à produire le plutoft 
tout ce qui touche Faffairc , &queFlnfantccn donne Sentence 
finale, fi elle veut; finon, qu’elle la renuoyc deuant fa Ma- 
jefté • • L’on m’a dit qu’afleurement le melrac proccz a efté 
efineu , il y a quatre ans par la Compagnie contre FVniucrfité • 
d’Alcala , 8c que la Compagnie fut condamnée; ce feroit vfi 
grand prciugé ; ic fuis apres pour auoirvne copie delà Senten- 
ce, fi.aucune aefté donnée. L’Ambafiadcur deFrance m'ain- 
uité à difner, & veut que i’y vienne fouucnt : ea efté à Foccafion 
du Pcre de FO ratoire , qui cft très- fouucnt à la maifon ; il m’a 
offert toute alliftance en mon affaircjmais i'ay peur de la gafter ’ 
par fon entreucuë ; c’cft pourquoy ie ne fuis pas refolu de Fem- 
ployer , ny de me familiarifer en fa maifon. le continue touf- 
aours à lire noftrc * Maiftre , quoy que i’aye eu peu de loifirefc 4 s.A.miftm. 

mois, à caufe des follicitations: d orcfnauant il fcmble que i'en 

auray dauantage. le fuis fort aifeque Faffairc du * Plagiaire, cft S 

tant auancéc.Enuoyez moyFEpiftrCjS’il vous plaift,auec ce qui lc ) ud s - cynnec. 

a efté fait contre la Sorboac , s’il n’elt pas trop grand. Ic fuis u. u °“ * “ ,WD ** 
toftxe, Svtrici. 

1 iAbbt de S. Cyi'AH n autit garde de 'manquer de tirefler l’efrjule 
a lanfjemut en celte occafion , où il y a Unt de l'intereft de fon amy ; du ’ 
dtfiuantage des refaites ; Cr d’vn Ibjlacleùïeftablifiemtnt de leur ca- . . 

baie, dans la Flandre qu'il fallait leutr. *Aufîi non cent tnt d’agir par 
Uy mefme , vous voye^emme les T très del’Oratthe , en rtcmn'oiffanct 
des communes otii^ùon^u^hatt oient a ivn dr ù l’autre , s'emploient 
tn cette ajj tire |f|pMSPpW, ù la rteemnandarien de S . Cyran, 
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Lettres delanjjeniut 
De Madrid lezf. luil. 


•L’infcriptïon eft 
A MonGeuc de S. 

Cycan. 

u Celiu i c’cft S. 
Cyrjn , oui auoit 
fait rtpiftre limi- 
naire du liure com- 
pote comte cctuy 
qu'il nomme Pla- 
giaire. 


b Le» luge»-, c’eft la 
Sotbonc 

* Plagiaire ; c'eft U 
Tetc Gaulle. 


|I Bocce, bnftcuus. 


è Tieuuio» i les le- 
fuit ci. 


f Seraphi , c’eft S, 
Auguftin, 


M onsievr, 

L'cfcrit dc'Celias, cft véritablement vne excellente 5 JJ 
pièce , & au delà , comme le reftauratcur de Feloqucnce Fran*. 
çoife difoit; 8c ne croypas que Faffe&ion qu'il aooità foper- 
lonne à qui il cft dédié, ait emporté fon iugement. Il n’y man- 
que qu'vne chofr, à fçauoir , de n'auoir pas trouué vne maifon , 
qui méritait d’eftre ornée d’vntel fronti(pice,qui feruira néant- 
moins à ce que le monde y entrera plus volontiers, penfant que 
le refte du baftiment luy reflemblcra. Ccluy qu’il porte fur le 
front,fera infcnfiblc, s’il ne fait vne recherche curiculê de FAu- 
theur. Les * luges qui deuoient cenfurcr le » Plagiaire , fe font h 
la vérité fignalez en lafeheté *, ils ont efté trop en nombre pour 
faire quelque chofe qui valuft.Ie fçaybien que fi on l’euft manié 
icy, il euft efté autrement accommodé. Voüa pourquoy, ie croy 
<^il fera plus hardi à refpondre , & donnera de nouueau des 
affaires, à ceux qui fc font mêliez de montrer fa honte 1 toute la 
France. S il met rien en lumière, vous iugerez s'il mérité qu’on 
luy refponde, & le pourrez enuoyer à * Boéce. le trouue le tiltre 
d vne œuvre nouuelle que vous m’auez enuoyé , furieux, 8c ca- 
pable d’eftonner le plus refolu du monde j principalement ayit 
enfui te vne pièce , qui montre qu’il n’a point à faire à des en- 
fans. I’cftime qu’il fctrouuera bien en peine, fe Tentant preifé 
de la vérité, & doutant d’irriter contre foy-mefme , le ftile d’v- 
nc fi éloquente lettre. Si parauanturc l'imprimeur ne vouloir 
pas cor& muer , à caufe que la pièce que vous fçauez ne fc vend 
pas bien -, Bocce d ne manquera pas de payer tout ce qui luy fera 
promis par * Cclias. l'ay rcccu l'efcrit aux Vniuerfitez ; mais à 
aeequeievoy, il ne fera pas befoin dem’enferuirfitoft, car 
l’affaire cft enuoyée au pais, aucc authorité de la décider finale* 
mcnt,fi le Iugelc veut-*-*- l'-y'artfïpéTa Sentence qui a efté 
donnée contre • Pacuuius, il y a trois ans , enfapretenfion qu’il 
auoit fur les chaires d’Alcala, & de Henarez ( i. ComtUtum ) 
elle ne nuira point aux affaires de d Bocce. Au rcfte,ic croy,quc 
pendant que l’ontrauaiUcra aux pais, i’auray bienduloifirà 
eftudicr à fSeraphi , que i’ay achcué vne fois , 8c commenceray 
bicn-toftdc nouueau. Icm’cftonnequcvousncm’cfcriuczpas 
y n mot de l’O ratoirc , onlc defire fort en Fla ndr e $ je vous prie 


* Ijibbé Je S. Cyrart. é? 

pouffez la roüe, tant que vous pourrez. Vous aue^entendu, à ce 
ouciecroy, comme l'Euefque d'Arras , qui cft mort, à laifie 
deux cens mille, les autres difcnt trois cens mille liures, pour 
la fondation de l'Oratoire, le /çayqu'il y en a encore en d’au- 
tres Villes , qui font prefts de donner de bonnes fommes pour le 
mefineeffeti il n'y refte que commencer ; trauaillczy, jevous 
en prie. S'ils gardent cet cfprit, de n'cftre pas deûrcux du bien, 
de le tenir fermes aux Euefques , fans fe méfier trop des affaires 
ieculiercs; ils feront adorez en ce pais là , où le Clergé fcculicr 
eft aimé. Le panier que les fins ont * fupprimé.peuteftre qu'il ne g te. fini; il 
fer oit pis hors de propos , de le faire tomber entre les mains du Ul lcfuûu. 
Nonce du pais, le fuis voftrc, Svlpjcs. 

Il fdttijlque Unjfnitu tjldrtt ) MdJrid t fongtoit ù plus d’y ne df. 
fdirt i tir qu'il duoit commerce duec ïofbbc de S. CyrdV , pour i édition 
de J tuer s liurts , qu'ils fdifiwU occulttmtnt contre diurrfes perfonnes, 
dont ld plufbdr^lioitnt Itf dites. Il neublioit pas dufîi les T très tk 
l’Ordtoirtm MHh s’emplrodnt pour leur tlidblitfement tn FL*. 


U entend 



Idire. 




De iMadrid le zu d’Muft. idf. 


_ l'mfcripdon elt 

Le retardement de mon affaire, me fait iuger.cjueie *° mcûlie v»« u 

•un» U. ri n % ° 9 1 . n prcccdtacc. 


M onsievr*** 

Le retardement , , „ 

demeureray icy tout.Fhyuer, & peuteftre dauantage : c'eft 
pourquoy , il faudra que vous refoudiez , fi voftrc fanté , & vos 
anales vous permetteroient de venir en ça , puifque ic ne bou- 

O oint d'icy. I’ay fort peu eftudié depuis quatre ou cinq 
ics, à caufc des perpétuelles follicitatinns que i’ay fai- 
tes; neantsnoins i’ay commencé a recueillir vue partie, quoy 
que petite, des petits liures de- Seraphi*- l’ay reccuFcfcrit à «s.a dw m* 
la main , que vous m’enuoyez ; ie n’ay pas encore eu la commo. 
dite de le lire tout, mais ce que i'en ay leu me contente. Quant 
à Fimprefliô, ie verray ce qui fera à propos d’en faire icy,pù on 

> rifuuias: et r«m 

; ltfuiuH 


t Totri» | 
Icfnitc. 




fg Lettres de JanJJênius 

toirc , que ic defire fçauoir aucc paillon , & pourquoy Ü fe dif- 
féré tant ; caron m’cfcrit de Flandre , qu’ils ne font pas encore 
venus •• Véritablement vous m'auez fait rire , par le récit que 
* vous faites de la procedure de ce * Porris , qui deuoit approuver 
le liure contre le Plagiaire, Tslulr* litttr* rident ur infini at* 

Mes a U nît . V ous auez bien fait de tenir en fufpcns le rçfte. Ic 
fuis voûte, SvLricE. 

Ctttt lettre f Ait x tir, tint bmfieniut , & S. Cyr/tt t, ne pouuoitnt tfirt 
long temps fans fariftter. De plut q uecet eferit tnuoyé ftr S. Cyrur. 
pour imprimer en Zfiugne y ejloir rn efait contre les Iefaites. Fnfinqut 
lu meilleure partie des entretiens qu'ils .tuaient pur lettres , efuitnt aux- 
’ défit ns Je ces ions Ver es, que celuy-cy tdxe Je folie , nutclc rr.efax rfptit 
j& lesmefmts purolesque ctluy lof ni fait S.VahI. 


linfcrîptcon eft 
A Moniteur TAbbc 
Ai S. Cyran demcii- 
ram au Cloïftre N. 
Dame , au logiide 
M. le Souschàmic. 
A farii. 


■ftCtM affaire fant 

Jjiïlfc? ; n'eft autre 
'«jue l’affaite de Pii- 
«tor, c’eft à dire de 
f.n liure. 


De Madrid le zz, d'Oflobrc i(f iCl 

— • a* 

M ONS1EVR, * 

Ileft arriué à la parfin changement à nos affaires ; à 
mon aduantage ; car les luges, choifis par le Roy , ont oôroyé 
tout ce que i’auois demandé. La refolution eft, que Faffairc 
principal, c’clt à dire ,1c proccz commence , il y a fept ou huift 
ans, foitinflruift incontinent en Flandre i & que cependant la 
leçon extraordinaire , demeure au croq , qui eft ccque portoit 
ina requefte. C'cft vn point très-important pour noftre affaire , 
dautant que la leçon extraordinaire, dépend quaû toute de 
frifuc de raffairc principal, laquelle nous penfonsgaigner. C.a 
eftéauflïlacaufc, à mon adrns, que les aducrfaircs, ont fait 
tant d’inftâncc pour venir incontinent à l’Cxccution; quoyque 
ce fait contre l’aduis mefrae de l’Archcucfquc de Cambray, 
qu’eux mcfmc auoient choifi pour arbitre. Mais ils fc rcffeni- 
blent par tout,ayât voulu quel afiabifficmbi abl e au tümcncc- 
ment i cat vont (< pran qtTTIXbnt lmpctrc cette leçon , aucc vue 
importunité extraordinaire, par Fi nuance de FArchiduc Carlos 
mourant, qu’on dit, a mis mcfmc cet article en fon tcllamcnt» 
Cependant ic neperdray pas le temps, comme ie ne Fay pas 
perdu iufqucs à cette heure; ayant plus auancc l’affaire ■« dans 
peu dé mois, que vous ne fçaunez croire. Mon mulet me penfa 
tuer , il y a quelques iours, mais i'en fuis efehapé bon mar- 
ché, quoy que i'en porte encore les marque», le fuis apres à le 


à l'i^4 bbé de S. Cyrav. 

vendre , veu que ic m’en fers fort peu ; fortant quelquefois plus 
pour l’amour de liiy,que luy potir l'amour de moy •• • Onm’cf. 
cïh de Broxellc, que les trdfs L Pcres font arriuez, & qu'ils ont 
cité reçois de l’I niante, &: de 'TArcheuefquc.aucc grand con- 
tentement, & que leur modeftie luy agrtc tort ; l’on cherchera 
Vne maifon , au lieu que vous fçauez. l’ay eferit qu’il feroit bon 
de leur procurer vn lieu, s’il fc peut, au milieu de l'Vniuerfitc; 
fans dire lesraifons : car ic fonge à leur faire tomber entre les 
mains toutela icuncllc auec le temps. le fuis , Moniteur , 

y offre, Svlpici. 

' Hem affrétions ,quoutre'lts foins qu il prtnoit de fon froc e\ y il 
itouailloit encore audtffeinde fon liure; qu’il qualifie far excellence, 
do nom d'affaire i aufii bien qudf lacer auantateujcmtnt les Ttres de 
l’Oratoire hLouuain j afin qu'ils f enflent vn iour , comme il farle ail- 
leurs, mettre lei lefuites en cbetnife. idu rrfle ne remarque^ vont foira 
çombienlc mulet de Janffenius effoit oblige* fon Ttlaiffrei 

\ ’*•»'* * * * . j.» , •» 

*Z>c Madrid le }. de Nouembre ifif. 

M onsievr, 

le refponsà voftrc lettre do quatorzième de Septem- 
bre, eferite de forge • • l’attends refponcedc l'Vniuerfitc, pour 
voir ce qu’ils ordonneront de moy. Lon a inftalc les PP. de 
tGratoircà Louuain, le dixiéme d’Oftobrc. le continue touf- 
iours A a Seraphi , quoy qu^ic n'auance pas tant comme ic vou- 
drais. Icfuisvoftre, Sylpice. 

Les foi m & les fenje es de hwjfatiui t ftnv le fïtficnt , Cf fet/ar le 
fut tir, Jom tr.frbr.Us icy. 

De Madrid le 7 . de Décembre 

M onsievr, 

le fuis fi las d’eferire diuerfes lettres , que ie n en peux 
plus -, c’en pourquoy vous m'exeuferez, fi ic fuis plus court que 
decouftume. Mon affaire eli remife cnflandre, cequi fait que 
l’V niuerûté me mande de demeurer encore icy. le m’en fouci.c 
peu , veu que i’ay force temps , pour auanccr celle de * Pilinot. 
I e trouue tant de chofes à recueillir , quei’en fuis prefquc mort 
dctrauail. Icfuisvoftre, Svlpice. 


S il faïUdo r etef 
de rotatoire, 
c De Melines, 


l’mrctîptfott «RJ 

de meirac ’^uc lj 

U g n.zizMc, 


a S. 


L'ir.faiption «ft 
de incrmc <juc la 
otee (dente. 


* Pilreoi , e'tft 16 
dgtfcin du tiuie de 
UiifTcnius, U de li 
dbaUe." 
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L'infctiption c(l 
A Monlîcur de S. 
Cyran. 

» Boccc, IanlTeniuj. 

fc Dieu y a mis or- 
dre ; car il cft mots 
aauu fa fublicacid. 


t Tlajuire ; «’cfl le 
P. GaufTe.qui ef- 
criuoic comte lu 
Athées. 


4 rilmot i c'cft le 

dclTcin du liure de 
laoflciiius intitulé 
.dn-uftinm, 4c celuy 
de la cabale. 


• Il parle de fou 
piocci. 


f Seraphi ; e’eft S. 
AUfuUin. 

^ S. fiofptr le S. 
buljeacc. 


^.A*£ 


Lettre! Je UnJJemus 

Il ne s'oublie nulle pure de f* principdle djfdirt , qu'il appelle fin 
Tilmot , dent tour le refit n’tft qu’y» dcctfjoirt & ne firt que de moyen 
four ld faire rtufiir , ci T fur le pdpitr <? dans ld prdtique • Et il fçdit 
bien y quec’tfi le moyen de pldirtù S. Cyrdu , que de luy dire que cette 
djfdirt dudnet tonfiours. 


M 


De Madrid le 30, Décembre ifif. 


ONSIEVR, 

le voy bien 1rs raifons maintenant , de ceque le n’ay 
pas tcccu deux ou trois fois de vos lettres * • Quand à -Boccc , 
ie mettray ordre, comme i'ay mis auparauant , que *a vie ne 
foit pas troublée par la decouuene de Pceuvre que vous* dites, 
Côbicn qu’à dire la verité,vo* ne me fçauricz dire tât de venin, 
que vous auez reconnu en cette affaire ; que ie n’en ay crû au- 
tant, &*plus, des le iour qu’elle fut entreprife, dautant que i’ay 
toujours iugé , que l'Autneur qui oferoit faire vn tel fcandale à 
des innocens ( comme ils croyant) ne fçautoit eftre tenu par les 
blefTcz, que pourvne furie de l'Enfer, & plus abandonné de 
Dieu, que ceux que le'Plagiairc à combatus , & partant digne 
d'eftre perfecuté , iufques à Peftouffcr. Mais cela n’cmpckhc 
pas , qu’on fa(Te tout ce qu’on peut , à cuiter les inconueniens. 
Les affaires du pais , donnent très-grand loiür à - Boccc ,àvac- 
querà^Pilmot, qu’il a autant au»»cé, ou plus, ^u'il n’cuft 
peu faire de là : car il s’en faut bien peu ,quc les petits Tomes 
ne foientrcleus quatre ou cinq fois , & tous recueillis. Dieu 
fçait les peines qu'on a eues à ramafTer tant de matière •, ce qui 
a fait, que - Boccc, cft prcfqu’au bout de fon halaine , veu qu'il 
l’afaitlaplufpart de fa main. Icvousaycfcryque l’affaire *a 
cfté renuoyée pardeuant le luge ordinaire , il y a enuiron trois 
mois. Cela elt caufe, que les noftrcs.nc£çbacb*nts point, s'il y 
fera iugé, ou non; me 1 alitent lty, fans rien faire,que ce qui me 
touche à moy-mcfmc. Si cela continue, icdifpoferay lerefte 
qui touche à /Seraphi , de façon, qu’il n’y manquera rien , que 
mettre la main à l’œuvre , au retour ; car i’ay deflein , Dieu ai- 
dant, d’entreprendre dam vn mois enuiron, les dcuxsDifciples 
de Scraphi , & d’autres , fi le temps m’eft prorogé. I'ay fait 
inflancc qu’on me reuoque le pluftoft qu'on pourra; faps dom 
te, ils n’y manqueront point ; car ils ic Tentent bien grcuez de* 


4 l’xsihbé de S. Cyran. 71 

frais, l’ay leuFEpiftreque Moniteur h d’Arguibcl m’a enuoyée: 
elle traite comme il faut le bon homme fur les calomnies qu’i 1 
a vomies contre le mort, l'auoispcnfé auparauant qu’il feroit 
expédient, d’en faire mention, ou rcprefcntatiorwufrontifpi- 
cedelaMaifon; maisonrapreuenu , & mieux accoinplyma 
penfée •• Les Pcres de FOratoire font en grande eftime au pais, 
te tout le monde lesaffeâionne fort , particulièrement • FAr- 
cheuefque ; ils n’ôt pas encore choifi place afleuréc,dc plufieurs 
«jui s’offrent à achcpter. le fuis voftre, S v tries. 

fymdrqufg yous l’efrrit Je ldnfftnius, & Je S. Cyrdn;Je troubler t tut 
ItmonJe pur les libelles fingldns qu'ils fdifiitnf en cochette , contre 
les vns, <f les dutres , <sr nonobjldnt » Je fi pleindrt toujours Je U 
f d/lion , & du yenin Je leurs dJutrfdiret ? remarque^ yous encore, 
comme les Koputux de*S.Cyrdn,efleue\en Flandre fin* ld conduite Je 
Idnffeniut , imitent fort bien l'exemple Je leur oncle , Cr Je leur W<o- 
flre, <{ui donnent dpprobdtion il leurs ouurdges , & louent le fiel de leurs 
plumes , & l'digreur de leurs efarits * remurque^yosu enfin , comme les 
fer es Je V Oratoire , du ruport Je lanffenitss -, depuis le 10. J’Oflobre , 
fe font mis engrunde ejlime Jdns toute ld Flandre f nous y errons combien 
ctldJurerd mefmt du jugement Je lanfeniut , qui en Jird fis fintimens 
l'an idjj. 


^ 4 * 


De Mâdrid le 4. Fcbrner ifi?* 

M onsievr , 

l'admire la Prouidence de Dieu aux affaires de * Sul- 
picc ; car ayant trauaillé prés de fept mois , à recueillir les pe- 
tits T ornes de * Seraphi, aucc vnc peine très-grande; iuftement 
le iour apres que i'euffe achcué ce pénible trauail , ie reçoy des 
nouuelles du pais, d'y retourner caries affaires de delà vont fi 
lentcment,qucfiie deuois attendre icyjufques a cftre ac heures, 
je mangcrois tous les moyens de ceux qui m'ont enuoyè. De 
forte que i'efpere cftre pardelà, enuiron demy Carefine,auec la 
faueur de Dieu, pourvoir comme vous vous portez ; car ie n'ay 
pas perdu l'efperance, que la fièvre quarte vous quittera cepen- 
dant ; le Printemps quau commençant dc-ja à poindre. Quant 
à'Lduerruncu* , ileft impoflîblc de le faire imprimer icy, à 
caufe de tant de formalitez qu’on y apportc.Gar il faudrait tel- 
lement le reformer, qu’il perdrait toute fa force;& quand il fc- 


fc D'Arguibe] > c'eft 
vn Ncpucu de S. 

Cyian. 


» L'Archeuefque » 
c'eft celuy de Ma- 
linei , dont plus 
bis nous rapoRerôs 
Us lettres. 


a Argu&cl te Bit* 
cos, 


L'infctipCion eC 
A Moniteur fAbbô 
de S. Cyran , a 
Cloiftre N. Dame, 
au logis de Monf< 
le Soufcharuce. 

A Taris. 

« Sulpice , c’eft 
lanlTcnius. 

6 Seraphi ; c'cft S, 
Augullin. 

e C'eft vn papier 
qu'il luy auoir en. 
uoyé de Paris poux 
Élire imprimeniten 
eftpatU bien au 16g 
dans les lettres do 
Ci le nus qui fuissent 
ccllcs-cy. Il cftoit 
faift comte la Sor. 
botte de lu le luit es. 
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roit imprimé, ienefçay s’ilyauroit trois perfonncsquilcli- 
roicut, & fi les deux l'entendcroicnt, ils difcntqucc’cft vo ftile 
d ptajUire , c eft de Budéc • • • I ’ay pris pl aifir à lire la S cntence du J Plagiai re* 
U p«cC«a!Tc. & devoir que ceux qui l'ont accufc, n’ont pas cric en vain: c cil 
vue grande confolation , & appuy P our «a » en cas qu'ils fut 
fent defeotiuerts i dequoy ie croy qu'il n’y aura pas de danger, 
le fuis. Moniteur, Voftre , Sylpice. 

> ' ’ J 

U reforme qu’on VoUiymt d’apporter dulitire que S. Cyrduluy 
duoit envoyé tour f dire imprimer fectetement en Ejj>dgne , <S qui luy 
feroit perdre Jd force, nom fnif *fie\iugtr, que c 'eft vu luire iniurieux ; . 
comme font tou * ceux qui Jont pditu dejon efdiole , <j qui ont ejlffditt 
far ceux de fd Cdh.de i quoy qu’il fut f dit contre USorbme qu’il n’ejfAç 
onoit pat. h oyr x plm bat U K> . lettre de Caltntu. 


De Louuain le demiefU’ diuril 162.7-, 


L'ioferiptton cil 
la mcCme «jue la 
ptccedeiuc. 


M O N S 1 E V R. • • 

Le vous eferis celle cy, la première apres mon arriuce-, 
pour vousdire , que lalcttre que icfcriuis de Paris , à vérita- 
blement cité cicritc fort à propos, & a opéré beaucoup en toutes 
fortes de perfonnes. Car elle a cité caufc , que le courage de 
toute FVniucriitc aefté rehaufle grandement, pour continuer 
le bon defléin , dont l’ay jette les fondements ; & tous ceux, 
grands, & petits qui nous fauorifoient , en ont cflc cxtrcmcmct 
rcfiouys. 1 1 fcmblc que quafi tout le pais en cil dé- j a tout plein j 
car on a donné dincrics copies de ma lettre, particulicrcract 
aux grands; ccqui m’a obligé d’eferire en Efpagnc, pour preue- 
nir quelques mauuais raports, qui pou rroienteit refaits par ma 
part!C,àccux d’Alcala ; dautaçt que ma lettre faitroention de 
certaines chofcs , que ic ne penibis pointqu’ellcs ferpient pu- 
bliées. l’ay cité rcucu aucc grandeioye, 8c contentcmcns de 
tous - , cependant nous-^onttnuorts de nous lier plus fortement 
auec celles d’Efpagne • • LesPP. de FÛratoirc font enuiron fept 
en nombre, par dctliis trois Lais. Us font en fort bonne citimc : 
on lesdcürc placera Anucrs •• 11 y en a iey qui fçauent , que le 
. rl»iUifc > * oR le Plagiaire*, a ellé condamne , & croycnt qu'vnCordclicr àc£ 

, critcontrc luy. Ils enc achepté fes liurcs pour leur récréation , 
FciUsnant vnooufon ; particuliai renient enfon premier ouutar 
fifhdudoqe*. lcfuis V oitrc, Sylpice.- . 

b • “ - • ‘ ' Ld lettre 


«G 


À 
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Laléttre dont il fi vante , <f qui eut tant d’effet , a et qu'il dit , con- 
tre Its Itjuitts > ayant efié fuite oTaris ,v concertée entre l’Abbé de 
S. Cyran , CT luy ; n’auoit garde qu’elle neuf toutes les conditions re- 

” auoir ietté les fonde - 
■ les lefuites -, ctn’tjl 

r _ .... , - ,qui dtuoit acheuer ce qu'il 

ouest fi bturtufment commencé. 

DeLeuuainle 1+. dcÂdayiffzrl 

46 \/f ONSIEVR**- 

jyjL Ilfembleque Dieu vueillc, que par tout oi\ ie me 
trouue, mes trauaux fc tournent contre * Gorphorofte. L’aduis 
de b Celias me demeure toujours en 1a telle , que ie fuis 
obligé d’eferire ce liure de fes a&ions , en fuite de ma negoti a- 
tion > ce qui fait,que ie n’ay pas encore feulement touché à f Se- 
raphi. le fuis des-ja bien auant en cette entreprifej & fi elle 
reuflit, comme Bocce J le voudrait , elle feroit d'importance, 
( il 4 effacé terrible ) 8c a des-ja de bons commcnccmens. Quant 
aux iambons,puilqu’ilvousplaiftdcme les enuoyer ,ie nevoy 
autre moyen , que de les mettre dans rn panier bien fermé de 
toutes parts, & mettre en haut, vn ou deux liurcs qui ne valent 
rien, ou vn exemplaire destomes contre le » Plagiaire* • • Sou- 
uenez vous d’eferire a T oulouze fur les aifaires de * Gorphoro- 
fte. le fuis Moniteur,, voflxe, Svipice.. 

• iW U ».*''*!*• iâ- J !m‘ JTIj h , f..*j l * l") Ij 1 * ' • 

Apres cette dtcl oritt ion fignée défi min , & eferitt 4 fin confident ; 
#vne haine mortelle ,<tr fvnt guerre éternelle contre les lefuite; ; qui 
s’efionner* des fuites d’vnefi borrtblc pafîton , qui les 4 tout deux f>ortt\ 
4 fi ioindre mmx Hcrtriques > & 4 quiter plujloft la creance , W lafoy 
Catholique , que d’auoir rien cU- femblable a eux ; rien qui ve leur fùjl 
«entrant , <? qui ne lu obligeafi, à vndimrcrponr i ornais en ce mondes 
CSt en l’autre? • . . ?. .r t •>. ; -t», 


L'infcription elt 
Il niefmc que la 
precedente. 

• Gorphorofte ce 
font les lefuites. 

S Celias ; c cft S, 
Cyran. 

t S. Augufti . 

J Boëee, ceft lanf- 
reniai. 


t Plagiaire , c - eft la 
Tctc GaiaiTe lefuite 
dont il patle.S.Cy- 
r*n ayaui taie la 
Préfacé d'vn liure 
qui jar-ti contra 
luy vets ce tépi là. 




4 ?. 


De Louuain le S. de Juin iCz/] 

M onsievb .-* 

le n’ay eu aucun loifir ^pour line les nouuelles du Su» 
ptricur que voua m’eferiuez : le peu que i’enay veu, me tait 
juger , ou que la vérité a clic bien forte ; ou que le perfonnagç 


Il n'y a point 

d'infcripciona cet- 
te Lettre. 


« 


* Gorphorofte t cc 
font Us lefuites. 
k Solpice , Untîc- 
•üui. 
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eft bien impertinent, qui fait cftat de rcfpor.dre. L’autre affai- 
re contre •«Gorplioroftc, qu'il a maniée deux ans ; occupe 
Sulpicc* tout à lait, de forte qu’il ne peut pas vaquer à ces 
nouucllcs.&c. le fuis Moniteur, voftrc, Boeci. 


y •us v«yr{ comme il na que les lefuites eu tefte, t?'nt penfe qui 
leur nuire ; tout autre foin luy eftant importun , borfm* celuy d'eferire, 
d'agir, & de parler contre eux. 


De BritxcH: le i(. de luillct 162 . 7 I 


Cette lettre ef» L X ONSIEVR.*** 

ieHiü^.duoT ."«*■ Sulpicce a dé-ja grandement auancé,r<ruvre des aûes 

areiie ncinemoini de Gorphoroftc *, auquel c Cclias l’incita: les commencement* 
r Abbé de s. Cy- mon ftrent que cc fera vn terrible ouvrage , voire plus que cou- 
a suipicc , tantU- trc le d Plagiaire. Car outre les aâcs,qui comprendront c nuira 
s 'côrphorefte , , e <lcux de c cs picccs,cômc cotre le 'Plagiaire;!! s’y adjouftert vne 
font le* icfuita. autre pièce , qui ne tiendra que le fuc de tout le narré , compris 
tyran.** ‘ * * *' c « vn fcul T orne cnticr,& en fuccera les proprictci.Quant aux 
d Plagiaire t e'eft le nouucllcs de deçà, ic n’en fçaurois dire grand chofc \ linon que 
t 's^nic. ce font ^ a, )^ c, ^ us a terriblement offenfé Ta , partie: e’eft chofc affcuréc 
!•* icfuitce. quelle a cfcrit d’Efpagnc , pour prendre information des con- 

ditions de ce perfonnage ; car toute la tempelle d’Efpagnc eft 
imputée à luy, laquelle n’cft pas petite; par ou paroift aulTi qu’il 
n ‘y a point de doute , qu’on luy euft fait vn affront en Efpagne , 
s’il y cftoit encore; en le mettant, à tort , 8c à trauers , à rinqui- 
lition ; ou par quelque autre façon. Cela eft vn allez grand , 8c 
peremptoire motif de n’y retourner iamais plus. Sulpicc* cft 
en peine De Vulgandù refis Patununis ; la fidelité de ccluyqui 
imprima Tlagiaria, y ferait fort propre; & ieeroy que 4 Sulpi- 
ce,ne regarderait à cent Florins. Il y aurait au moins deux 
fW«,iaAuu. pièces ; mais c’cft vn trio u u r»fr »r«pic~fr J’Bocce , 8c Cclias* e- 
lloient cnfemble , quelque part qu’us fulfent , il y aurai t dan- 
ger qu’ils ne fuirent fai lis , & leurs maifons vifitées, comme 
Calcnus ( à qui i’en ay fort communiqué ) le tientpour alfcurc; 
, car onrimputeroit fans aucune faute à ces deux. Ccft cela qui 
luy donne de Fapprehenfion , quoy qu’il n’y ait quafi rien d’ai- 
greur dedans; mais les chofcs,& la force de la vérité &preu- 
ues, offenfe; ie croy que ‘ Cclias, en dira fon aduis. il n‘a point 
JigHt telle cy. 


4 l' A hbê de S. t yrl*n. 7/ • 

Ctttt lettre defcouurt bien JesMyfleret , que it Idiffe dux ftrfonnts 
intelligentes , 4 expliquer. Ce qui mtjitnne , c’efl cette bnyne eftr.mgt 
qui eft le principe Je teus les Jeffeins Je ces cdbdlifies > mu nombre des- 
quels il fondra dtfermais ddioufttr Cdlenus > puijque Idnffeniut veut 
apprend icy quil entroit dans fes intrigues , dufîibitn qut Contint CT 
que plus bas nous produirons de fes lettres efcritts m l’abbé de S. Cyrtn% 
pour ntriendire Je l'opinid/heté qu'il m monflrée dans ce fnrty qui luy 
•Çdlut U perte d’m Euefcbé duquel il ojloit nommé. 

De Lointain le ji. Je Décembre 1617I 

**■ M°, N r S ' EVR r ......... Il n'y » point 

JLtJL le luis très aile , que ic vous puis efcrirc a 1 ancien fti- d'inlcnptton a cel- 
le • • Sulpicc - pourfuit fa pointe, 8c eft par la grâce de Dieu, “ c cft 

àlaparhnarriuéàlacompofitionde*Pilmot,apreztant d’an- Unffcniui. ' 
nées de préparation. Il a commencé par THiftoire, dont il a 
fait enturon deux cahiers , en trois Semaines ; où il decouurc t a/àue. 
plufieurs fautes d’vn certain Efcriuainqui s’en eft meflé. Il luy C{|j i c . eftrAk , 
femble qu’il a veu chez Cclias t vn petit liurct De Ecclejijs fub- b. 4c” ’cpun. 
urbiedri js , auquel eft par accident traitté des Canons du Concile 
Mileuitain , il prie qu’on luy en coupe les fueilles qui en trait- 
tent, pour s’en ieruir -, combien qu’il ne s’en feruira point, qu’a- 
prez qu’il aura tenté Extrtmum Vottnti * , pour corriger , s’il fc 
trouue par aprez auoir failly, ou n’auoir pas dit allez. Sul pice 4 
fait delcrirevn grand oeuvre , qu’il a fait contre J Gorphoroftej *■ cotpfcor*»e , h 
il voudroit que ‘ Cclias Tauroitycu , carilne fe peut refoudre lom “ * 
à le publier,à caufe qu’il feroit defcouuerti c'cft cequi fait qu'il 
ne fe lvafte point, l’ay commencé à faire voir la queftion du 
Trifagion ( que vous m’auez enuoyée ) & femble , qu’ils n’y 
trouveront pas de la difficulté. Quelques vns ttouuent fqrt 
snauuais, qu’on vucillefaire changer les Hures d’vne Nation, 
qui vit parmy, ou prés des Grecs jtftant danger, qu’ils diront, -» 
que les Romains errent pluftoft qu’eux, quant on leur veut ofter 
«cqu’ils ont tenu de tout temps. 11 eft à craindre qu’il ne fera 
pas aeheué fi toft , à caufe qu’il y en a plufieurs , 8i chacun le 
voudra voir quclquetcmps. le ferois bien aife fi vous me pou- 
niez faire auoir les conftitutions delà Maifon de Sorbone, leur 
façon de viurc.gouuernement, exercice Ôcc. pour en prendre ci 
qui fera conuenablc icy, ou Fon tient que c’cft vn deftein de 
grandüTimc importance, ppur le bien public, & qui ne fera pas 

* 


r Picuuiui ; et font 
lf« UfuKCt , au tê- 
tard def^uds il 
jnefute tout fon 
mal & tout Ton bit. 
f Lei Monta ; c cd 
du Pircnéci qu il 
pille. 
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àfauantage de'Pacuuius. Onnefçaitpas d'où cela vienne,' 
qu’il cil fi mortifié, depuis 8. ou 10 . mois, enccs quartiers, plus 
que de couftumc. On m’a eferit de délaies Monts/, d'vne 
perfonne de qualité ; que Finquifition a cfté fufeitée contre vn 
Doftcur de Louuain , qui a cité en Efpagne -, & s’eft addrefle à 
Salamanca, au logis de fon hoile, qui euoit le premier Do&eur 
de delà , & de FVniuerfité , appelle Bafilitts Je Leon $ pour pren- 
dre information contre luy, comme contre vntiollandois, 8c 
pVr confcquent Hérétique : qui leur refpondit tant àfauantage 
de ce Doâeur, que le nez leur faigna. Aufli difent ils icy , que 
ccDoôcur , tjl acerrimus heflis faut- Ce qui fait , qu’aufli ce Do- 
âeur nefe foucie pas de fc déclarer contre eux , quand la ne- 
ceûité iufte le requiert ; fçaehant bien , que iufqucs au Sepul. 
chre.ilne doit attendre bon traittement d'eux. Cependant 
f Infante en a eflé aduertie , afin qu’elle fçaehant cette antipa- 
tic , elle ne foit pas preuenuë par d'autres calomnies. Par là 
vous voyez, s 'il k doit foucier beaucoup d'eftre connu en 1* 
pourfuite de la queftion du Maronite , particulièrement nefe 
pouuant bonnement faire par aucun autre* «• le fuis voftre, 
Boece. 

Ctttt année tjl remarquable , fur autir donné commencement , iU 
cempofition Je ce fameux Hure , irait nié Auguftinus, dont nous na- 
ttions vtuiujques icy que les préparatifs, CT les Jefftins départ tant 
J‘ années i c '7 qui Auoit efti retardé par tant J' incident ; CT particuliè- 
rement àl’eccafien de plufiturs Hures , que Ianffenius efcriutit centre les 
Itfuiter, dent le dernier duquel il parle , cemme d’yn liure terrible , cT 
qu’il qualifie en la prectJtnte lettre , DcgcftisPacuuianis j le met 
en grand feucy: non pat peur la crainte de blefftr fa cenfcience par des 
Jets refilions publiques, CT perdes allions Je vengeance , 6 T d'animofirf-, 
tirais pour l'apprehtnpon qu'il a d'eftre defeassuert. luge^ au refit par la 
lecture de cette lettre ,CT des precedentes-, s’ il tft pejsible de menjherplia 
de haine , & de pafiiau contre quelqu'un , que lanffenius fait centre les 
lefuites : CT p vn homme qui trousse mauuars que l'Lglifeofit aux Ma- 
ronites des liurcs pleins d'en curs, qui ne ftruent qu’a les rendre opiniâ- 
tres dans leurfelle ( pour ne rien dire des autres raifont ) a fubset de 
Je plaindre qu on fonge à U mettre à l’iuquiptien , CT qss’on a defjeinde 
luy faire à iamais la guerre, a cauft de fa mauuaift dettrine. ' 
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a Ijébbè de S. Cyrani 
De Lointain tvnqtf. Feb.ifag'. 

M on sievr** 

le vous enuoye le T rifagion ligne par ceux de noftre 
Vniucrfité , comme vous voyez. Les fignaturcs n'ont pas efte 
faites en Conclaue , c’cft pourquoy elles font fi diuerfes -, Ce 
qui cft peut cftre mieux , car elles tendent toutes à vn mefme 
but. l’ay parlé à tous auparauant,& les informay du fait , & 
de Fimportance; c’cft pourquoy ils ont auffi touché les conlîde- 
rations de ne changer rien. le vous enuoye auflivneAnti pho- 
ne qu'on chantequafi partout à Fhonneurde Noftre Dame, 
contre la Pcfte ; là ou formellement on l'appelle trois fois Sain- 
te ; vn des Docteurs des plus fçauans me l’a fuggeréc, pour faire 
inférer ce partage dans les preuues • • Sulpice * travaille peu à 
peu à * Pilmot , & fera bien toft au bout de Fhiftoire , qui eft le 
moins principal. O n a rcceu icy vne lettre , depuis que ie vous 
ay efcrit,par laquelle on fait fçauoir à Famydc * Cclias ,dc 
quelle façon on traite lanrténius en Efpagne • • l’aurois bien 
enuie d’auoir vos Sermons de Noftre Dame , & tous ceux que 
vous aucz faits fur d’autres matières. De toutes parts , on dit 
queGorphorofte J cft fort altéré contre Sulpice*, à caufc de FA- 
âe de Fannée paflcc ; ce qui fait croire qu’il ne faut rien efpcrer 
de bond’eux'par toute fa vie. le fuis voftre , S v l p i c e. 

Il eft mtniftflt que cette lettre s'jdrefjt i l’jtbbé Je S. Cyrun , quoy 
que fout le nom d‘yn défis Kepueux, nommé H*it\e. Cejloit fin recourt 
four a noir des Approbations pour fiy , & pour les Autres ,que iAnffcnius j 
AÎnJi que nous suons y eu , Cr que nous continuerons devoir a l' Aduenirt 
<7 en efebange , le recours de iAnffenius en fis befiins , nommément pour 
leshATAngues , Cf les Sermons, c’ ejl oit S . Cyrun. <Au tefte , il nugurdt 
J Attribuer a fit mauuAife Dochint, Ia recherche qu'on enfAifiit enbf- 
fAgne, où il.iuoit trop pur le , <7 il .tinte bien mieux Attribuer a finordi- 
naire, tout fin mol aux lefuitts, qu’il Auoit toufiours en tejle, C qui luy 
troubloient continuellement l' imogirut ion. 

De Lointain le 17. de Mars ifaS. 

7*. \Æ ONS1ÉVR, 

JLVX le viens de reccuoir voftre lettre, par laquelle vous eftes 


L'infcription tft 
A Mouücur do 
Haitzts 


« Sulpice ; e'eiî 
UnlTenius. 
k Pilmot ; c'eft la 
deifein de fou li- 
ure. 

r Celui, c'eft S ( 

Cytao. 


i Corphorofte , e® 
fou les Ieûuics, 


0 n'y a point 
d'infciipiipu a cetn 
le lettre, . 


* Celui •. c'eft S. 
Cvun. 

1 Sulpict ; c'cft 
linfleuiut. 
t Gorphoiolte i ce 
fout les lefuitts. 


J Durillon ; c'cfV 
S. tyran. 


• L'AtchrueC^ue i 
«eft celuy de M» 
Mnu , qui a fuiuy 
le party de Unité - 
«lui, depuis «rime 
qa'ila cIk coudant* 
«sé. on dit toutefois 
que depuis peu il 
eft venu i scfipif- 
•osce. 


7Î Lettres de Unjfcnius 

en peine d’vne antre que i'ay cfcrit.d'cllre perdue -, mais du du 
puis elle m’a cite enuoyée par Calcnus.I’ay côpris allez les rai- 
forts de * Celias, pour lefquelles il ne faut pas que Sulpice s pelé 
à meure au iour , ce qu’il a penfé fur ' Gorphorofte. Aulli n’cft 
pas befoin de force perfuafions -, car il voit allez les dangers ou 
il fouetterait , & n'a nulle enuie de fe hazarder de nouueau, 
lice n’cft à bonnes enfeignes -, de forte qu’en tout cas , il n’ca 
fera rien fait en toût , fans auoir communiqué préalablement 
auec j Durillon * * L’affaire de la Maifon , à limitation de lu 
Sorbone , eft fort auancéc , & ne relte rien que de Fachcptcr, 
Fargcnt citant défia preft. On croit icy que ce fera vneacuure 
fignalée pour le bien public. Gorphorofte « n’en fçait rien en- 
core, qui ne s ’cn contentera guere. Voicy vnc lettre que le 
Pere Bourgoing m’a addrctlce : il me prie de vous eferire vu 
mot fur le fujet qu'elle traite, lequel il tn'a expliqué il y a quel- 
ques iours , mais ie Fay quaû oublié. Il me femble qu’il tendoit 
à cela , qu’il vous plcuft traiter auec Moniteur le Cardinal de 
Berulle, que lePapc luy permift, que ce pouuoir qu’il a diriger 
des Mailons en France ,& ailleurs, auec dépendance de luy i 
luy fuit donné aulli , fans cette dépendance - t o« vnc déclara- 
tion , que le deffaut de cette dépendance , qui ne peut pas cftre 
obferuée en tous endroits, ne hit point de préjudice à F inftitut, 
qu’il neiuft tenu par toutlemefme. leyousprh: d’ycontribuer 
ce que vous pouucz , veu que FArcheuefque ' fe trouue icy en 
peine fur ce fujet, car Fl niante ne luy adonnépermilïond ’ap- 
pcllcr les Pcrcsde FOratoire,que mus cette condition 5 Sc 
neantmoins la Bulle requiert la dépendance expreflemenr ; te 
de faire vne autre forte d'Oratoire, oud'impetrer vnc autre 
Bulle , contient pluiieurs diihcultez. Aulli eft il grandement 
befoin > d'auoirvn autre Pere icy qui foulage le P. Bourgoing, 
accablé partrop d’affaires, Voitre, Boicb. 

Lts U fuites font dtliuro\g g.»#»"* fomvn temps , Jilécrnlntt de et 
Hure fi terrible-, <y its en ont vniquemtiit l’ obtint ion , 4 l’apprebenjim 
f]H 4 uoit Unjftniuj , d’efirc dtfcouutït. L t refit de U lettre , menftre les 
Joins qu'il prenait pour ïefijbli fervent des TV, dt l'Oratoire , er l'uf- 
ftftion qu’il disait de les obliger, pour lts confident ions qu’il 4 luy mtfmt 
dtclxtris , d.im quelques lettres precedentes , (jr qtoe nosu nuw 
renurquits , 


ê 


4 tJbbé de S. Cyraril 
De LouHoinlcit. dUAuril i6ii. 
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L'infcriptinn tft 
A Moniieur de 
Hiiuc au Cloiftre 
de N. Dîme , chez 
Momïeuc le Sou»- 
chantce. A P*rit. 
d Pilmot ; c cft lua 
liure .lufmjimM. 
k 11 parle de 1a Soi- 
blR. 


*t, \r ONSIEVR, 

JYIl. l’ay cfté dcftourné quelques fepmaines delà pour- 
fuite de - Pilmot , qui eft caufe que depuis auoir achcué le narre 
hiftoriquc,ien’ayquafi rien fait l'attends les Réglés, ou 
lespratu jucs de cette célébré Maifon b de dclàjcar pardeçà,vnc 
partie delà Maifon eft de'-ja acheptécion eftime icy fort ce def- 
fein, combien que bien peu de monde en foit imbu. Le bon P erc 
Bourgoing auroitbicn befoin de quelque ben fccours , cftant 
feul à Apporter tout • • le fuis, Voftre, Bobo*. 

let»mdetidit\e>tjl lenmd'vn Kepueu de ï jlbbt deS.Cyrdn, 

[cm lequel il ho dddreffe U prefente , Inutile ne dit rien f extrdordi- 
HdirtyCr nous mdrque feulement que tes foins de Idnffenius ejloientfoéu 
fin liure , <f four les Ter es de l'Orstoirt» 

. De Loutudn le zy de Septembre ifzt. 

M O N S 1 E V R , tlnfcripiio» eft 

Le papier de la Sorbone m’a cfté rendu, il y a long- * c J0 

temps, & vous remercie beaucoup du loin , & de la peine. Aulii a Pari», 
ona achepté par prouifionvnc Maifon : la forme qu'on y penfc 
cftablir , fera toute autre que celle de delà , dautant que ce ne 
fera pour aucuns Efcholiers ; mais feulement pour ceux qui fe- 
ront Doâeur s de fait, ou bientoft apres ; & pour pas dauantage 
que huiâ ou neuf, auec toute liberté, comme chacun viuoit 
à part • • Les affaires de Pilmot « ontrépofé long-temps, à eau- „ : ceft foa 

fedcmonproceB, & d'autres empefehemens , lefqucls feront liu,e- 
que i’y pdlirray fort peu trauailler cette année, le fuis fort in- 
ftamment prie, 8c rcpric de faire quelque exhortation en vn des 1 
principaux Monaftcres du Pais bas, ou fArchcucfquc de Mali- 
scs eft allé. Si vous auez entre vos Sermons quelque chofc , qui 
ptûffcferuir à cela , jç vous prie de me Fenuoycr la prochaine 
fois, le fuis, Moniteur, Voftre, C. I. 

Ld prefent t vous f dit voir que non feulement les defeinsjes humeur v, 
igr les pdf ions j mou qudufii les biens ejloient communs entre Idnffenius 
if S. Cyrdu. 




-> 




Llnferiptim» eft 
A Monlieui TAbbé 
de S. Cyran , au 
Cloiftte N. Dame, 
chez Taron Cha- 
noine. A Paris. 


4. Scraphi ; c'cft S. 
Auguftin. 

I L Aichcuefque de 
Matines. 

t Sulpice , c'cft 
lanlfenius. 


4 Plagiaire : e'eft le 
Pere CarafTe. 

• Bo'rce . c'cft lanf- 
fenius. 

/ Corphorofte ; ce 
font les tefuires. 


X Celias ; • c’cft S. 
Cyran. 


Xi J lettres Je Iditjfèniut 

De Louuâin le zz. Deeemb . i6zl\ 

M onsievr, 

Voftre abfcncc de Parisaefté eaufe que ie ne vous ay 
pds eferit, il y a long-temps. Ccquc vous m’auiez enuoyé Fau- 
trefois , .touchant FOrdre des Bencdidins , elt venu trop tard ; 
cequi fut caufe que i’ay fait la harangue comme il a pieu à 
Dieu , fur la reformation des mœurs , futuant la Doârinc de « 

Scraphi. LePrelat t quevousconnoiflez,yeftoitprefent, & y 

pcift grand plaiftr.il aefté fort incité à cctteoccabon,à tafeher 
de faire Euefquc , vn certain qui s’appelle • Sulpice , jufques à 
fouhaiter qu’il fuft Ion Coadiutcur, Cnm fucctfîmit , mais il n’a 
pas pouuoir de faire toutee qu’il voudrait. Cependant ie n’ay 
pas voulu vous cacher, comme à tout autre, cetteparticularit^ 
Kay bien compris ccquc vous m'auez elcrit de Faffaire du J PI*, 
giairej cequi m’auoit donné quelque apprehenfion pour vn (cm. 
blable affaire de > Bocce , qui a , comme vous auez oüy , fait vn 
ouvrage de trois liu tes contre /Gorphotofte , furie fubjet de 
f affaire des Communautez , dont il eft membre. Il a quelque- 
fois eu des penfees de le ictter tout au feu : neantmoins dcouls 
peu, il fcmble que Dieu a donné quelque ouuerturc de le faire 
voir fans danger, £ cela pouuoit rcülHr, à fçauoir , en le refor- 
mant vn peu, pour le faire parler au nom des Communautez, & 
en le fat faut apptouuer & fubtigner par aucunes d’elles , pour 
FofFriràlcurnoinauPapc, qui feul y peut mettre ordre. Car 
toutes font au mcfme danger, & extremitez, & crient au meur- 
tre , depuis le Septentrion le plus reculé , itifques au midy. 11 
vous plaira efcnrevoffrcaduisfurccla à 'Bocce, car ie fçay 
quelques vns de ces corps, qui le feront très- volontiers; fi celuy 
au Cartier de 2 Celias, y vouloit contribuer, ce fcroifvn grau4 
coup. 11 y a quelques mois . que beu» Docteurs dclaSorbone 
font venus voirfamy des Celias, à fçauoir Nionlicur Scot»Pro « 
feifeur du.Roy, & ccluy qui a manié les affaires des V niuerfitez 
de F rance contre les lcfuitcs. le luy demandé certains eferits 
fur les chofcs qu’il a maniées •• mais l’autre luy refpondit , que fî 
luy, comme commis , où la Faculté des Arts , ou T hcologic les 
demandoicnr dcFVmuerfité , ou Faculté de T hcologic , qu'on 
leur snuoyroir tout ce qu’ils ont : quand mefmc ils le vou- 
draient public r ou imprimer, ils ne luy ont pas encore eferit. . 

L‘ \ATcktucf<[nt 


À l’csihM de S. Cyran. Si 

V Jrchtuefique de W dlines efi celuy qui vit citent duiourd’buy , cr 
i q u i tfioit lit d'dfftf lion , CT depdrrydutc Cdltnus , O* Idnfftnius , CT 
qui a refusé longtemps d’obtyr dux Decrets des Vdpes Vrbdin Vlll. (V 
Innocent X- contre Idnffenius. jlu refit l'dnimofité de celuy cy ntfi elle 
fru efi range i de chercher fdr tout les moyens d’opprimer les lefuites , CT 
défit ioindrt pour cet effet h tout leurs ennemit I 

De L$HUàin le n. Ianuicrifop. 


1 S* 


M onsievr*** 
l'a] 


_ r<— , _’ay bien compris voftre intention , & defir touchant 
faduancemcntdc'Pilmot jauffivous puif-je alleurerquc la ne- 
ccflitc a cfté caufe de m’eltre engagé icy. 11 ell vray que cela 
différera vn peufouvrage, mais ilmeurira dauantage ; & com- 
bien que * Boccc , ne pourra paffer outre durant quelques mois, 
àlacompoütion-, il ne laillcra pas pourtant de lire tous les 
iours quelque chofc de * Scraphi .pour raftaifehir & raffermir la 
mémoire** le luis, Voftre, Svlpice. 


Vous voyt\ comme ilïexcufe du rttdrdtmtttt que fies dff dires l’e- 
iligtnt d’ apporter à lue ompofirion de fionouvrdge , O" comme l’vnef 
l’autre efloit dans l’impdtitnctde leyoir acheui i çi T c’tjioitlÀ le fiujet 
de tous leurs entretiens , Cr l’y nique but ou Vifioitnl leurs dtfftins , que 
l’efiMi jfemtnt de leur nouutlle doctrine. 


De LoHHdinle z.Fcbur. iGzp. 

Vf ONSIEVR» 

JLVjL Les eferits de Gorpheroftes 4 ne font pas encore ache- 
tiez pour les enuoyer -, ce que ie feray , aprea que ie les auray 
corrigez , & peut cftrc adioufté quelque chofc , car i’ay laillé 
arrière beaucoup de points importans. Il m’eft venu en Fclprir, 
qu'il y auroit vn moyenfacile , tht affenré de publier les clcrits 
dclloecc* contre Pacuuius ‘ . en les traduifant cloqucmmcnt 
«nia langue de Cclias J : cariln’y a ame du monde qui iônge- 
roit alors à * Sulpice , ce qui autrement feroit difficile , & par 
aprez on pourroit faire fuiure l’original , comme fi ce tuf! vnc 
traduâion*, mais cela, & d’aptreschofes feront mieux jugées 
par a Celias •• Il s’en faut bien peu , que ie ne fois engagé aux 
filles CarmcUnesdc leur prelchcr quelqucsfois en François; 
• v ^ L 


Cette lettre Mau* 
que d infeription. 

4 Pilmoi , e'eft 
l'ouvrage de Ianf- 
fenius. 


I Poe ce, c’eft Ianf- 
remua. 

t Scraphi , «'cfl 51 
AugulÛm. 


L'infcripi ion cft 
A Moniteur 
de S. Cyran , au 
Cloiftrc N. Daine, 
chez Moniteur le 
Chanoine Tatou. 

A Paria. 

4 Corp liornflca, ce 
Tour Ici lefuites. 
i Socce, JanllenRia. 
r Pacuuius , les le- 
fuirea. 

i Celiaa -, c'eü S. 
Cyran. 

i Sulpice s c'cft 
IanlTcuiua. 


S t Lettres Je lanjjenius 

iclc ferois peut eûre , li i’auois le fccours des Sermons de^Ce- 
lias, mais ie ne les luyofc pas demander •• Voftrc, Qvin^ 
qv arbre. 

- Ces eferits qu'il promu h S. Cyrun^font ceux qu’il utioit empofee 
entre Us lefuitts ,*fem etour d’h frjgue ; & qu'il iutituUit djns U 
68. lettre De vulgandis geftis Paaîuianis , tu il mut uffeuroit en~ 
tore , que cefcrtit vu terrible tinte ; (J ilnefe Ufje point , q,<ty q M ’il 
tujl dit cy dejfus au cmr/ire ,d'en ptejfer timfreptn , tirer clunt tu# 

Us moyens de le fuite impunément. \* 

De Leuuain le 4. Febur. ifyï 

Il n'y * feint *1 J" O N S I E V R * • • w-l 

■ -1VJL Hier on a achcue les eferits contre -Paaiuius.il y en 3 

a Pacuuiuss ce font a ncul grands cahiers de 5 . Vieilles .* mais d'autant qu’ils (but 
lu lefuito, pleins lie fautes, ie ne les puis enuoycr par vnc fi bonne commun 
dite. lcfuisMonûcur, voftrc, Svi,ricH. 

• 

Tous Us entretiens de ces deux hommes , ne font que des le fuites-, Cf 
toutes leurs p enfles , 6“ leurs dejfeins , ri Abouti fient qui; leur nuire , & 
i troubler l’L&life. 


tinfcnpuon cft 
A Moniteur de $. 
Cyran au Cloiftrc 
N. Dame , ch«r 
Mont'. 1« Chanoine 
Taton, A I'aiia. 


A Pilmof t e'eft le 
dcllrin de ton li- 
me. . 

b Semirifte ; e'eft le 
Pcic Gibicuf de 
fOuiolre. 


De Loututin le 23. Mais îfizf. 

M onsievr, 

Il y a quelques fcpmaines que ie vous ay eferit en 7^i 
grande hafte, pour vous fupplLcr de vouloir prendre la peine 
de prier Monf. le Cardinal , ou celuy qui a Ijuthoritc de le fai- 
re; de vouloir enuoycr par deçà vn des Pcres de TOratoire 
pour foulagerle R. P. üourgoing , qui véritablement en a très 
grand befoin , tant cft il accablé de tous coftcz. le penfe que 
M. Calenus vous en a aulli-ei«m--^3uant aux Sermons dont 
ie vous auois parle’, le n’y fuis pas encore refolu : i’ay peur que 
cela me pourroit dcUourner de Faftairc principal de-Pilmot. 
le voudrois fçauoir (I ce liurc du Semiriftc 4 qui s'imprime , cm- 
brallc toute la matière de - Pilmoc , tellement qu’il pult fuftirc 
à tout : car cela eftant , pour le vous dire finccrcment , l’en fe- 
rois aifc,& me deporterois du grand trauailquc ievoy qu’il 
faudra prendre , dcuaot que d'achcuer.la compoütion. 11 y a 


4 t Abbé Je S . Cyran. g$ 

ernùron vn mois que i’auais recommence les petits liures, & les 
acheuray dans 8. ou 10 . iours , pour rafraifehir la mémoire , & 
pourfuiure la compofition , ce qui ne feroit pas befoin , fi Fautre 
a fatisfait afTczv veu principalement que ie voy vn li grand 
chaos , que ie nefçayquafi parou commencer. le troiracque 
i'ay fort peu d’empeichcmens , pour continuer Fentreprife : car 
ie fuisrefolu d'y employer toujours douant difner j. heures , 
le F apres difnee à d'autres chofes ; & -eftant déchargé du foin 
4e gouuerner les autres , ie ne fuis guercs interrompu • • * Le 
P. liourgonius & naov , auons accommodé toute l’affaire de 
ÏOratoire,& auons enuoyé le proict, & concept au Prélat , gui 
en cil aufli content • • le fuis occupé grandement par les affai- 
res de FVniueriité contre * Pacuuius , qui veut occuper vne “ r,M 

Efcholc la plus ancienne du Pais Bas le luis , Moniteur , 
yoftre, SvLPice. 

Il pdroifi icy , q telle pdrt il prenoit dux df dires des T très de iOrd- 
t»ire } du me f tnt temps qu’il dgiffoir, & de vint voix & pxr eferit , con- 
rte les lefuites. On voitdufii ce,mne S. Cyrdn luy donnoit dduis , du 
liurt que fdifoit imprimer le 9. Oibieuf ; comme d’vn tuurdy qui dé- 
mit Jerair d leurs cimmuns dtfjtins , & qui touchait vue partie des 
rmtitrts qu'il tr dit oit ddns fon Tilmtt ; c'ejld dire d.tns le Hure qu’il 
préparait, fous 1 1 nom J ’ Auguii i nus pour troubler l’Jiglife. 


*De Louuain le ij. Je May i6iy. 


* 39 ' JV£ ONSIEVR '* 


Sulpicc'eft fort occupé, depuis enuiron fis fcpmai- 
nes , a digérer les opinions des adueriaires de* Pilmot. Il le 
fait très exactement , & peut eftrc trop , car Fouurage en dc- 
uient fort long. 11 croit que FHiftorique , & Dogmatique de 
ccs f Pilrootaircs , reuiendra bieniprezde deux de ces Tomes 
contre le ^ Plagiaire. Il voudroic vous le pouuoir monllrcr, 
pour voir li vous le trouuerriez bon, &c. le luis , Moniteur , 
V offre, BoecS. 


finferiptien tft 
A Monficut de S. 
Cyran. 

» Sulpice , lanfle- 
nïu». 

/• Pilmot J ecll foa 
liure 

c Pr!mo:airc* , ce 
font le* Pcla^tcns. 

J Plagiaire ; ceft le 
P. Garafli. 


Voyld comme il rend compte * S. Cyrdn , de ld continuation de fon 
•mnm£ e i luy deduiftnt le detdil d’vntrdudil , qu’il n'a voit entrepris • 
que de concert uucc luy , <s pour l’dUdncemtnt de ld reforme qu’ils r ««r 
joictit ejidblir en U dofirint de l'hglifc. 



1 


L'infetiption mî- 
que A c«te lettre 
<■ Sulpice , c cd 
lanlleniiu. 

I Pilmot i c'clt le 
dclTein de fon li- 


r Seraphi ; t’eft $. 
Aujuftin. 


31 Solfti , t'eft Flo- 
rentiui Connu». 
rQuinquatbte.c'eft 
lanilcmui. 


f Celias i 
Cvcan. 


e'eft S. 


g 4 Lettres de JdnJJenius 

De Louuain le ip. de Juin i(fi£ 

M onsievr- 

Sulpice 4 cft occupé à pourfuiure la matière de h Pii- 1 8«j 
mot, comme il vous Fauoit eferit dernièrement. Il rainatfe les 
opinions des Aduerfaircs de* Pilmot , & les explique fon par- 
ticulièrement , & amplement par leurs propres paroles. Mais 
Fouurage deuicntfi long que l'enay pcuri il fera bien aifé de 
le racourcir , fi on le juge conucnablc. L’homme qui a rois en 
lumicrevn liurc de T Ecologie, eft vnProfeircur du Roy le plus 
eftimé, qui a eferit in i. i.S. Thomx. Sulpice 4 ne fa pas encore 
veu, à qui Fon auoit fait inftancc fouuent de le vouloir lire pour 
en tirer fon jugement , s'il accordoit auec ‘ Seraphi j mais Sul- 
pice a a toufiours cfquiué , pour ne tomber point en difputes , 8e 
contradictions ;dontfautrcs'cft formalisé. Quand les princi- 
pes font diuers , il eft mal aifé qu’on s’accorde -, combien qu’il 
aveu ces Thcfcs, que ie vous cnuoyay autrefois, imprimées 
par dSolfty. Quinquarbrc *trouue par expérience , que la 
compofition de* Pilmot , fera très pénible à caufc d’vne infi- 
nité de pafiages qu’il faut alléguer à chaque bout de champ -, ÔC 

3 ui cmb.iralle fort le chemin, ■& la courfe.On ne £çaic icy point 
u tout à quoy s’employe 4 Sulpice , finonen general , qu’il le 
rompt la tcflcà 'Seraphi} & par confequcnt , qu’il médité 

2 uelquc chofc fur luy , ce qui cft mal aife d’empefeher • • • 
leux du pais de 4 Sulpice ont propofé à la compagnie dumef. 
me Sulpice , vn cas j s’il cft loifible aux Confcllcurs , d'abfou- 
dreles gens du pais de /"Celias, qui portent les armes fous les 
Eftats, & particulièrement en ce Siégé de Doificduc : & fut rc- 
folu que non , Ne ijHiJem in twrtis .. Articul * } û ce n’cft fous pro- 
mcilc de quiter cette Milice** Voftre, Doece. 

Il ne fe lift* feint JefarhrfaTïürc qu'il a entreprit \ & il monjlre 
dfft\lj peine que luy tienne ce deffein } <& que e’eft plujlojl l' triplement 
de f.trelequi l'oblige a le continuer, que l’efperance de t rentier lu yeritf} 
Voy.tnt Lien que tout le tnonde luy eft contraire , & que nttfme le ftul 
ftuppon qu'on auroit de fon Hure , Attireront fur luy la haine publique. 

Tour ce qu’il dit , touchant la refolution de Th'nitierfitt de Louuain ; il 
paroijl affc\ dans fon Mars Oalticuo , qu’il y auoit bonne part-, O 4 on fait 
}o,t bien que S. Cyrav efioit de cct aduù,CT qu’il le puldioit hautement. 


t 


d l’Abbé de S.Cyrtn. 


*S 


De Louutin lejo. d'Aoujl itip. 

8l. \ JT O N SIEVR LWcriptionrfl 

J[VjL l’ay teceu n’agucrcleliure du -Semirifte, Delibertate, £ litie Tu cioift* 
mais ic n'cn ay guère leu encore ; ie le feray à loifir. Qmnquar- n. Dame , <*» m. 
bre l> palFc auant en la compofition des opinions « Pilmotaires, lc Tiron - 

&eftdcs-j a fort auancé>ilcfpercachcuer Dieu aidant dans trois « semirifte . ceft 
mois, car rœxurcgroffit, & le détient plus qu'il n'auoit crcu • • • ^“br’e* «ft 
Ayant eicry cecy ces iours paircz,ie reçoy voftre lcttre,auec vn ïamteniuï. 

Sermon fait en François , dont ie vous remercie beaucoup, le fom laVeUjkni!* 
ne defirc point que vous fafliez aucun Sermon exprez pour moy; 
mais feulement de faire deferire ceux que vous aucz. Quant 
au liurc feellé de dix féaux ; ie ne fçajr quel il cft , fi ce n’cft ce- 

* luydu-Scmirifte, qui m’a cfté donne fans couucrturc,ny la- 
tte. L’amy de Bruxelle'* eferit auiourd’huy à • Sulpice , que f e ^ mr 1 e efl aJ 
le Prélat /luy a parlé des conditions dcBocces pour lc faire t Sulpic» , laalTc- 
fubftitucr en la place dvn , qui cft mort en Flandre, fi icnc y 1 "' PrcUt . £ . eft 
me trompe à Bruges. Lc h Gorphorofte , ne le fupportc pas rArcheucfque de 
bien. Lc meflager pan 1 e mefme iour que ic reçois vofti c lct- 
tre ce qui ne me permet point dçrefpondrc à Meilleurs de t. corpiiorofte . c « 

Barcos & Haitze. le fuis, Monfieur, Voftre, Boece. r<w i« ieft**«*. 

Qu*y que l’infer iption Je cette lettre [oit mu ‘fJeputu Je S. Cyran , le 
contenu fait ioir que ceft à {‘Oncle quelle s’aJreffe , Vf « nomement qu’il 

redraijtndecequil n eferit jtint àl’autre-ll nou* féru fçauoir plus bat, \ 

le intentent y qu il portait du liurt Ju V. Gibieuf', peur maintenant ilfe 
cent ente que nous fâchions qu’il adiunce beaucoup J ans [on grand ou~ 

Vragc yôr quel’ jtrcheuefqueJeMalines qu'il auoit , auec Calenut , 
gaigné à fan party\ fongeoit a le faire Euefque : niais il n’eut pas alort 
afjc^de crédit pour cela, C ce fut iniquement a fonltlars G alitent , que 


fuis apres U en eut l’obi igation. 


De Louuain lezi.de Septembre i(z$. 


Si. ONS1EVR*-* 


L'infcri|»t>on cft 
A Monlicut de S. 
Cyran. 


IV 1 MonNcpucu, cft entre à fOratoire, depuis deux iours. 
Le K. P. Bourgoiagjfenuoira apres cinq ou lix iours en France, 
. nnnr/41cp(ieanné de df*li en lettres. PhiloioDhic . & cil la 




$6 jLeirres ae îdhjfeniki 

t stmirift; e’eft U pertîc du liurc du '• Scmiriftc : il cft vray , qu’il 1 des bonnes 
chofes; mais il cft fortphilofophique.rdVcntant grandement 
i3£Sfc\2t c f c ^°l c ' Porriftiquc, fclon cc qui luy en femblc maintenant. U 
«c». ne fçauroit approuuer pluficurs choies qu’il contient ; mais nff- 

antmoins pour contenter rAuthcur,illuy donnera bien quelque 
approbation modérée fur le point qu'il dcfirc. U Ta vous enuoy- 
ra deuant, afin de voir fi elle pourra palier, ou fera au contente- 
ment de ccluy qui la defirc. le fuis, Monûcur, Voftrc, Boecs. 

Il forte h peu prt\ le jugement du liure du T. Gibieuf , queferoit 
V» Heretique , blafmanr le raifonnement en Vne matière nui en Jcfrcnd 
tout à faite ^Aufii auoit il bien dans l'idée me autre liberté que celle 
• de ce Vere , es qu’il pretendoit ejlablir dedans ftn liure , contre le fen- 

timenr de toute la fbilojopbie , <S ibtelogie , filon les principes de Lu- 
ther CS de Caluin. V n Catholique eujl Jet de ce liure du T. Gibieuf, 
qu’il Je depArtoit de l'opinion commune ,<? qu’il Je met soit en danger 
de tomber par là dans l'Hetefte^ 


A Moniteur de 
Hziczc au Cloiftrc 
de N. Dame , chez 
Moniteur le Cha- 
noine Taron. 

A l’a rit. 

a Pacuuieiutce font 
lu lefuuci. 


t Seinir; t ell Mon- 
fiettr de Be tulle. 

« S cm i: tire d icy : 
t’eft lé P. Bouz- 
ïoinj. 


JQmnrjnarhreic’eft 
lanflettim. 
a l’ilmor ; c'eft le 
deflein Sc Ici fenti. 
ZBcnad» Ion liurc. 


De Louua'm le iS. Oilobreifijl 

M ONSIEVR, . 

Mon N epueu cft enuoyé par le P. Bourgoing en Fran- 
ce, pour y cftrc exerce' en lettres ,& pieté: il le tient pour hom- 
me de bon iugement , St bonne volonté. le fjy refigné entre fes 
mains, dautant plus volontiers , qu’il y auoit danger , qu’il ne 
fift autre chofe moins à mon grc, en fe icttant panny les ■« l’acu- 
uiens. l’cuflc bien voulu qu’il cull peu cftre drellc de la main du 
P. Bourgoing , à caufc qu’il infpirc à fa famille lefprit Hiérar- 
chique , beaucoup dauantage qu’on ne fait chez Scmir 4 , de de- 
là ,* cc que leScmirifte ‘ d’icy m’a confclle luy mcfmci mais il a 
dit qu’il prendra foin de luy , la part oü il fera. La mort de 
Monfcigneur le Cardinal de Bcrulle, m’a fart attrifté , pour 
les raiions ta n y>u parfîcul'l c Ve s . Car ie fçay com- 

bien il cft difficile en vn fieele entier , de trouucr vne telle ver- 
tu , coniointc aucc tdlc authorité , pour faire du bien. Le P. 
Bourgoing a fait vne Harangue funèbre ,moy citant abfcnr» 
en laquelle il a prodluit de grandes rarctcz , à ce qu’on m’a 
dif Quinqtiarbrc^auance toufiours en cc qu’il a commencé : 
il croit auoir la fin des rcfvcricsdc ceux qui combatcnt'Pil- 
mot, environ N oclj car l’ouvrage cft deuenu beaucoup plus 




i 
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* 


4 bbé de S. Cyran] t? 

gros qu’il n’euft crcu. 11 m’a dit ,qu'ilenuoyraà/-Cclias , s il 
le trouue bon, les Tiltres, ou Chapitres de tout ce qui s’y trai- 
te , afin qu’il en puifle jugcr|en gros, & s'il a elle à propos de le 
faircàpart. le fuis. Moniteur, Voftre, Boecb. 

Il nmmt que faire de J ire, et qu'on jurent *f[e\\ que celuy tufieflé 
ynt chofi moins agréable , de voir entrer fin Ne pneu chaules lefmtcs 
que clxm l'Oratoire : nuis il falloir qu’il prifi cette occafion de déclarer 
encore àfinamyfi boy ne contre ces Ter es. Les r al fins particulières 
qui obligeaient lanffenius de s unifier de la mort Jk Cardin.eLLJie-^ 



i 


cèdent.. , ~'ry ./»»"*»« cjran croyott i auorr gaignr ajon 

perty » <X alién é des Jefuirts. Qjytnd aux refueries qu'il attribué i 
ceux qui côtnUdtent fis erreurs , ferfinne ne s'en efionnera, qui connoifira 
l'orgueil de cet efrrit qui sefleuoit aux de fins des ftx derniers Jiecles , 
O' qui prettoit pour des clabaudeurs tout les Théologiens de l'Efibole. 
^Au refit l infitiption de fit letne ,nempefibe pas qu'on ne Voye que 
ctfidS. Cyran qu elle tfi efirite , tinfi qu'en fait foy le contenu ; Ô* 
Je-ja noue auons reconnu qu'il fi fin du mm du Ncpucu, pour parler 
plus euncutmeht à l'Oncle. 

7>e Lointain le S. Nouemb. rtfi/, 

M' M° NSIEVR ’. 

. **" _^ c ^ on accueil que vous auez fait ï mon Nepucu , Fa 
wus en citonnement , deeeque iepouuois auoirdcfibons amis 
Cr \, iancc ;^uffi aucz vo*(voulu tcfmoigner en partie, julqucs ou 
\ o 1 e a mitié j car quant à raoy , ie fçay allez qu'elle va encore 

■ 01 *Î3'/ c ^ OIS vn peu cltonné,dc ce qu’il auoit peu auoir 

toeloin il to II d argent , veu que ic luy en auois donné honnefte- 
incnt pour (on voyage -, mais fa lettre m’en a efclaircy vn peu : 
<anl le plaint deecque le P. Supérieur d’icy,luy en auoit ollé 
,vne grande partie, fur lepoint delon partcincnt,difajitqu'il en 
trouucroit par tout. Quelle confidcration il a eu en cela, ienc 
le Içay point* • • Sulpice •« pâlie toufiours outre au dclfein com- 
mcnc . c . » T°y t l ue ^ occupations Fen diucrtiflét quelquefois vn 
peu. 1 elt venu aux mœurs des ennemis de 4 Pilmct ; qui ref- 
icmblcnt grandement à celles dont on accufc < Pacuuius • • , le 
iius, Voftre, Boece, 

t jxlsk.» x, : . . ... .. ‘ 


f Celijt ; c eft FAb. 
bc de S. Cyun. t 


L'Inlctiption eft 
A MV)nf. FAbbédc 
S. C) un. 


d Sulpice ; e’ef 
laniTcniui. 
t Ennemi! de Pit- 
moi . il entend les 
Pelajienj. 
c Picuuiu* ; ce fol* 
ici lcfuites. 


I 


SS Lettres de Dnjjenitts 

Ce finit miracle, fi les le frites si entroient rouf ours durs fes lettres. 
C’efidu refie des Vebgens qu’il prétend parler , ey dont en fon lime 
il * défait les mœurs , qu’il dit icy re jfcmùl ergrund ement à celles des 
Jefuites ; nuis ils ru font Dieu mcrcy , ny Hérétiques, ny amcbn.net 
comme ttls , ny ennemis du S. Sit£t : <S n’ont d‘ diUeiirs iroudit en feigne 
que la grâce fufi déni 4 l’homme dtuunt le péché ; ny, qu’il nefioit pus 
ou ponuoir de Dieu de Li luy refufer , tu dele crétr Autrement qu’il fifi t 
diriji qu’d enfeigié bnfienius. 


Cette let're n'a 
joint d'infciiptiô. 


t. L'Archeuelque 


De Lointain le 7. de Décembre 16 lj. 

M onsievr, 

Apres auoirreccu voflve demiefe lettre du 18. No- 
vembre, i’en ay rcccu d’autres du R. P. Bcurgoing, par lcfqucl- 
lcs, conformément;! ccquc vousra’cn cfcriucz , il ne veut pas 
permettre que ie me mette en peine de rie, de ce qui regarde mon 
Nepueu • *• l’cfcris vn mot de refponcc au R. Pcrc Perrinqui 
m’a eferit. Au R. P. Bourgoing ic n'eferis point , croyant qu'il 
.. n ■ iututi i'p.r ^ cl " a bien toft icy , ou qu’il cil en chemin. MonhcurfArcheucf- 
c'eft teluy «le Ma-' que • Fcftime de plus en plus , & délire grandement fon retour. 
liaci * il fe font ouuert de grandes portes , pour aduanccr les affaires 

dcPOratoirc,aprcsfon départ, mcfiuc en Hollande. Mon Ne- 
ueufçaitfortpcudc latin-, ie ne fçayli pendant ccs premiers 
exercices fpirituelles de fa première année , il ne pourrait vu 
c'cft peu s’ aduanccr en ccU,maisielailIc tout à leur prudence. Sul- 
m , a picc i> à leu tout le liurc du < Semirifte ; il en a eferit Fapproba. 
tion pour Fcnuoyer , quand J Celias le trouuera bon. Et com- 
*• bien que 'Qpinquaibrc approuuc beaucoup de choies qui y 
• ciuin<)iiatbre.t «ft font dedans, Oc qu’il donne de grandes ouuerturcstneantmoins 
Ufuuuiui. il croit , qu'il n’a pas atteint foliaire comme il faloit , mcfme 

félon la pnilofophie, dont il cil rcmply. U vous en parle. 
Toit plus flmplrmrnf ( <i Int ncx.alLOUS r l ln i ç jat à cela lauo- 
rables. Que le-Ge^icratttrRorniTluy ait eferit des lettres li fa* 
uorablcs j ic ne m'en eftonne point , voyant les prédétermina- 
tions maintenues a toute outrance , aufqucllcs cependant il 
donne allez peu , en certains endroits , & autant queles aducr- 
fo^ lcs les recevront bien. Sulpice^clt apres les opinions des 
fiephus Miles, qiï demy /"Pilmotaircs , qui le détiendront bien , à ce qu’il iuge , 
û" deux ou trois mois. 11 n'eurt pas cri! qu’on mill le.mondei com- 

»-T parts!' a " me cila en prifon,au pais de •*' Celias, fur dclatioas en matière 

de 


t Sulpice 
IanlTcnius. 

« Scmiride , c 
Je Pcie uihieuf. 
d Celia» | e cft 
Cyran. 


/ De»y Pihnasaù 

ki ; ce font lu Se- 
mipelajitns. 


«W 


4 tAbhé de S. Cyran. pç 

de Doftrine • • *Sulpice vient de reccuoir vne lettre d’vn Gene- 
ral de Rome, tres-courtoife , qui luv offre tout Ton pouuoir , à 
faider en toutes chofes , quoy qu'il ne fçaeherien de fcs aftai- fc DEfp. gB e 1 w»et# 
tes -, les affaires h d’Efpagnc , ont donné occasion • • le fuis , lt ‘ Wiiâ»*, ’ 
Moniteur, Voftrc, Boece, 


Jl lotit les ouuertms nue donne le liure du f . Gibieuf; qui en tfet , 
tftoit tferit pour fer uir d’auancoureur , i la nouuellt DoFirine que S, 
Çyran & luy , preparoient en f site. Il dit néanmoins qu'il nu pat at- 
teint l’ afaire comme ilfaltit * parcequil nantit fat leué lemafquefi 
■ muutrtcmtnt qu’il eujl défilé; & comme a fait du depuù lanffeniut dans 
fon liure, touchant la liberté. Qaftil efivray, ce qu’il dit , que le î>. 
Gibituf, a maintenu h toute outrance les predettrminations ; il ntfi pas 
moins véritable , que lanffeniut lésa combatus à toute outrance •-O'fict- 
luylaa mérité des louanges, des remercimcns d'vn General d’Ordre , 
four les auoir foufienues : ctluycy apurement ne dtuoit attendre rien 
de ftmblablt yfifts defftins pour lors tuffent e fié connut : mais bien plu - 
tojl des reproches de tout les Catholiques ; & des prifons des Trlagifirats; 
mufti bien que ceux dont il s’tfionne dans fa lettre, O" que du depuis mé- 
rita, pour f eftretrop déclaré , /' jtbbe de S • Cyran,qui ejloit complice de - 
foutes fes erreurs. 

De Louuain le 4. de J anuier 


* M 


ONSIEVR--- 


Nous fommes ailes icy du fletour du R. P. Bourgoine, 


qui cft bien neccflairc encore icy, en ces commencemcns de 
fOratoire •• Quanti ceque penfez à prendre mon Ncpucu, 
en paffant , aucc vous , en voûre Abbaye ; ic voy bien qu'il luy 
feroit fort bon, pour apprendre ce dont il manque en toute 
choie, 3c poureftre formé. La cenfurc du liure que vous deman- 
dez , ie ne la fçauroiscnuoyer;pourncfçauoirpaslenomdu 
liure; car le mien n’a pas de tiltre, ny aulli de fAuthcur. le fuis 
Monfieur, voftrc, Boeci. 


te leitic. 


“K eut voyons par cettt lettre , comme ïjlbtde 5. Cyran ,fe ftruoit 
de Ianffenius, anfli bien pour tirer de luy des cenj'ures , des liurts qu'il 
me gotijloit pas, que des approbations pour ceux de fon party. 





s» 


Lettres de IanJJenius 
De Louuain le 16 . de Mars ifyo: 


r t'înf*H[«ion cft 
A Moniteur Je 
Haine au Cloiftce 
N. Dame , cher 
Monf. le Chanoine 
Tatcn. A Paris. 
m Botce.c'cft tanf- 
fnius. 


M 


t Par la faueur Je 
ÎAtiheuefque de 
Matines t intime 
amy de lanffenius , 
& qui a tenu Tes 
opinions aprea Ta 
mon ôe s'eft rendu 
long temps opinia- 
ftre à les maintenir 
contre les Bulles 
. des Papes. 


ONSIEVR, 

Boccc Mn’auoit donné charge de vous prier , qu'il 

plcuil à Monfieur d’Àrguibcl ,ou de Barcos , de voir , s'ils pa- 
nent trouucr le Chranicon Trofferi , qu’a mis en lumière Pytlurus; 
&de voir ccqu'il dit , enuironFan4i5. ou pour le moins.encrc 
410. & 490. des Hérétiques qu’on nomme Tradejlinati. Le 
Chronkon ordinaire , que i’ay, n’en dit rien j mais Thomas 
Vualdcnfis cite vn Chronicon de Profpcr , qui en parle ; & Fon 
croit que c'cIV ccluy que Pythccus a mis en lumière. Aufli vou- 
droif-je qu’il annotait la fuite des Papes, dez 1 nnocent I. enui- 
ron Fan 400. jufqucs à Leon le Grand : car Pontacus dit , qu'il 
lyncopc trois, ou quatre Papes. Cecy eft necellairc au detfein , 
& fuite de Fouvragc de ' Boccc-,& ce Chranicon ne (c peut trou- 


ucricy •• Les PP. de FOratoirc commençcBt à fc prouigner ; 
ils (ont placez fort Iionncftement à * Malincs , il n'y a que deux 

nu trnic i/Mire ««mm» J— J t 


ou trois iours , ayant receu la direction du College entre leurs 
mains. Boccc*vous prie de luy eferire rcfponce (ur ce premier 
point ; car il y a quatre fcpmaines que faute de cela , huent aptes 
interrupta,minaque mureront intentes. le fuis , Voftrc, Sylpici» 


Cette lettre s’addreffe i l'^bbtdeS. Cyrsn , qupy nue faut le nam 
Je fon Nepueu , ainp qu'il ejl manifefle pur It contenu des autres affai- 
res dont elle traitte , (J que i’ay otnijts comme peu dipnes d’ejlre repor- 
tées. Le doute ou il ejl touchant Us Tredcjlinaticnsjuy tji demeuré tant 
qu’il n'a point tu cemiaijfanct delà diffure qua composé la de fut la- 
cobus V fferius Caluinijle , & qui a pour filtre , Gotcfcalci , 8c Prç- 
deftinatiana: controucrfix ab co moix hiftoria , laquelle ilace- 
firt mot à met dedans fon liure , farts en faire aucun Jemblant , ny ren- 
dre l’honneur au Td aiftre gu i l 'auei*-***** ■drTe^aoütt , U Inyaueit 
foumy des arpunenrpitiFappuyer fon erreur, combattre la dot inné 
Catholique en cette matière. 


'De Louuain le 27 . de Mars zffjo. 

ONSIEVR •• 


tlnfcrîpiion cft 

la mcfmc que la 

rcoice ’ « eft unf. Ic vous , eauo y c * p af fin , le catalogue des matières 

citai us. traitées par «Boccc , quoy que le dernier tütrc n’a pas cftç 




t 


< Colijs i s'eft 5« 
Cycta. 


àfjihbc de S. Cyrdn. 

traité encore. V ous iugerez à peu près, par les queftions qu'il y 
a, deschofes oui meritoient d’eftre recherchées , & mifes en 
auant. Il luy fomble que dans le dernier liure, il a bien donné 
fur les doigts aux 4 Pacuuicns, & qu’il leur fera bien difficile de fon * 

fedeffendre de certaines choies qu’il leur impofe. Il voudrait “ 
que t Cclias cuit veu tout , mais Dieu fera que ce fera à fon 
temps. L’ouvrage eftdcucnu beaucoup plus long qu’il n’cuft, 
crcu , & plus difficile. 11 y a employé vnan, quoy que feule- 
ment trois heures par iouraffiduement, non par faute de plus 
de temps; maisparcequc le trauaildr compofcr continuelle- 
ment , eftoit trop pefant • • Le Profcffeur Royal de fEfcriture 
Sainte cft mort • • Cela a fait que contre mon grc , ie me fuis 
tranfporcc à Bruxcllc ; là ou le Prélat d a fait à fon Airelle vne ***<{# 

telle recommandation, me fme par cfcrit,quei’cn tus honteux, Milieu fon 
St ay emporté Samedy palTé la leçon. Ce n'cft nullement auce 
intention de diminuer rien de nos affaires commencées , m|is 
de tenir le me fine train. La profefEonefl bien de toute Tannée; 
mais tellement qu’il y a enuiron no. iours qu’on n’enfeigne 

E jint ; par ou vous voyez,comme il me fera facile d’y fatisfaire. 

es gages font enuiron aucc la Chanoinie incorporée , de fept 
à huit cens Florins. le me doute bien que vous trouuercz mau- 
vais cette mienne refblution , mais les circonflances font quel- 
quefois changer d’auis. Cette mienne follicitation a efté caufc 
que * Sulpicc , a efté plus connu à la Cour ; & femblc que ccr- • !? ! P. îee s *'*# 
tainesgens puilfants , St qui ont le pouuoir de le faire , ont efté 
fort inclinez à fon aduancement. Le Prélat u y fait les extrerai- 
tcz , jufques là que la dernicrc fois , dont ic vous ay eferit quel- 
que choie , il a efté fur le point , & la bruit courut qu’il elloic 
fait** lefuis, Monficur, Voflrc, C. Iansseniys. 


Unlîcmui, 
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Lettres de IanjJèniHi 
De Leutuùn le S, d'Attril léjol » 


t'infcrfpeîon eft 
A Monfieur rAbbé 
«Ici. Cyrut. 


« Semirifte, c'cft le 
V. Gibieuf. 
b Picutiitu ; tefont 
les lefuuc*. 
eCiiHjmjubrcit'eft 
iAiilIeiuus. 


M' 


il le commencé 
c'cft Ton lime inti- 
tulé Idnjjtnimt. 

0 Sentir ; c'cft le 
General de rors- 
loirc , qui eftoit le 
eut de Conduit. 


ONSIEVK.** 

Vous ne m’eferiuez rien DeTraJrJlinatis Htreticés- 
l'en iugc que vous n’y auez rien trouué. Cette fyncopc des p a ’ 
pes, me fcmblc fort cftrange au vray Profper ; veuque luy mef- 
me fait fouuent mention d’autres Papes • • Ienelcrois nullel 
ment eftonné fi les Dodeurs de delà , hflcnt quelque cfclandre 
contre le liure du - Semirille, car leurs principes les y mcfncnr, 
& contraignent. S'il y arriuoit quelque mauuais coup , Pacu- 
uius * le trouueroit en fon temps contre c Quinquarbrc ; duquel 
il ne fc contente gucre, quelque mine qu’il fafle. Vn nouueau 
fubjet y a aidé : car comme ' Quinquarbrc a donné vne rcfolu- 
tion par eferit, fur la fuite d'vn loldat de la compagnie de é Pa- 
cuxiius , qui fc plaignoit d’eftre pcrfccuté de fon Capitaine i oit 
plaide Ci caufe fur cette refolution delà les Monts. 11 s’en tient 
fort offenfé , ie croy parce qu’elle eft trop véritable. I e vous ay 
eferi , de quelle façon, la leçon de FEfcriture Sainde a elle 
donnée, & a qui : il efpere que cela n’empefeherapas , qu’il ne 
paracheue le * commccé.H fera bon que « Scmir rompe la glace, 
& pour la grâce de la nouueautc , porter aulli le mauuais gré * • 
le luis, Voftre, Svlticb. 


«fl 


Il monflre bien qu'il ne fuit pas 1er fentimens Jet De fleurs Je Tram- 
‘ ce, parlant comme il fuir , de leurs principes , qui les obligent d'eferirt 
centre le liure Je lu liberté du P. Gibieuf: tr c'ejl ce qu il appréhendé 
Je peur Je fe voir engagé dans les réfutations qu ’on en ferait , à caufe 
Je T ^Approbation quil luy auoit donnée. Il monjlreen fuite fon extri - • 
me paf ion contre les le fuites , & fon peu do pieté j d’auoir donné vne 
refol ut ion f euorabl eàvn Jpojlat , qui fe plaignoit , comme ces gens U 
font d'ordinaire , de quelque ma uuaù t ratt mnri r r defts Superieuis.Let 
dernieret lignes defrteTfre donnent fujtt de croire , qf il exhorte S . 
éj Iran , d e ngager le nouueau Genera l Je l’O ratoire , a~tntreprendrt 
quelque cbeje contre les lefmtts, ou contre la deflrinëde l'Eglife, 


finftriptton de 
#erte lettre eft def- \ JT 
chute. J.VL 


De Lointain lej. de May ifjol 
ONS1EVR, 

1 ’ay rcceu deux de vos lettres, par lcfquclles vous me * 


, m tudbbê de S. Çyran. fi} 

tcfinoignez tenir pour bonne , ma refolution , de me foûmcttrc 
à cette charge noimelie. le fuis aife que voftre aJuis s’accorde 
aucclemien; non pas tant pour aucun contentement que la 
charge me donne * mais pareeque le bien de conformité en iu- 
gemens & volontez, eft alfez dclirablc de foy-mcfme, entre des 
perfonnes comme nous. I'ay commence à me préparer vn mois, 
ou enuiron , te trouue quelle eft plus pénible que ic n’eulTc pen- 
£é : car quali tout ceque ic puis faire,c'eft de faire vne leçon par 
jour; ic luis cependant bien nuancé trente leçons, & fus hier in- 
flué, nepouuant commencer deuant la fepmaine apres FAf. 
cenlion. Si ie pouuois venir à quatre-vingt leçons , ou enuiron, 
iereprendrois •‘Pilmot. le vous remercie fort du fecours que „ Mimât, 0 -<n la 
vous m'offrez à m'acquiter plus facilement de mon deuoir; fi hw*u de r«n a, 
vous auez , ou trouuez quelque chofc qui puifle feruir, il fera 
tres-bien venu j iecommcnceray par la Gcncfc , 8c pourfuiuray 
tout le Pentateuchc • • * Pacuuius s s 'eft déclaré cnîa pourfuite i Picauim ; et font 
derniere contre « Qüj tw l usirbrc > & crois< l u ' il le ferait dauanta- ^ f *"‘; bce<e . eft 
ge, files occaûo ns s'en prefentoient j car il n'attend rien de luy iiàHcmus. 
que des trauerfes. L'œuvre des d V niucrfitez , eft au mefme eft at conttfl 

qu’auparauant : vn Médecin, que vous connoill’ez. Fa voulu pu- 
blier en fon nom ; mais 'Sulpice ne le trouue pas bon ; illegar- • ctft 

dera pour la venue dc/Durillon. De Tradtfiinatü , 1 Quinquar- f Durillon ; c'eft 
brevoudroit fçauoir les paroles qui fe trouuentdansProipcr , s ' c> ' ran • 
auec citation de Fannée ; ce n'eft pas pour en rien prouuer, mais 
pour renucr fer, 8c ce Profper, 8c ces Predeftincz • • La conduite 
de mon N epueu , ic la vous laific , & appréhende fon rafroidif- 
fement. Vofttc, C. I. 


Si les Jefuites trauerferent cette promat ion de Ianffenius , dent plto- 
feues comenftient dé-ja à connoifirt les pernicieux fient imens en matière 
dt defhine , ils firent et qu’ils deueient : mats peur luy, qui nefiongeok 
qui publier des Hures diffamatoires contre leur Compagnie , il n’y pose 
uoit eftre porté que par y ne pafiton extrême, par vw inttrejl de cabale , 

qui en vouleit à toute l’Eglifie , tr à fies deffenj'eurs. Ke voyla pas au 
refit yn beau deffein , (sr tout if ait conforme à ctluy des Hérétiques ,de 
yculoirrenutrfer les preuuts que tous les Dofieurs Catholiques ont ap- 
po> ré, pour mmfirtr qu’il y a eu des Vrtdefiinatitns au monde, reconnus 
dedans l'EgUfit pour Htretiques. 



V 




Lettres dé JanJfenius 
De Louuain le 6, de luini6$o. 


II. n'jr a point 
J'infcripnon a cet* 
le lettre. 

« Celui i c'cft S. 
Cyran. 

4 Cd é à Btuxelle, 
c cd Calcnui Ar- 
chuliictt de Bru- 
xcilc. 

e lkx-ce; c'cft lanf- 
fcmui. 

d De lettres; i av eu 
pci.ic à lire ce mot, 
li ie ne te donne 
faipoutaiTeurc. 


M ONSIEVR--* 

Vous pourrez conter à Celias * vn certai n accident , 
qui 11e fe peut dire qu’à luy , depeur qu’on ne le prenne autre- 
ment. L’amy de - Celias, Curé à * Bruxclie , a parle granderact 
à Ta du j otage d’vn certain * Bo ëcc, au No nce ; q ui rcfpondit , 
qu’il le faloit mettre furie chandelier de là le* Monts de Sa- 
uoye, & monltra grande atfeétion en fon endroit. Du depuis, il 
m’a eferit encore qu’il luy a parlé qu’il fonce de grandes 
chofes à Taduantage de ce < Bocce ; mais ic ne lçay pas ce que 
c'cft , fi c’cft quelque dignité de lettres J au Vatican , ou autre 
chofe. Il femble que des Confcillers d'Eftat fongent aufli à luy 
ic ne fçay quoy • • le fuis, Voftrc,. C. I. 

Ce Curé qui tdfcboit Je rendre défi bons offices d Idnffeni us , en fuite 
des précédais , qui duoit tdnt d‘dcce\ dt<pre\ du Nonce , CT qui d'diU 
leurs ejioit xtnydeS. Cyretn > efioit Cdlenus , de qui ieproduiroy plus bat 
des lettres eferitts à cet Jbbr j <y qu’m fait dutir efié l’vn des plut 
urdents à porter le porty <S les interejis de Unffeniuj , dufsi bien que 
Connue , <ÿ*. le Dofleur Frmond \ tdnt y d que toutes ces efrerdnctijldr 
lent doucement l’eftrit de lonffeniue , qui eu ytutbien jdirtpdrt à fon 
botidmy. Le N once , ourd bien dep uis cbdn tjé de fenfces % s’il d djfe 
vefeu pouf yoir le jugement quel'Lglift CT ItTdpt ont fdit de U der. 
Urine de Idiijfenius, CT defes dejfeins - 

De Louuain le ij. Ai Juin ifjal 


X/fONSIEVR., 
K lutte. JL T X 


1 ’ay rcccu il y a quelques iours , les deux iambons de 
llayone , qu'il vous a pieu m’e nuover, l &.vou* ecmcrcic grande- 
nicnt de ccquc yauxauez -rontiTmcdormcr cette rareté • • L’Ar- 
„ f Arebeueftiut de chcuefquc - m'a faitvenir à Bruxclie , là où il a cfté refolu pac 
le Nonce & luy , qu’il faut venir aux mains ouecles hlinifiresde 
Boijleduc-, & on m’a choifi pour cela aucc vn autre • • • le m'ima- 
gine que l'affaire n’en demeurera pas là , & qu’il faudra eferire 
contre ces Clabaudeiirs beaucoup , & long-temps. Les affaires 
fpilmotifoaiiui» de* Pilmot feront bien reculées, le fuis, Monftpur, 
Voftrc, t. I. ' " “ 


9 *i 


i 


à l Abbè de S. Cyran. yj 

Htntarquf^ que tout les auantages de lanffenius , luy viennent fur 
•la faueur de V Jircheuefquede Matines , qu’il auoitgaignéù fou p.irty , 
(jr imbeu de toutes fes trieurs. V aye\ aujsi l’honneur qu'il fuir ailleurs 
dus Théologiens Catholiques , de les qualifier duuomde Clabaudturs , 
dent il traittt icy les Minijirts. 

t 

De Lointain le 21. Juin ifyoi 


a* \>T ONSIEVR, Il n'y t point 

"** iVL Parmadcrnicreievousayefcri , qu’on m’a choiü aacc «7«ne P . u<m * c “ 
vn autre pour rembarrer le caquet des Minières de Boillcduc , 
te accepter la difputc j ce qui aefté fait par vnefcritadrclfé à 
eux. On y a joint vn petit ekrit en latin , que le vous ay enuoyé 
le voyage paffe ; on dit que tout le monde Fcftimc fort, grands 
& petits, & cil dé-ja imprimé deux fois. On le veut tourner en 
toutes langues , & particulièrement en Flaman ; mais il y en a 
peu qui en peuuent venir à bout, ne pouuant exprimer la force, 
de vigueur, qui paroid au latin. Si Monfieur de Barcos « vouloit * Bircoi.cit otp««« 
prendre la peine de quelque iour , pour le tourner en François , de s ' C/u,u 
il feroit de profit pour le païs d’icy. l’ay tourné le placard en 
François, & fc vend fort, cftant edimé par deflus le lati nj le R. 

♦ Pcrc Bourgoing Fauoit corrigé. le ne me trouue pas aflez fort, 
pour tourner le liuret de telle façon , que Vigor ille Cr acrvnonia, 

Î u* Iduddtnrhîc , itd eminedt in Gallico. On ne doute point que les 
iurcts voleront contre moy , à caufe qu’ils font fi mal traitez ; 

■cela me chargera encore mes occupations, & modéra mon téps. 
i’ay receu les iambons, & vous en remercie beaucoup; c’ed vne 
rareté grande en ces quartiers. I e fuis Monfieur, voftrc,C. I. 

Bien en prijl a Ianffeniut que le fujet de ld dijpute entre les Mini- 
stres , & les Catholiques , ne regardait ,nyla Tredejlination , ny la 1 \e- 
f robot ion , ny la Grâce . car il etftfaüu , ou qu’il fe fujl déclaré de leur 
farty , où qu’il eujl refusé cette honorable occafton de paroijlre. le n’ay 
pas yen le liuret dont il parle , comme d'y ne piece pleine de vigueur ; 
ma» ie crains fort que cette force ,& cette acrimonie, ne fufl plujlofl 
dans fes paroles picquantej-yC dam les mots iniurieux, comme elle paroijl 
dans fes autres Hures, que non pas dans le fens. Et en effet dans la lettre 
du fixiefne de Iuin, dont tay rapporté cy de fut quelque chofe ; il paroift 
que S. Cyran luy auoit voulu confeiller de traiter les Minfires plut 
doucement j car vtiçy la rtffence que lanjjenitit luy fait la dtffut. 


V 


i Serafhi l't'eft S. 
Aüjufàn. 


pf Lettres de Ianjfeniue 

Depi uisqac le Caluînifmccft entré au l'aïs bas, onn’aveu vflfr 
telle faltucufc infolence. Cequi me fait grandement douter ,fi 
cette douceur (font vous parlez», cuit elle à propos. Car 4 Sera- 
phi, qui eft le modclle de modeftie , ne le» a pas traitez tous de 
mcfmc façon-, mais à quelques vns fuperbe*, & outrageux i les 
a traitez plus rudement , qu'on a fait, iufques à les appcller 
chiens, enragez, afncs , inlenfez ; qu'ils ont menty ; qu’ils font 
Hérétiques, &c. le croy que deçà, oû euftprift cette modeftie 
pour marque de défiance. Lé lettre fuhuntt nous conjirmtu cette 
ftnftt. 


I/infcriptien eft 
A Moniteur de 
Haitzc au Cloiftre 
de N. Dame , citez 
Moniteur le Clu- 
aoinc Taron. 

A Paria. 

a Sulpice , JanlTe- 
aius. 

i Celui; c'tft S. 
Cyran. 

« I-inret , contre let 
Miniftrcs. 

J CompoW par S. 
Cyran contre la 
Sorbonc k lu lé- 
tal. 


M 


De Lointain le de loin ifyol 

ONSIEVR”* 

Il y a long-temps que * Sulpice , a iugé le mefme oue 
Celias 4 , du petit r mirer, à fçauoir , qu'il euft efte bon deles 
traiter vn peu plus doucement j mais la pierre eft icttée • •• 
le fuis bienaife de voftre trauail LtConflijs , car cela pourra 
feruir en occafions.l ’ay peur que FAuthcur de f^Altxiphxrm/ici d, 
feracombatu par des liurcts en quantité', & que le temps le 
manquera pour fatisfairc à tout; car fa charge ordinaire luy eft 
allez pefante. Les liurcts populaires, dont* Celias parle^pour- 
ront feruir, s'il vous plaiit les enuoycr. le fuis , Monucur , 
Voftre , C. I. 


94 } 


Si lénfftnitu , & S. Cyr*n ont jmgfqdil féUoir trdittr doucement 
IrsTïliniftrts -, comment tjl-ce ,<]«' tjcriudnt contre des Cdtholiqutt OÇ 
des Religieux , ils ftfont emporte^* tént d'txce ^ tfr de violences*^ 

De Louuain le zS. Septcmb. ifyl 

M ONSIEV R : — 

le n’*ypcarieftfaTrë^ufques à maintenant dans * Pil- 
* P ,ÜnjVro C iiuig C moc > tant à caufe delà charge ordinaire , que pour Fcmpcft* 
<fl °* *’ chemcnt extraordinaire qui y eft interucnu;& crains queic 

n’en pourray rien faire,dedans trois ouquatre mois;car ic vou- 
drois bien gaigner du pais , par la compofttion de foixante ou 
quatre-vingt leçons par auance, afin dcpouuoir continuer à 
Fautre ouvrage -,cat il requiert la continuité d’vnc année ou 
deux. Icfuis,Monficur, voftre, Sylitce. 


l’inferipiion eft 
A Monlicur de 
Hiicze au Cloiftrc 
K. Dame , chez 
Monf. le Chanoine 
Tarcm. A Paris. 




$ 6 . 


a ï de S. Cyran'. y 7 

fltuf à Dieu que les tmpefhemevis furutnus à lanffenius , euffent 
arrejlé pouridmdü l’outrage qu’il médité Jtpusstant de temps y nous 
fer ms maintenant plus dans le repos , C l’Lglift oufi. 

Dr Louuain le de larmier 16 y. 

M qnsievr, 

Que Fouvrage du Semiriftc < aefté combatu en ca- 
chette, ie ne m’en eftonne point , & admire comme ils tardent 
tant. le ne doute point que û les affaires alloicnt mal auec le' 
Scmiriftc/Quinquarbrc ne fuft pourfuiuy pour le mcfmc fujer, 
dautant qu’ilnctrouueroitpascn fes quarticrs,dcs artboutans 
pour le fouftenir, qu’aillcurs; car ils ne font pas guère fatisfaits 
dcluy. le ne fçay par quelle deftinée il arriuc à‘ Bocce quali 
toufiours , d’eftre aux mains aucc^Pacumus. Ilyavnan, ou 
enuiron, que k Qmnquarbrc fe méfia d’aider à faire vnc conful- 
tc , fur vneproteftation de certains Prcftrcs Anglois , en Fan 
160 z. promettant obcïffance ciuilc à la • Roync -, Sc entr'autres 
chofes, qu’eux ncfçauroicnt cftrc exemptez de rendre ces de- 
noirs» à Elle, & à la Couronne. Le Preftrc qui l’a propofa , ell 
Champucus, qui a demeuré long-temps à Paris, & fcmblcfort 
homme de bien; eftantappcllédcParisparle Prélat de deçà , 
pour cftrc Confeffcur des Filles nobles Angloifes. Certaines 
gens le pourfuiuent à toute force , pour le faire déclarer Héré- 
tique, ou Schifmatiquc , à caufe de Cet afte qui eft pallié , il y a 
trente ans. La Conlultc eft réfutée a enfeignes déployées , Se 
chargez ceux qui Fontfaite, comme drtny Hérétiques , & fauo- 
rifansle ferment d’Angleterre , à laquelle la proteflation ap- 
proche vn peu ••• Voila les occupations de 4 Qujnquarbri.-,com- 
me il me les a racontées, bien loin de fon deflein,ai fqucllesil a 
efté cnuclopé , ayantpitic d’vnhommc de bienpcrfccuté , &c. 
yoftrc, Svlpice. 

Cette lettre dufi bien queld precedente , efi eferite il'^Abbé Je S. 
Cyran, dirtfi que le contenu ,1a fuite des cfojes preftmes es p.ftes , O* 
les chijresjftnt dffe\ connoijlrc : & déformais elles auront quafi toutes 
la mejmt dJJreffe , c’ejli dire le nom du Nepuen du lieu deceluydt 
l'Oncle. Nous auons yen fl us haut , la raifon pourquoy lanffenius nt ' 
s’efionnt point que les ùotieurs Catholiques de France tfdlri lient contfe 
hlsurt dis ij Çibituf , qui eji que leurs principes Joj.t contraires * ceux 

K 


L infcriftion eft 
A Moniteur de 
Haine au Cloiftre 
N. Dame , chez M. 
le Chanoine Taion. 
A Tarit 

a Semiiifte, t el) le 
P. Gibtcut. 
t Quin^uarbrtic'cft 
IjnHenius. 
c botcc, laniTeniüS 

d Tacuuius , le» le- 
fuites. 


t Roync , c'eft Ili 
zaberh Reine d'Am- 
glctctK. » 


• an 


Lettre i de Ianjjenius 

qu’il auatKf, lefqueh ayant approuuc\ au monts en patrie ,& dormi 
en fuite fin approbation ah Hure, il appréhendé que le contrecoup des 
rtf aurions ne tombe fur luy • Nais il y a de qnoy s’cjlonner, de l'efionne- 
menr de U» fient us , poarfe voir ttufiours aux radins duec les lefuites de 
Il André \luy qui par tout , ou en cherchait , ou en donnait les occajions ; 
ttfmin l’affaiiedontil s’ Agit , tr qu’il raconte luy mefme i ayant bien 
*{é approuuer, (S authorifer vne protejlation càmraire aux Déclarations 
du Tape, & mefme du I\oy d'L flaque fan T rince, dans les fais bas. 

De Lointain le 31. larmier 2 fyrj 

‘i 

C eut lettre ne \>T ONSIEVR*** 

youu <1 micnpùô. l c vous enuoye les propofitîons , qu'on nous a donne, 9l\ 

tirées d’vn liurc Anglois , nomme , il lai fit le nom en blanc , elles 
font pires que celles que vous m’auez enuoyées. Elles font veri , 
tablcmcnt cftranges; 3c m’eftonne comme les gens fç detra- 

3 ucnt tant. Vos proposions font tirées de la première édition 
u liurc Anglois -, de depuis il a cite imprime autrefois , & con- 
» tient la mefme Do&rinc du premier , à ce qu’on dit : mais il cfl: 
(igné d’vu grand nombre de Profeflcurs Religieux ( car i'ay le 
liurc entre les mains ) lefqucis menacent d’elveire à l’encontre 
fi on ccnfurc leur liurc. De forte, qu'il icinble dire vnc ligué 
formelle contre lc Clergé feculicr , comme ie l’ay dit à vn de ces 
fîgnatcurs. ley ic croys qu’ils ne feroient pas mal contents , fi 
le Nonce de Paris ( en cas qu'il f’c mclle de cette affaire de delà ) 
cfcriuill pour inciter ccluydcBruxclle,i embrailçr cette caufe, 

( car ils touchent aulh bien le Pape , que lc rcflc du Clergé j 
mais non pas que la Sot bone, ouïe Clergé , cfcriuiùûnmcdia* 
rcment à eux. En ces propofitions queie vous enuoye, vous trou- 
ucrct vnc, qui dit allez ouucrtciacnt, que lçPapcn'elt pas vnc 
partie neccfVaire à TEglffc ; contre laquelle djfputc tort , à ce 
qu’on m’a dit. Moniteur du Val en fcs liurçs du l ’qpc.fr. U fient 
pour vnc Hcrcûe. le luis -, MoufiiUT^ Vollrc, Svli>ice. 

* , •/ v ( • 

C ejloicnt là les entretiens ordinatres , CiT les communications de ces 

deux anus , que de parler ,<J de s'exciter l’vn l'aune contre les I{eler 

pjeux , de s'çnuoyer mutuellement Jet lisons eu ils efiojent intticjje\,fut 

tout quand ils ovyoietu que les lefuites y auoient part : c y de liguer 

CT engager tour le monde contre eux , ainji que nous voyons dam cette 

lemt de laufientus à S. CjraB, Lt nty-ccpAS à vojut ad ut s, vne ebofe * 


à l’^bbn de S. Cyran. $j\ 

mt à fuit ridicule , qn'vn homme qui Je mocquoit de P aUtboAft du 
Tape , en matière dedolhim <S de fes Decrets ; fjfji ny U\elé peut 
la defftnftde fa dignité , prenant toute forme , C T Je mettant de tout 
farry pour mieux emiéattre [es ennemis. 

De Louuain le i+. de Febttrier i(f$iï 


|8. XyTONSIEVR- 

iVl Mon Ncpucu fe plaint, de ce qu’ayant rcccu de vous, 
bien la moitié plus d’argént qu'il ne luy faloit , on ne luy en a 
pas donné quali la moitié ; ie vous enuoye fa propre lettre , car 
auec vous, il n’y a rien de caché, afin de pouiioir mieux donner 
ordre, fclü que vous ingérez cftrc âpropos.l'ay rcceulcs propoû- 
tions * cenfurccs , que vous m’auez enuoyées, clics font vérita- 
blement ellrangesije vous cnaycnuoyéauflid’àutrcs,quc peut- 
«llrcvous n’auez pas encore veucs. le fuis , Voftre, StlpjcI, 

Htus Verrons tout maintenant , ctqutf Oncle iuge de Ta détention 
SR 1‘ argent Je fin 'Mtptteu. Tour les proportions des limes ^fn- 
gloit, attribuées à quelques le fuit es , il les trouue fort eflrauges ; luy qui 
auûit des ftntimens bien plus ejlranges en tonte forte de matières , au fi 
bien que T .Abbé de S. Cyran, çÿ* qui prenait .1 tafebe de faire reniure 
dans fes limes les erreurs de Caluin , Cf des ennemis du S. S iege, es de 
j'Eglife. 


L'inCcriprion eft 
Il intime que la pe- 
nukicl'me. 


a II parle des lime? 
dci Anjloù. 
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De Lointain le z 7. de Febarier 16 $1. 

M O N S 1 EV K . Linûription 

Quant à mon * Nepucu, il me femblc que ie connois p««déntt. " l ' K * 

allez, les caufcs pour lesquelles on luy retient Favgcnc. Si vous 1 Ce ^ { P Uîu 
, . . , r . J .. , , ‘ , de roratoue en 

le mgez , le le rctircray bien u y au pais, pour le tanc demeurer Franjj. 
dans POratoircity , & payer fes defpéns , ou chczmoy,ou bien 
de luy enuoyer de Fargcnt pour payer les dclpcns cîe làjcar ic fit- 
ray dotcfnauant , citant entré aux fuites de ma leçon , va peu 
plus à mon ai fc. lcn’ay pas encore rcccu le liure que vous inc 
demandez, à feauoir, de Daniel à !<•/«, mais feulement les propo- 
rtions qui en font tirées. Dcuanthier,onm J enuoyalcprcinicr, 

Nodefta difeuflio ,qui atantdc fignaturcs. U cit traJuitff en latin, 

& imprimé à Anuers chez Moretus. Ils io.u icy gra idc iuflan- 
cc, aünqucla Faculté ne fc meile de cette affaire; menaçant que 

N ij 


X 


L'infcTÎftim eft 
la mcfme qui U 
f rcccdeaie. 


h Cardinal t c'eft le 
Cardinal de Riche- 
lieu. 

L Celias ; c'eft S. 
Cyaa, 


ioo Lettres de J anjfenius 

les Efpagnols, qui font tous Religieux , ne refpondent;& il fem- 
blc.qu’ils voudroient bien que le Pape, mift ülence aux parties 
( faui croif-jc Fcdition & permiffion de leurs liures.)Us ont fait 
icy vne longue déclaration fur toutes les proportions choiûcs , 
ou offertes à la Sorbonc, mais ie ne Fay pas leuë encore. 

Ic fuis, Monficur, Voftre, Svinc». 

Ce n’efl pas fans Jtffein que l’vn Cf V autre , parlent fi fonuent de cet 
Hures jSnglois , Cf que lanficniut mande la de [fut reut ce qu’il en peut 
defcoumrir : dautant que S. Cyran s employait , non feulement a les faire 
cenf trer par la S or Une, mais encore à préparer contre eux fon Aurelius, 
qui Jtuoit feruir d’ auancoureur à /’ Auguftinus de fon affidé. Lai fions 
venir l’année 1 6 $ i. 


De Louuainle i+, de JKars ifyil 

M onsievr, 

le viens de receuoir voftre lettre, auec la cenfurede 
la Sorbone , & la lettre circulaire du Clergé. Quant au liure 
de Smithcus , i en ay eu vn exemplaire , mais l’ay donné à vit 
autre } ie tafeheray d’en auoir vn autre , & Fcnuoiray. L’autre 
n cft pas à trouuer iufques à cette heure • • • Quant au* Cardi- 
nal , l'en ay dé-ja fait mention , & la feray auffi de l'ouvrage 
qui a efté faite pour fa deftence; i'ay enuie d’enuoyer tout à 
Celias t, pour le juger , & corriger tout** le ne fuis nulle- 
ment d’accord auec les ccnfurcs, du defir de FEpifcopat , quoy 
que ic ne Faye pas leu encore. le fuis , Monficur , Voftre* 
SvLricE. 


ioo 


C’ eft la fuite des diligences quefaifoit Janfieniut ^ pourenutytr il 5. 
Cyran les Iturtsdes Xnglois , pour le defiein que i’ ay remarqué cy dé- 
liant. TA att confidcrt\ pturguo y S. Cy ran rxaunmaadofr à lanfftnita 
de louer dans fon liure la C*n Hran Té Richelieu , Cf l’ouvrage fait pour 
fadeffenfei S comme celuy cy , quoy qÜTJfijetdu Roy d’Lftagnt , Cf 
ennemy de la France, cmhrafje auidement cette emmifiion ; croyant par 
l'a s’ infirmer dans fon affetlion , Cf auancer par ce moyen le déficits du 
nountl Luangile qu'ils allaient publier coniointement. 
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4 l'Abbé de S. Cyran. 

"De Loutuin le n. de Maïs ifyï. 

\ol. \yTONSlEVR; ' Linfcrircion c(t 

IVJL le viens de receuoir voftre lettre dernière, par la- d-lmü' U p ‘" e " 
quelle vous me demandez de nouueau , que ie vous enuoye ces 
liutcs cenfurez à Paris. L’vn n’eft pas à trouuercncepaïs, à 
fçauoir celuy de Daniel * lefu : Fautrc eft imprimé à Anucrs , 
mais on ne le vend pas encore icy , i’en ay fait recherche , & ne 
le puis trouuer, le luis occupé à la réfutation de Fclcrit de Hol- 
lande , & y trouuc eft rangement de la befongne ; il me detienc 
beaucoup plus que ien'culTepenfé 4 * Quant aux Apoftillcs de 
la Synode de Dordrecht , ieme doute s’il fera à propos que ie 
m’en nielle ; icm* fufeiteray de nouudlcs difficultez • • lefe- 
ray diligence pour auoir leliure que vous demandez pour le 
. prochain voyage, le fuis, voftre, Svlpice. 

La preffe que fait S. Cyran d’auoirttut les Hures des ^inploiscenfu- 
re\* Taris, venoit de la refeltirion qu’il auoit prife, de fe feruir de cette 
occafton , pour monjlrer aux Euefques , Cf H la Sorboneje \e le qu’il auoit 
four leur defence ; <? aduaveer cependant les deffeins de la caballe ; fai- 
fanrcouler dedans fon Hure, les maximes capitales du Ianflenifmc.Voye\ . . 

vous come Ianjfen.a de la peine a fereftudre de faire dcsjtpojtilleifur le 
Conciliabule de Dordrecht ,depeur d’ejlre obligé de dire ce qu’il en peu- 
fe,& ce qu’il en a eferit en fa lettre dou\iefme , que i ’ay raportée cy def- 
fus, fçauoir f/?, qu'ils fuiuent prcfqu 'entièrement la Doétrinç des 
Catholiques , au fait delà predeftination & réprobation. 

fDc LoutidinlezS.de Mars tfji. 

t9l, \ JT O N S I E V R , fl n> » (K'im 

IVJL Le liuret que ie compofe contre les Miniflres de Boijleduc, 1 c *‘ 

m’arrefte plus que icn’eullcpcnlé, à caufc de tant de matière*** 
le voudrois que Cclias 4 fift,& Fcntrce, &FEpiftre en François. * ceiîi* i c-«ft s. 
Monficur de Barcos 4 le tournera bien en latin,cn s’approchant f*™ - .. . 

au ltile de < Sulpice .tant qu il fe peut ; car i ay h peu de temps, nepueudes.crnm. 
qu’à peine puis-je vaquer à ce qui eft de ma charge. le vous ' 4 *’** 

enuoye à la parfin le liuret que vous m'auez demandé. Vn 
Preftrc Anglois tait inftancc, que les exemplaires ne fe puillent 
vendre à Auucrs, cela eft caufe , qu’on n'en a peu auoir ; celuy 


loi Lettres de lanjfcnius 

cy cft emprunté, mais ietafeheray d’appaifer celuylà à qui il 
appartient , qui cil vn de ceux qui Ta ligné * * le voudrois bien 
enuoyer tout à * Cclias, mais ic trouue vnt très grande difficul- 
té , à auoir des Efcriuains qui puilfcnt lire ma lettre • • le fuis, 
Monfieur, Voltrc, Boece. 

Crut lettre ctruirsué Je mtnflrer que t*nt ejleit cntmtun entre ldnffe^ 
mur y & l’.Ahbr Je S. Cyr*n j CT qu’ils nefdifrient rien que Je c»nctrt y 
l'y» duecl’dutre. lUemonJireduJti , ctmltitn Idnfftninsje Jenttft fieffé 
J'tntioytr'dS. Cyr.wlt linreJes ^Ançleis , fuifqu’il était meurs nu* 
moyens qu’il dit. knjin l’en y eit cernent le Ht fntse Bérets entrtit J dns le 
fdrty. 


'De Lenuain Un , à' Ami ify; 


L’iafctiptîon cft 
A Monlicur Je 
Haine au ClaitUe 
Je N. Dam: , chez 
Moniteur le Cha- 
aoinc Tatou. 

A l’axiy 


a Goryhoroftet. «e 
feat Ica leluiie». 


ONSIEVR. 


h CcUas t c'cft S. 

Cyran. 

• Sulpice 

aiui. 


Uaflc- 


’J Qjyngaatbiet*'^ 

lanlUtùui. 


ail parle d'vti liuret 
nu tl lailoit comte 
Jt» Miniftro de 
a^lflcduc. 


M Il y a quinze iours que ievous ay enuoyc par lapofte, 
le liuret que vous auicz demandé, imprime à Anucrs. L'autre de 
Ddniel, ic ne Tay pas veu encore, ny ne croy pas qu’il foit mis en 
latin. Ils feat toute finftancc poiTiblc , pour cnipcfchcrqu’ail- 
lcurs on ne le cenfure point , & pour auoir d'autres approba- 
tions ; car on m’adit qu'ils font fait approuucr par le* V niucrh- 
tcz d’Ingoldat , & de Prague , Icfqmdles ic croy qu’eUcsffauo- 
rifcntlcs * Gorphoroftcs-, aulli,dit-on , qu’ils tout la mcfme di- 
ligence cnEfpagnc, là ©il tout le gros des Doftcurs , cil Keli- 
gicux , qui feront aiiez à porter la cenfure. l'ay opinion que 
Cclias* , trauaillc à eferire quelque chofc fur les articles: lï 
cela dl , Sulpice • voudroit bien qu’il luy cnuoyalt quelques 
Sonunaircsdesraifons, ouauthoritez, pour lefquclles il les 
condamne ; afin que fi parauanture , on met les propofitions icy 
fur le tapis, il puillc en iuger plus promptement , cariln’apas 
du tout le temps pour les examincry^__iin-iate*»dpoùr le mois 
de May en tes quajiiej» î W4 : Terf^û^ôylc Cardinal Infante: fi 
cela arriue, il y a de l'apparence que d Qjnquarbrc fera député 
de tout le Corps d icy , pour luy congratuler de fa venue , Se 
luy offrir leur fcrvicc. 11 feroit bien aile qu'il plcull à •* Cclias 
de luy enuoyer vn petit difeours fur cela , les circonllances luy 
font connues , car clics ne font que generales. Ayant fermé 
ma letti Cji’ay receu la voftro * • le fuis venu au dernier point de 
fEglifc' j s’il vous plaifoic aulli , faire vn petit Epilogue court. 


«fl 


I 


* laébbc de S. Cyran. ? oj 

’vorffm’oblîgercz** I'ay cfcric que le Cardinal de Richelieu, 
a réduit les Huguenots à petit pied. Efcriuez moy vnpeu , en 

2 ucl cftat ils font, quant à laUdigion, Villes, & Orticcs, pen- 
ons, & MiniArcs*; le fuis, Monficur, Voftrc, Boece. 

Toutes les recherches que l'^ittc de S. Cy ran frioit l.tnffenius\dc fai- 
re des Hures sAnglois , cenfure% far lu Faculté de 7 hcologte de Taris ; 
donnent fa nùjet * celuy cy,aujli Lien qu’a nous, de faonpçonner qu'il cipo- 
foitfur les articles de fats Hures condamne CT il ne fe trompe pas, car en 
effet, il preparoit la deffus fan Aurelius. Le rejle de cette lettre fait voir 


comme lanjfenius a unit roujiours recours en fa s Lefaoins à fan amy S. Cy- 
van, & comme il auoit déféré à fes inclinations, touchant les louanges du 
Cardinal de Richelieu , nonehjlant la haine que les Flânions ,0" les ifa 
pagnols aueient conçeu coin re fan >1 inijiete. 

> • *, •• 1 « ;4 

De Louuain lezj. à' Àurilzfiiî 

104. -1 JT ONSIEVR, 

JLVL 1 e vous aycfc rit , il y a quinze iours,queSulpicc* cf- 
peroit auoir achcué fa refponcc 1 , enuiron Palquc : cequicft 
arriué confomic'mcnt à fon opinion , car douant hier il en dl 
venu au bout. 11 n’attend autre cliof», Enonce qui doit venir 
dc r Cclias, à fçauoir fExordc , car le refte pourra attendre 
quelque peu • • 11 me fcmblc que Sulpice* vous a eferit aulli la 
dernière fois, de vouloir prier à 1 Cclias ,de faire vn petit dif- 
cours pour la réception du Cardinal Infante , qu'on attend au 
mois de May ou enuiron , en ces quartiers • • Sulpicc * a fuiuy 
en fon ouurage le mefmc ordre qu'il auoit trace auparauant i 
il n’y manque que l’Excrde, & fEpilogue : fi Cclias * veut y ad- 
, ioutter aulif FEpilogue , il n’en fera que mieux le fuis, 
Monlicur, Voltrc, Boece. 

lanfaeniuf, continue de rendu compte à faon amy de tout cequülfair y 
<y d'implorer faon faecours , ajin de pouuoi, achever le liure qu il a entre- 
pris contre les JV ! inijlres de Bcifleduc, ç? s' acquits» du combinent qu ’il 
pourrait faire a» Cardinal Infant, 


L'infcripcioa cQ 
Il mc , m« que U 

precedente. 
a Sulpicc , Unir*, 
nias. 

t U parle Je Ci r ef- 
por.ee aui Mini- 
itret Je BoiQeJuc. 

< Celiai ; c'eft S} 
Cyran. ' 


* 


«4 Lettres de lanjjenius 

De Louuain le i. de May 1 6 J i . 

L'infiription cft JT O N S I E V R , IOJ^ 

ptcccdcmc. 1 iVX levions d: reccuoir voftrc lettre , aucc Fcfcrit François 
Latin que i’auois demande. le voy que vous aucz pris vn biais, 
vn peu autre que celuy que vous auicz tracé : ie letrouuc bon* 
feulement ie doute , li i’ay aflez de fujetdemcplcindre de leur 
rude traitement; car il fcmblc qu’ils m’ont traité allez dou- 
cernent à moy ,quoyquc rudement TEglifc de Rome, l’atten- 
dray ^Epilogue , quand vous ferez de loifir de le faire ; pardon- 
nez moy de la pc;ne que ie vous donne • • • L’eferit qui a efté 
fait pour la dctFcncc de ces Preftres Anglois , cil achcué , & li- 
gné de plulieurs Dofteurs ; il eftoit entièrement nccclFairc pout 
la d-ffcnce de nous melmc , à caufc qu’on nous auoit fi vilaine- 
ment traitte • • lefuis, Monficur, yoftrc, Svipice, 

On voit p.tr cette lettre, connue S, Cyran eftoit toujours prtft d’ obliger 
fin any. De plus , en apprend que lesfiliniflrts de Beijleduc , auoitnt 
traité affe\doucement Janjjenius dans leur liure, ce qui pourroit faire 
croire, eu qu'il ne leur dueit pot fait grad mdl,eu qu'ils Uvouloitni tfiar- 
gner , comme leur confrère ; es comme vne perfinne quifymbolifiit auec 
eux en beaucoup dechofis. Qu/nt à l’eferit cempofe peur ld deftnee des 
^Anglois ; ce fut au fubjet du fer meut , dont il d ejté pdrlé cy d tuant , <S 
qui auoit receufon approbation de Jauftenius, malgré le Tape, <J le Rpy 
d‘tfta£ut fin îlaijlre. 

De Louttain le 6. de Juin ifji. 

L'infcripiion eft \j#ONSIEVR, ÎO 6<f 

prcccümle ^ ** Le trcfpas de Monfieur 4 d’Arguibcl , ma contrifté, 

* Artuibci.il eftoit tant à caufc que Dieu nous a ofté fi toft cette juuocentc amc , 

Ncfucu de s. Cy. qui eftoit maiiucnant^oniU«-pctTir|ffo3ïnre<icshieillcs publi- 
ques dans fon EglTîcj que pour les couicqucnccs qu’il appor- 
tera à vos*ftaircs ,, reftpiseftôné de ne voir pas plus fa main en 
rinfeription des lettres auffi de quelques voyages précédons • * 

On a mis icy en lumière vn liure fanglant contre la Sorbone , 
à caufc de cette ceafurc : la plus grande part y cft appclléc lou- 
uent Hérétiques, Rachcriltcs , &c. il cft délit enoeffenfedu 
fécond liure cenfuré, & fait par. Daniel a ltfu, lcnefçay pas 

yrayement 


ï 
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4 biAbbé de S. Cyrân. io y 

vrayementparqui il foit fait , quoy qu'il porte ce tiltre , lier- 
manni Loemmelij ^ntuerpenfis S. Théologie Licentioti Cf Canonici 
Lt fl fruit! Eccltji a Cotbedrolû » Audomarenfis fiongi.i , qua d iluut/tur 
cdlumni a nomine Facultatif farifienfis importa libro qui inferibitur. 

^ApologiaS.Sedis <Apoflolic*circd rtgimen Catbolicorm » ^ngli*,Cfc. 

'^Audomaropoli apud Oeorgium S eut in Typogr.luratum fub infîgne cdnù 

ytiutici dit. 1631. Mais ie croy quec’eft quelqu'vn des * Gor- ce 

pfioroftes, euparauantute, lAutheurmefmcduliurequ’ilde- “ c 1 

(end. Ils menaient ,c'eft à dire , les Religieux, à cequ'on m’a 

dit, de renuerfer de fond en comble cette F acuité' • • On parie 

auant auec Fimpreriion du liure de < Sulpice , dix fucilles font <■ Suipiet 1 ceft 

imprimées •• ! le fuis, Voftre, Boece. unAcuiu*. 

Cet Jrguibel ejloit Ktpueu de V sAbbé de S. Cyrdn , Cf duoit ejit 
tfieue en pdrtie aupre\de fin Oncle , Cf en partie aupre\de I an fini us -, 
peut feruir vn tour à la publication du lanffenifme , aufii bien que 
Barcos qui tient attiourd'huy la pldce , Cf l .Abbaye de fin Oncle. Les * 
aduû que continue de donner icy Ianffcniut a S. Cyran touchant lesliurts 
des Anglott 5 s’amufant ï luy débiter fis fiupçons , Cf les bruits qui 
courent la défit* pour des vttite\i font voir egaüemtnt fa pafiion contre 
les Iefuites, çf lesBfligitux, Cf fin peu de jugement, h prendre pour des 
Oracles, et qui porte auec fiy fa réfutation ; cf ceux qui ont leu /’ Aure- 
Jius, quefifl en fuite forces mémoires, l'Abbt de S. Cyran, f panent que 
ce tud ic toux perfinnage tranailla Jur cts beaux mémoires. 

De Lointain le 16. de May JCyi 

M ONSIEVR, l’inlcription rft 

le vous ayeferitily a quinze iouts, que i’auois receu ]x ,u * u 

cecjue vous * m aniez enuoyé. Maintenant i’adioufte', que ie 1 n'paHc'de rr»or. 
viens de reccuoir le reftejie voy qu’ony a fort trauaillc,dequf>y tlc Je fcm liute ,n - 
Je vous demeure beaucoup obligé • • * Le Nonce a eferit des let- uo> ■ pir S ’ C> wn ‘ 
très icy de la pan du Pape , afin d’empefeher qu'on ne fafl'e au- 
-cvncs cenfares fur ces liurets Anglois , & dit, qu’il 0 deffendu 
toutes fortes d'e(crits,(bit^re, foit contra, pour le bien de paix** 

Le p. * Carré cft arriué icy.t’attendois ensemble les Apoftilles, tn<> ‘ e 

pour voir fi on les pouuoit ioindre : à ce que i’entends de voûre * rito ‘ rc ’ 
lettre, elles font longues , & fera plus à propos de les imprimer 
. le fuis, Voftre, Botes, 


O 


Il n’y a polllf 
d'infcriptiooa cet- 
te lettre. 

« Gorphorofte ce 
font les leûiites. 
b Sulpicc , c’eft 
tanllcnius. 
t Qumquathre.ceft 
tanllcnius. 
d Pacuuiui i ce font 
les Icfuites. 

» L'eferit , c’eft ce- 
luy que hft lanflc- 
nius pour iuftifier 
le fennent fait pat 
de certains Pteflrcs 
Anglois à 1a Reyuc 
Eluabcih. 


lof Lettres de Ianffenius 

Voila comme lanffenins recouroit toufiours ù fon Oracle , Int qu'il 
tfloît en peine , & les renonces favorables y* il Iny rendoit dans fa 
difficulté, Il y a bien dts cbefes à dire touchant l'habitude de Ianflt- 
nius dure le Tere Carré de l'Oratoire , dont il efi icy parlé : ruait i’ayme 
mieux m'en taire tout a fait , que d’en dire trop , ou trop peu i&ilefl 
plus d propos que ceux U les publient, qui en ont efil tefmoins occultâtes, 
que de rapporter icy les mémoires qn’ils ont fournis la deffus , & qui fout 
tout a fait e franges. Votu remarquerez en paffant , que les me fines 
dffiences du Tape , d'e faire pour , où contre les livres ^tnglois ; furent 
en ce mefme temps publiées en France, aufquelles toutefois S. Cyranno- 
beyt pas, continuant de comptfer j 6r de publier impunément J on Aurc-, 
Üus, livre outrattux CT fcandaleux , contre ces autres liures. 


De Louuain \e 17. de luin rfjr. 


M: 


O N S I E V B-* *• 

. Gorphorofte • commence à menalTcr ouuertement, ceux 108* 
de la Compagnie de t Sulpicc. Car il n’y a que deux ou trois 
iours , qu’vu d’eux a enuoyéexprcftemcntvnhommcà « Quin- 
quarbrc,pour luy monftrcr lcliurc nommé Spongia ; Se luy dire 
que/ Qui nquarbre , 6 c les Tiens, Soutient acuités f m, à fçauoir 
comme ceux de Paris les ont Tcntis. Pacuuius •*, a fait le mefme, 
à vn autre Compagnon de * Sulplcc.La caufe de cecy cft.fcfcrit 
dont ie vous < ay eferit quelquefois , qui Ta picqué viucmcnt. U 
y.a de P apparence , qu’il fc leuera des tempeftes ; car fon natu- 
rel eft , de dire & faire ce qui luy plaift , & de s’offenfer des 
moindres veritez qui le regardent, lefuis, Voftre, Boece. 


Cet homme appelle Verite\i toutes les calomnies dont il charge les 
lofuites j & il jtmblt auca*a^t‘^l*rr~ârr-Hry ;4 tfif tranfait de mot à) 
mot en vne autre langue, par l'^Ahhé de S. Cyran, dans fon Aurelius. 
Nais quille merueilleeft-ce , que les lefuites , contre qui l'vn,& l’autre , 
armoitnt tout le monde ; Csr qu'ils attaquoient par toutes les vayes poJii~ 
bles, iufques dans la dolirine la plus Catholique ; fe foient ferais obli- 
ffOfr dejfendre ,cr à repoufier viuemcnt le menfrnge& l’erreur, par 

lafrttnce, (tria vérité l 

' 

. j a «nüo . DtJLoumw 
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De Louuain le iS. de Juillet ifji, 

î° 9 . *yf ONSIEVR, .. l'infcription cft 

jy± l’ay rcccu le papier touchant les compliments entiers f hit '^ 0 ^ cu J !ejft a r = 
la perfonne Ecckhalbque •« qu'on attend. Cependant ^Cclias N. Dame , ch« 
perd beaucoupde temps de de peine pour fcmblablcs chofcs de le ^"”| ne 

üulpicc:. Lcsamisdc<<Gorplioroftc,difcnticy, qu’onaaccnfc « Ecciciia«i.j,iê i 
Boccc r & fes Compagnons, à Rome, à caufc de cette Apologie î n c ^ nt le 
que vous fçauez, dont ievousay cf«.rit quelquefois ; maisque t celiui e di s. 
particulièrement on attaque • Bocce , pour en eftre FAutheur. f y ‘^'j pi e t 
le ne fçay s'il cft vray, pour le moins , il cft vray fcmblablc j & umTemui. ' 
ferais bien eltonné h/Pacuuius nefc reflentift , fi Toccafionlc i . c« 

fauonlc tant loitpeu i qui me tait croire qu il ne mourcra pas , «■ iioece; ceft um- 
fans fouftenir quelque kiourafqucdececoftélà. Onamiscnlu- ^“ uiui cc (c t 
sucre icy vncccnfurc du Symbole des Apoftres, en vérité fean- le» idUiicj; " °" 
daleufcà mon aduis. leconnois des Prélats, Religieux dePro- 
fclïion, qui, s’ils auoient de Fauthorité, excommuniroient les 
Autheurs: cllea cftéfaitcà Fimitation de celle de Paris ,par 
dift inétlon de chaque article -, ie ne doute pas qu'on ne Fait de 
delà; car elle ctt faite exprclTcracnt pour Famour de la Sorbone. • 

Si vous ne Fauez point de delà , ie vousFenuoiray, ou bien la 
copiecfcritcdela main; car ie ne Fay point» ny on ne latroitue 
pas aifément. Dufilence dontefcrit 4 Celias, il doit cftrc ailtu- 
ré. La publication de cet eferit , ne fc fera pas il toit , à mon 
aduis, quoy qu’il ne foit plus en la puillance de ‘ Sulpice , mais cdu 
de celuyx pour la deffcnce duquel il a cité fait * * Auiotrd’huy ^eftr/Àngioi»^»* 
on achcue vnliurc d’vncertain Docteur de Louuain, nommé &{<«»« &«*»««-• 
IanllcniHS >’ , & on le publira demain î ie chercbcray quelque iu'eiiTplu'î c ! .ie' 
occaûon pour le vous enuoyer. le fuis, Moniteur, Voilrc, * ■» Htyn* 
QyiNQVARBRE. I, Il parî?éi f oy 

mciâuc.. 

Ventreprift du liurt d’Aurelius nofioit pas le temps à S. Cjim» , Je 
trauaiUerpour lanfjtnius , tn reco-inoijj.in.e Je r.tnr Je beaux mémoires 
qu’il reccunt Je luy , /-•-*>■ grofiir jon ouvrage- C’eft tua ouais figue 
four I.tnfftnius , qu’on veuille prefentvr àl\omt l\Apologic , qu'il. ti.oie 
faite pour la Jcÿtnce Je es ferment Je quelques ^inghis , dont il aefté , 
parlé plus haut ; ce qui ne iempef.be cependant / <ts , Je tr, mailler à vne 
■ fécondé- irfielc ftcrtt qu’il promet Je garder à S . Cyran , regarde , 

i mon aduis, le Isto e Aurslius dont il auoit tu le fonp(o>i , & auoit 

Oij 


S 
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tntfmt tfcrit ictf *dbbt ; qui s'en ouvrit du depuis a luy , unie recom- 
tnMul.it ion du fient. Enfin le Hure (jni dtuoit pareijht le lendemain du 
tour qu'il tfcrit } c't fi la rtfienft qu il fift feus fen tient , C dent S. Cy- 
ran luy aueit feurrty , l'Exerde , 1‘ Epilogue , GT les nfiilles , centre 
les Minifircs. 

De Louunin le /. à'jioujl i6$ù 

ç«« Um« n-» ni tr ONSIEVR, , la , 

*° * >n " JVL l’ay attendu de vous efcrirc.touchant ceque vous auici 3 
demandé du Vicaire Apoftoliquc de Hollande, parce qu’on 
Fattendoit icy ,pour en pouuoir eftrc plus pertinamment infor- 
me. 11 cft, ^drchiepifcopusThilippenfis , <Sc fouucntil s’eferit aulfi 
Vltraieflenfis, mais ce tiltrc , ne luy a jamais cfté donne à moa 
aduis. Il cft Vicaire Apoftoliquede Hollandc,& des Prouinccs 
vnics, auec pouuoir d'Ordinairc.quoy qu’il ne fcmblcpas dtre 
Ordinaire des Eucfchcz qui y font. 11 a eu des difticultcz auec 
des Religieux, particulièrement de la Compagnie, aulfi bien 

que fon PrcdeccUcur D. Sasboldut Mehitpifeopus VhiUpptnfis , le- 
quel a elle pour cette occalion à Rome , & tait vn concordat 
auec eux. Fan 1610. traitant auec leur Prouincial Flcrontinus. 
Mais du depuis, eux difans que leur Prouincial, n’auoitpas eu 
pouuoir du General , ils nes’enfont gucrcs foutiez ; ccqui con- 
traignit rArchcuclquc qui cft maintcnant,dc faire le voy age de 
Romcaulli, il y a huiâou neuf Jns;& du depuis par Fintcrucn- 
tion des Eucfques du Pais bas , on a fait vn autre concordat , 
qu’ils promirent défaire approuucr parleur General j mais iuf- 
• Crphorofte ; te <l UCs à maintenant , on ne l’a peu impetrer. Les confidents de 
font i» iefuicei. Gorphoroftca, difent qu’on a accufe s Sulpicc à Rome, auec fes 
niîtfî^ ee ’ tanlTit " Confrères, mais particulièrement à luy, a caufcdc la première 
t Rcfolution ; tou- rcfolution' pour ceux d’Angleterre , comme ievous ayeferit: 

que' ic nC P uis croirc niùn S u ils lc di " 

fjifoit prtfte» i I* fent , pour-cmpcfcWttrquc la fécondé Apologie ne foi 


Repue <1 Auglttet- m j crc . J c fuis Monficur, 

te. 


forte en lu- 


Voftrc, Boece. 


l'ay voulu rapporter cette Hifloire , ou plufiefi cette fable , tout au 
Ion* , afin qu'en vifi de quels mémoires s'efi ftruy Aurelius dans fen 
Hure lors qu'il a raconté cety parle menu , (jr en a fait y n fonds de 
plaintes d i nue (hues contre les lefuieesj fuifant pafler les calomnies 
Cr les imaginations de lanfjenius contre cet Ordre pour des verirt\H s-. 


III. 
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Jloriques. Triais qui s'en ejlonnera , puifque ils aueient tous Jeux censuré • ‘ 
fu ruine , ar qu'ils nettoient tout en ttuure pour cela. 

De Louuain le i\.£ Aouft 1631. 

M ONSIEVR., _ C«tie lettre man- 

ie vous enuoye par ce Chartier deux exemplaires de que d'Wcnption. 
mon liurct • •• Dieu luy a donné allez grande réputation , par- 
ticulieremcntparmy les fçauants ••• Voftre, Sylimcb. 

C’ejl Jefd rr(f>»nce au liure desltlinijlres de Boifleduc qu’il furie, 

O* dont il rend À fon amy vn fi Innorablc tefmotgnaee. 


De Louuain le 12. d'AouJl 1631. 


L'infctipuor» J o 


M onsievr •• , . „ , 

Vous m’auez voulu obliger extraordinairement, d’a- el 

uoir pris la peine d'aller voir mon Ncpucu,& d’en auoir le foin 
de fi prez • • • i’ay enuoyé deux exemplaires du liurct,mis n'a- 
guère en lumière , par les chariots. Dieu a donné grande répu- 
tation à cet eferit, particulièrement parmy les fçauants. Com- 
me i’eferis cecy , ie reçois encore des lettres qui en parlent bien 
hautement •• Voftre, Svlpice. 

• • 

C’eft \ne fuittt de la part qu’il frend aux louanges qu’en dôme à 
fon liure. ^ 

De Louuain le 18. de Scÿt\ 163 1. 

• AyT ONSIEvR ‘* Lin . fc ‘ ip ‘S 1 ,u! i 

xVJl Le liure contre les Miniftres,eft en fort bonne reputa- Se.""" ' ■ 

tion parmy les fçauants ••• • le fuis, Monficur , Voftre, 

Svlpice. 

. • • y- v * 

il treuuefes louanges trop bonnes , pour n tfiroeferites qu’me fois. 

De Louuain le 3 1. d’Otlobre 16$ 1. n> t ^ 

. dinfciipnon ic«- 

TV/T O N SI EVR, te lettr«. 

jLYJL 1 ’ay rcccu les deux lettres où Celias • donne fon aduis c ; n».* * 


VS 


S Sulpice , è'cft 
laaflciuuJ. 


r Voclius i ce mot 
cft li mil «fcril qu: 
ic n oie atîeutcr que 
ce foit celuy que ie 
rapporte. 


Il n'y a point 

B inscription i cel- 
te lettte. 

* Celias , e'cft S. 
Cyran. 


i Le met fuiuant efl 
déchiré. 

t 11 parle à mon ad- 
uis de l'vnion du 
Princes du Pais Bas 
aucc la I rance. 

J Nos voilir », ce 
ÜKU Us HoJUdu-ty 
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de Touvrage de 6 Sulpice • • Des Conkillcrs du Confcil fecret 
rayant veu , font loué pav lettres grandement • • • le vous cn- 
uoyc ic y vn eferit que i’ay recru, il y a deux ou trois iours, con- 
tre vn de nos Dofteursicy: 8c combien que ce foit le fcul exem- 
plaire qu’il y aicy ; icle vous enuoye, pourvoir fi tout cft narre 
félon la venté. 11 feroit bon de s’en informer ponctuellement, 
& authentiquement .-car ic me doute que ce malade , rc décou- 
vre pas toute fa maladie ; & fi les choies citaient autrement, on 
n’cull pas eu de dçlà l’opinion contraire. 11 fcnible que cesgen* 
ne font pas encore au bout de leurs combats , 8c que t Voclius 
fr prépare. Le temps nous monflrcra ce qu’ils diront, le fuis , 
Voftrc, Boece. 

Quand il ni durait tu que la benne inttntien qui paroi foit an Tiltre 
de ce liure , composé centre let TtUniflrts > tem les Catholiques l'tuffent 
luit : Et s’il tnjl continué dtferirt contre les Caluinifits , (J" non put 
pour eux y comme il a fait du depuis ÿ fa mémoire cujl tflé par tout eu 
benediflion , au lieu quelle tfi en exécration patmy les fidtlles. J.u 
refit a peine ctfje il d efirt enyuré de (es propres louantes , qu'il reprend 
fa fureur contre les Itfuitts , cir recommence i leur faire la guerre i «•- 
uoyaut à S. Cyran des Hures , <j luy ferrant des moyen peur leur 
nuire. 


De Louuain le 14. de Nouemb. jfj il 

M onsievr.--* 

l'ay reetu il y a quelques iours vn liurc , qu ’on difoit 
venir du quartier t^e J Celias , fans lettre , r y nom de ÏAuthcur. 
L'ayant leu, i'ay allez connu de quelle main il partoit , tant 
pour la considération dufiile ,que de tout le relie delà tillure -, 
car il clt très-bien fait, le ra'eltonne neantmoins , comme PAu- 
thnirVrflnTjfhinyrlcrili nimuri funain rn r-r — fi ce 
n’cll qu’il taicpwULrywnrmc eoîurclc t • H me plaiil 

qu'il s’eft abltcnu de toucher le ‘ complot , qui a produit des 
clives qui paroi lient en nos J voiüns ,car ils me dcplaifcnt gran- 
dement •• Icfuis Moniteur, voltrc , Boece. 


«5s 


le croy qu'il parle icy de quelque liurt composé fecrettemtnt par 
ViAbbi de S. Cyran , contre le Cardinal de Richelieu , lequel au mefme 
temps il fiaroit ey apparence -, pour gagner à Jj>n party les V11S V les. 
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autres , & ejlre tou four s r » véritable frottât , prenant toute forte de 
pojlures & ejlant de tout party , four fubfjler en tout temps. Ce complot 
à mon aduts ejl celuy qui fut fuit auec les Princes des fuis Bus. 


De Louuain lej. de Décembre ifiil 
Ï16. -W- ONSIEVR, 

jLVjL J ’ay rcccu vos lettres • • • • Le breutuge de • Gorforofte, 
leur cil bienbefoin; ic ferois bien aifede le voir. Iem'eftonnc 
que ceux de delà, qui ont cfté fi griefiicment olfcnfez, ont tant 
de modeftic & froideur à refpondre aux calomnies qu’on leur a 
impofé. le fuis, Monficur, Voltrc, Qv inqv arbre. 

C’tft du hure ^'Aurclius quachcuoit de compoftr l’^bbé de S. 
Cyr*n , CT qui fut imprimé l’année fuiuante , que parle iey lanffenius , 
fous le nom de breuvage, qu'il continuera encore dans quelque lettre 
fuiuantc, O" ce qu’il adioujle en fuite ne» eftpas vne legere confirma- 
tion ; difmt qu'il s'ejlonne que la Serbone , qui auoit ejié mal traittre 
par les liurts ^Anglois , ne fait aucune renonce aux calomnies dont elle 
auoit efé chargée par ces étrangers. 
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*Z)e Louuain le 7. d'Auril 16 jz.' 

M ONSIEV R , 

ï'ay oublié par 3. ou 4. voyages, mcfinc en vous efcriuât, 
d’vne choie, dont voftre dernierc m'a fait fouuenir ; c’eftoit de 
vous prier, que vous vous voulufliez informer par quclqu’vn,G 
les lettres de fVniucrfité de Louuain , & celles de la Faculté de 
T heologic , que i'ay enuoyccs , il y a enuiron cinq fepmaincs , 
ont elle réducs à Môfieur Aubert,Principal duCollcgc dcLaon, 
& interprète du Roy es lettres grecqucs,a qui ie les auois adref- 
fces,auec les mioncs.Mainrenant, voyât qu’on trauaillc fericu- 
fementà larefponce de d fEfponge,i ay iuge mieux à propos, & 
le plus prompt, de vous enuoyer la double dcces lettre; afin, en 
cas que les premières fe foietit perdues , comme ic m’en doute, 
pour n’en auoir oüy rien , ils puiflent voir par celles cy , la ref- 
poncc de ce qu’ils ont demandé de Louuain. On ncrcfpond 
point à ce qui touche le fonds de la Dofttinc , comme aufli eux, 
ils ne font pas demande ; paiccqiie le Nonce fa dtffendu jcy •, 
combien qu'à ceux qui ont bon nez, il fera allez cmdcnt, qu’011 


Cetf» lettre n’» 

point <1 inlVrîptlti. 
•t Corphorofle . ce 
font les IcCuita. 




Cetfe leffve n'S 
poiuc diaùriptiv. 


a Daas A*nli<U, 
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n'jpprouuepasicy f~scxtranagances , parce qu’ils nomment U 
doctrine Exemine dignem. l’ayltu vncirtain liurct,qui fc nom* 
tne Qnftinmti* Fctlefie .Anglicene , taie fous le nom du me fine 
Loaiciius i là où ils traietcot ail.z mal la cenfurc des Prélats , 
,c fouueut , qu'il n’y a rien de véritable en toute leur let- 
tre, li cc n'eft quo i Pcxcufc par des hyperboles. L’affaire me. 
rit- bcavnc bonne rcfponce.Noftre Voiucriité condamne fort 
* cette façon inlolente d’eferire contre vnc F acuité fi ancienne j 

& remarque allez , que cela ne fe faitquc pour renuerfer Fau- 
thoritedes Vniueriitcz, & Facilitez de Théologie, afin qu’ils 
dominent en leurs opinions. le ne fçay pourquoy ceux de delà 
les Monts, veulent permettre que cette doitrinc prenne crédit 
panny les efprit>i en défendant aux Doâcurs de la cenfurcr.ou 
l Remarquet c*n- «pprouuer d’autres cenfurcs I fi ce n’elt parauanturc , qu’elle 
ms il iu N c lîmihe- rend la puillancc des Eucfqucs 4 moins neceilaire. le fuis, 
s^Mcaficur, Voftre, SvtrieE. 

Voile U myfiere reuelé , & It feertt du litre /Aurclius fi long 
temps cjuhé , entièrement découuert On fçeuoit bien tjne le fieur jfu- 
i brrr tn euoit finit le lutin \ que l’.Abbc de S. Cyren euoit fuit en fien- 
fois le corps du liure , qu'on autit pour cet effet beaucoup de mémoires 
des Vois Bas : /neis on euoit ignoré que hnjftnius les tuft fournis , o r 
qu’il coinbjttii en France les Itfuitts pur les mu ins de tous leurs ennt- 
tnts •, les enrouregeent, nonobfient ludtjfenct du Tope dont it Je mocqne, 
tS qu’il dit n'duoir pour but que lu dejirntlion de lu puiffence L pijco- 
p.ile , J efçrire fortement contre les liures des *4ngloù , p.irce qu'il fi 
ptrfuedc que quelques lefuitts tn font A ut heurs. Joints v#jr\ ie Vou# 
prit , comme cet homme qui prend Ailleurs tous les DeUeurs des cinq ou 
Jix derniers fiecles , pour des ignorent s , V des clubeudeurs ; pour des 
, perfonnes qui ont entièrement défiguré le ’vifege de le T heoiogit ; qui fit 

font , comme les Hérétiques , fe}ere\ de lu dolirine des Fats , C ’r de 
l’E friture ; or pour des gcm.do nt les op iifitm. ■ r Jouo^urdis nouutuu- 
tt\ Or des çbium+f rfomlr erjW îbtsreïfonnemens fient ifs , Or pure- 
ment Itumeins : v«jp\ dif-jt , comme il fuit icy le \ejé pour dejjendre, 
es meinttnn leur euthoritt , Or pour eppuyer les Fniutrfitu , or les 
ïecultis de Théologie contre ceux qui Ji depurtent en quelques opinions 
ferriculieres de leurs fent miens. Les lettres fuiuentes ecbtueront de 
vous infiruire J tir toute l intrigue /Aurel tus tn Frence, C en 
llendrc. 

De Lenuuin 


i 


* l’adbbc de S. Cyran. 

De Louuain le 23. J dAnril 1631. 




L infcrireîofi c# 
Morucur de 


pz. Vf omiEvR, 

jVl le viens de reccuoir des lettres de Monfienr Aubert.qul * . 

* . . . it 1 /- Haitxe au C.eittie 

nous donnent nouncllcs, que nos lettres, que îevous ay idarcl- N. Dame , chex M. 

fées, il y a environ quinze iours,de la pan de FV niucrlité & Fa- ,e T,!CB * 

culte de Théologie , ont efté recettes. Il m’enuoyala dcrnicre 

fois ce gros • volume , V indicia cenfur* Tarijienjis , eferit contre ■ DiIU 

FEfponge, par la polie 6 c me promet de m'en enuoyer vn autre 

qui cil fur prefle , & fans doute celuy duquel vous m'a- 

ucz eferit, que c’ettoit la vraye rcfponcc. 11 ne confidere pas ce ,j 

2 uc la polie courte pour de n gros volumes. Il femble que ceux !• 

ela Sorbone, font bien aifes de la lettre qu'onlcur a procurée. 

Vn Religieux m’a aufli monftré le Directeur dcGntcrefl'é j il 
femble qu’il y a beaucoup de vray dedans; te ne m’eftonne pas 
qu’on le veut fupprimer. Ils Fappcllent, Tejliltntifimum , & 
feurent qu’il cft deffendu de leltrc. le £us Monficur , 
yoftrc, Svlpics. 

L’dddrefjé des lettres de IVniuerfité de Louuain , du 1{efteur de 
X'Vniuerftté de “Paris , procuré es par lanfftnitu j & généralement de- 
ttus les mémoires qui pouuoitnt feruir a pojlir de calomnies & d’in * 
iures , le Hure r/’Aurelius , fe fdifeit a l'^Abbé de S.Cjran : nom 
feulement comme à l'ennemy le plus déclaré contre les lefiiites , qui /«/?• 
en France ; m die comme au veritdble „ Anthtur de cet ouvrages qu’il 
ernpofoit pour feruir defgnal b dit lanffenifine , CjT préparer les voye* fciTu 

à la vouutllt doHrint , qui deuoit future , apre\ la ruine entière ,& conformité de*». 
la deflruftion des ltfuttes , <T duTdonacbiJme > que le J>iieHeur ■ 

defntereflé CT les liures qui fniuirent , duançoient de leur cojlé >dt- le« relique* des. 
Uut leur pofiblt. Cycia, 


De Louuain le 7. de May ifjz} 

f*. 9 • TL K ONSIEVR, finfeription (Il 

XyJL l’eftois eftonné deccque ie n’ente ndoi s pas dés non- <,ue u 

u «.lies de la lettre eferite au Rc£teur - dc delà: maintenant ü Rcâcuri VcA cc- 
i’entens qu’elle vous a cité rendue ,quoy que tard ; & quelque 1 <t u . y t ^‘;/ V,i,|Tf **^ 
peu auparauant i’auoisreceu des lettres de Monücur Aubert, 
que la precedente de uacfmc teneur, auoit elle attendue aucç 
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impatience , & rcceuc auec grande ioyc , comme il Fefcrit. le 
ne fçay comment il Fcntend , quoy qu'il adioufte , qu’on auoit 
donne charge de remercier eau d’icy. Quant aux points que 
vous touchez, il hc faut pas s’eftonner de cc qu’on n’a pas parlé 
de la dodrinc , parce que ceux de Paris , n'en auoient rien 
parlé, ny demande du tout en vnc lettre allez longue ; mais on 
a refpondu a tous les points qu'ils auoient demandé de nous. 
Et combien que nonobftaut cela , on s’eftoit entièrement re- • 
/b lu de toucher ladodrinc, 8c qu’on ait liuré des batailles 
pour cela ; ncantmoins on n’a pu diflîpcr les cmpcfchcmens 
qu’on y mettait d’ailleurs que du Nonce; de forte que nous 
iorames de deçà hors de tout blafrne quant à cela. L’autre 
point des Richcrillcs n'eftoit pas en la lettre, comme elle cftoit 
conccuc -, mais on a voulu qu’on Fy adioullaft, pour des raifons 
qui ne font pas du tout impertinentes. Et quand nous n’en 
eullions pas parlé, cela n'cult pas empefehé qu'ils ne fe fulfent 
couucrts de ce prétexté , mais euft piùtofl donné occafion de 
nous accufer comme complices de la mefme do&rine , comme 
on a fait n'aguercs fur vn femblable point , & fur vnc pareille 
réticence ; iufques à ce point , qu'on nous mcnalla de nous 
accufer à Rome, Sc auons , à caufe deccla , elle contraints de 
nous expliquer, & eferire vnc bien longue Apologie, qui a fait 
taire tout le monde. Car puilqueFon peut allez connaître 
par la lettre, que noftrc Ccntiment n’efl pas ccluy de ces eferi- 
tuins, &• que d’ailleurs les Religieux n'en font que trop in- 
formez; & que ceux de delà fçauent mefme que nous auions 
commencé i reuoir 4c examiner ces propolit ions , comme di- 
gnes d’ellrc examinées pour la nouucauté de cette doctrine.- 
on a jugé qu’il efloiti propos de deelarerque Fon potruoit auoir 
cette opinion, fans toutefois cftre Richcrille.ny approuucr leur 
doiftrinc. Car l’aduis de Moniteur Hallier ( qui * eferit f’mdr- 
cias ) par lequel il penfe auoit fait finement, de n’auoirpas par- 
lé du tout des Riçhcriftc$..J*y A'««oir'tfiôn[îte la faullctc, ou 
Finiuflicc de cette calomnie, ou accufation ; ne nous a pas fem- 
blé nullement bon icy. Car c’cft vnc accufation fi griefue , & 
tant de fois reperce , comme capitalcment contraire à F.uitho- 
rité de la cenlurc, qu’elle ne fc peut pas éluder par aucune réti- 
cence ; dautant qu’on la prendra pluitoft pour vn aducu de tout 
cequ'ils enontdit, ou bienquetn;te la Sorboncayc le mefme 
featiment, ou pour le moins, qu’eile penfe que c'cit vnc doétri- 


À 


4 t%Abbe de S. Cyran. nj 

««qui Te puilTc tolérer, & là parti culicrcmcnt,parccqu’il dit en 
la page 64 . qu’on iugera pluftoft Infaniam laudabilern , aut infei- 
tiamgloriofam y quïm catum 1 betUgOtutn Tar. infanttm, aut indu htm. 

Cequc quclqucs-vns ont pris , comme s’il vouloir dire, qu’on 

peut dire pluftoft que la doctrine des Richeriftcs , qu’à leur iu- 

gement on tient en la Sorfaonc , eft pluftoft véritable , que non 

pas 1a Sorbone mcfprifable à caufe de cela. Le mot Dcttjiamur , 

à la vérité, cull peu eftre adoucy v mais il y a efté mis, parccque 

«nauoit fort mauuaifc opinion de cette doétrine, & qu’elle cft 

delà aulï publiquement condamnée en vn * Concile , & mefme y C VT Ucn'd'cù**! 

refutéepar du Val, comme Hérétique. Pour ne tailler pas donc 1 vn * Pjl1 * . r.utré 

aucun ombrage, ou ibupçon, à ceux qui cherchent des occafions aVcmMc/co^uVî»* 

de nous blalmerj an a voulu tefmoigner,qu’on peut condamner dôftancdc Rijiet. 

leurs refucries, fans eftre pour cela Richerifte : car ce font eux 

à noftrc aduis, qui ont împctré la deftence du N once, redoutait* 

grandement d eftre mal traitez icy. le fuis. Moniteur, 

Voftrc, Svzpici. 


Le Sieur Hubert durs bedu nier déformait , qui il dit eu d tienne 
part aux affaires J’Aurelius ; & il naura que faire de s'excvfer fur 
fon ignorance enTbeologie ; non plut que S. Cyran fur fon peu de fufp- 
fanct au lutin : ïvn& l’dutrey ont contribue ce quHs fauoient, aide ^ 
des mémoires , & des conftils de Unffeniut i qui guigne it en leur faneur 
contre les lefuites , cir dnimoit en cette affaire IVniuerfti de Loustaih, 
laquelle n’duoit pat encore reconnu lesdeffeins , ny lamattuaife doürine 
de ce nouutl Uerefiarque , non plut que ld Sorbone celle de fon affocié 
P^fbbé de S. Cyran : lequel comme voua voye\ par la reffouce que luy 
fait icy Ianffeniut , trouuoit mauuait que l'/niuerfiti de l ou nain n‘À* 
otuit pas dedans fa lettre condamné la doRtine des liutes Anglais , pour 
loreffeci & l'obeyffance qu elle rendoit au Tape , qui l’auoii deffendti ; 
CT auoit tefmoigné detejler , Cir auoir en horreur Us erreurs des l\iche- 
ri/les , que ce Jatnt idllc trouuoit fort propres pouf deflruire I'Lflife, 
le fape, & les lefuites, . 


De Lonuainle 20. de Septembre i 6 $z, 

». TV/T ONSIEVR-*» 

JyL Pay parlé icy à des gens fçauans,qui louent gran- 
dementeette médecine , qu’on adonnéi ce Phrenetique tic 
d i fo nt qu’il n’y a Mcdccitfi qui puifle rabrouer 'le j raifôns de 


L’infcriptîon eft 
A Motif. Je Haiire. 
o MeJ.vine i c'éft 
du liure à\A*nlim 
qu'il parle. 
r Phrenetique; e'eft 
du lefuites qu'il 
veut p aller. 


xi6 Lettres de JanJJenius 

Ton opinion.Mais ic croy véritablement , que pourtint il n'cti 
fera pas guery, fon mal cft trop profondément enraciné dans le 
cerucau. Et ce qui empefehe le plus fa guerifon , c'eft que fa 
phrencûe luy fait croire , qu’il cft le plus lain du monde ,&liy 
fait condamner les Médecins , comme des fous, ou des cnncmur 
dcfafantc. le fuis, voftre, Svlpicc, 

Ce font la les cmplaifinces qu'il prtneir , & rendait à fin amy 
l’iAbbt Je S. Cyran , pour autir mit au monde ce bel ttrrratf d’Aure- 
lius , dont les iniures , les outrages , <S les calnnnies defquelles il ejl 
retuf ly centre les lefuites -, s‘ Appellent en leur langage , des médecines 
fdut Aires , propres a les guérir de la prtfimption , V de lu propre 

ejiime d'eux mefines, qui ejl la pbrenejie qui leur renuerfi l'efprityû ' les 
rend pires que des f eus. Vttuyirre\plus bas me nouuelle confit matieg 
de cette métaphore. 


De Lointain le i$. de Septembre i6jzl 

Vinfcuption eft TL ONSIEVR., XII» 

c £"*“ Les Prouifcurs du College de NoftreDame.ou des Hol- 

landois à Louuain , vous ont eferit vnc longue lettre , enuoyée 
par cemcfme pcrfônagequi vo* porte celle cy.-vo* entédrez par 
celle là,lc fubjet de fa vcnuc.le vous prie en mû aô particulier, 
de traiter en telle forte auec laSorbone , qu’elle n’entende pas 
que cette donation , & tranfport , cft dé-] a réellement fait , fi 
vous trouuez , en leur taftant le pouls , qu’il y auroit quelque 
difficulté à rauoir cette procure dont parle F autre lettre , à re- 
mettre les biens fur nous , en cas que nous pouffions demeurer 
paifiblcmcnt icy ; nous le commettons tout à voftre prudcncc,&: 
dcztcritcaccouftuméc*** lefuis, Voftre, Iahssenivs. 


le ne fi Ay pas et qui fi pafladantxeu* **ec la Sorbone -, 
’etux qui en tr*aur*n «*cc-3. tyran Jepoiirront fiuutmr de fin procédé 
la dtffus ; & s’il fut dans lajincerité , aujsi bien que la commijsion que 
luy donnât lanfftniut. 


t‘ln(crij»tlan «ft 
A Moniteur «le 
Haute »u Clolftre 
4 c N- LUm» , ehex 

Moniteur n CUl- 
moirc Taron, 

.A fam. 


De Louuainlcz6.de Noucmbrcifjz'. 


M onsievr, 

le viens de reccuoir vofyff: lettre , 


! >1" l«S 

aucc celle da 

a 


e’eft 


d t Abbé de S. Cyran, 117 

Nepucu*** de Parfaire de Moniteur le » Semirifte, auec 4 Gor- j* j 

-phorofte, mal-aifémcnt en puif-je iuger , pour n'auoir pas veu t u>r P Uw(ie . ce 
ces cahiers dont vous parlez -, aufli perfonne n'a dénoncé rien à fo “< |e ‘ Iefu i ““- 
Bocccc,ny fait mention de fe méfier de cette difpute de ces deux ‘ floc ‘ c * 
parties, le ne doute pas que * Semir ne luy refpondc; & me dou- 
te fort qu'il feroit à propos , que * Boëce Ce defcouurift fi toft,& 
fur vnc difpute d'autruy 5 fur tout , ne fçaehant pas fi cela fe 
pourrait faire briefuement , te fans entrer au fonds de Parfaire. 

Peut dire qu'il trouucrroit icy aufli bien des aduerfaires que de 
là. llm'a dit ces iours partez , qu'il a elle bien marry d'auoir 
«fté deftournéfi long-temps de A Pilmot.par cette lcuec de bou- Hurclâ'tiuUé* 1 ^ 
cliers des aduerfaires * de PEglife. Car elles ont elle caufc que 
Boccc ‘ voyant que s’il fe leuoit la moindre bourafquc fur fem- 
blablefubjet,la charge tomberait toute fur luy $ ils'cfl addon- dcBoiiicduc. 
né à fe rendre plus accomply en la langue Hébraïque* • 11 re- 
commence à lire les petites œuvres de /"Sçraphi, pour rafraichir f Scr *P hi s « 
la mémoire, te les achcuera bicn-toll , dans crois ou quatre fe- Aus “* 
maincs j te apres , à ddléin de pourfuiurc la compofitien t qu’il x compofition.c eft 
auoic commencée , combien qu’il confefl c d’«n auoir de Pappre- UllIC 
henfion , à caufc de diuerfes difticultez. lia appris par expé- 
rience , que le deuanc difncr luy fuffitpour fatisfaire à fa char- 
ge, Se apres diluer il Pemploira à cela. I’ay oublié à vous rcA 
pondre, fur cequevoium’aucz mandé de Pimpreflion nouuelle 
de S. Auguftin. On deuoit imprimer parmy fes œuvres, les deux 
liures de Pœuvre imparfait contre lulien, mais corrigez, car 
Pimpreflion in iCImuo ne vautrien du tout, i’ay ces iours parfez 
rcleu ces liures , & les ay corrigez d’vn très-grand nombre de 
fautes ; i’ay corrigé aufli vn nombre prodigieux detres-maituai- 
fes dillinétions, qui apportoient degrandes tenebres à la leétu- 
re ; i'ay mis aufli à la marge les partages que Profper, te les Ca- 
nons que le Concile d’Orange , en a tirez. Si i’auois Beda , i’y 
mettrais aulli les partage» qu’il en cite. I’en ay laifle encore 
quelques partages que ic n’ay peu corriger. Mais il feroit necef- 
laire,quc tout hift conféré auec Poriginal-, fi ic Pauois,ic ne dou- 
te point que i’en corrigerais beaucoup de fautes. De toutes les 
corrections que i’ay faitcs,ic fçaurois prcfqucdonncr pertinen- 
te raifbn, s’il cftoit befoinj ou des mcfmes liures, ou des autres 
œuurcs de S.Auguftin.On a mis aufli quelques ouvrages, qui fût 
certainement de ce Saint, parmy les Appendices; te au contrai- 
re, on attribue à luy , cequi cft artcuré de ne Pcitrc poi nt, com- 


1 


ut Lettres de lanjfcnius 

bien qu'on ne peutpas changer toutes chofes : vousiugerezee 
qu'il en faudra faire, car ie le vous enuoiray quand Llvous plai- 
h ce qui fuît , iuf- ra h . Il faudrait laitier en arrière les dotes de MoGeur Ménard, 
V e ’ 4 cc * J* 0 " carfouuentcfois elles ne font pas à propos, & raondre qu’il 
ou^c'de û leuce'. ' n’entend pas leftile , & ladoârinc de ccSaint. Efcriuczmoy, 
s’il vous plaid , ccque vous fcinble de l’aduis que i’ay donné fur 
les Sermons publiez par leP.Sirmond -, car iifcmblcqucvous 
aucz des rai Tons au contraire, que peutedre ic n'ay pas pcnfcca* 
le fuis, Monficur, vodre, Svlpicb. 

la première patrie Je cette lettre , regarde le demejlé J» V. Gibienf 
auec les lefmtes , qui réfuta ene fortement fon Hure Je la liberté , 

C7 y « entre autns fous le nom é/'Eugcnius Philadclphus. Et 
remarque\ ie vota prie , comme l’^Abbé Je S. Cytan T ttuleit engager 
Janffenius à entreprendre la Jcffence du T. Gibieuf, & comme celuy là 
s’enexeufe ; entre autres pour cette raiftn, qu’il apprthende d'ejlre obli- - 
gé d'entrer au fends de la queftion de la liberté , dent il ne tombe it pat 
d’accord , non feulement auec ceux de la faculté de Louuain comme il 
auoue luymfme ; mats non pas mefmeauec ce Verede l’Oratoire , quoy 
qu'il s’accordajl en d’autres ebofes auec luy. La fécondé partit de la let- 
tre fait yoir anime ce n’tjl pas faits crainte qu’il fe refont a reprendre la 
fuite Je fm lim e intitulé Augudinus i tant cette entreprise luy pa- 
roi jfoit cj; range , dans Itsfinijlrts effets qu’il preuoyoit en deuoir naiflre . 
Enfin il conclut fa lettre pai les corretliom qu’il a faites , & qu’il faut 
faire Je S. Augujlin . le n ay pas yen ce qu’il a fait là deffus , pour en 
porter jugement ; mais ayant leu les notes de blonfieur TAenatd , ie trou- 
ne qu’il a grand tort J’en parler auec le meffrù qu’il fait ; es pour ltty t 
l’on fçait que fes ftntimens fur S . ^Augufiin,font maintenant reiettis de 
tous les FtJelJes , comme contraires aux véritables , CS Us tnefines que 
ceux de Cal uin. 


L'inlcripiton eft 
incline que U 
eccdcnte. 

Sulpicc i UnlTe- 
il*. 

UuciiC’eft le prê- 
ter liuicUit con- 
: le P. Gibieuf, 
njnnru. 

Celui i Ccft S. 
r.m. 

’ilrnot • r'ett 1* 

[Tcindolbn lime. 
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De Louuain U Jc s Btvanbfe 

ONSIEVR, ttji 

le vous penfc auoir eferit le dernier voyage , l’aduis 
de * Sulpicc, fur faffairc de cc perfonnage 4 muet, que ‘ Cclias a 
veu du depuis de plus prés. Udit poiir conclu lion , qu’il ne luy 
ferïiblc pas à propos, qu’il s’en mellc,deuant qu’il voyc pu abou- 
tiront les difÉcultcz de ^Pilmot, qu’il a entre les mains: mais 
cela achcué , il croit qu’il y redera peu dedans l'œuvre de ce 



aulfi la main. Que fi 4 Celias iuge que cependant vn autre, que lu r «lu 11 - cioi«if. 
Dieu fcmblc auoir fufeité , s’en doiuc mcllcr , Sulpicc ■* n'en Kcniuld utÛite!" 1 " 
f*a que tres-content , Itiy eftant indiffèrent par qui la vérité 
de Dieu fc deffende , moyennant quelle foit dcffcnduc. Son 
aduis cft, comme il croit auoir eferit , qu’orvlaillc fe battre ces 
• deux / partis, iufques à fe laffer,pnur les feparcr par apres plus à { ^dauruî^îe 
propos , apres qu'ils auront verfé tout ce qu’ils auront fur le «te roratoùe <jû a 
cœur, l’vn contre Fautre. Sulpicc -cft bien refolu à paffer ou- pirle ' 


le tara ac la guerre, en vn corps cei, comme cit cciuy aont U eit f inm qu il p»tlc. 
membre, y ayant au reftevnc grande ignorance. Quoyqucce 
fort, ie croy que Dieu y a efte' léruy autant , que s’il le fuit opi- " U4cnm ‘’ 
niatré à accélérer dauantage * Pilmot , qui n'a pas cfté laifle en 
arriéré, tpais différé pour peu de temps. Cciuy qui eft membre 
d’vn corps, ncpeut pas s’exépter de toutes les obligatiôs,quc les 
circonftances des autres perfonnes, du lieu, & du temps appor- 
tent-, non plus que de celles des neceflitez de fon corps , & de fa i ■ 

famille particulière. Il eft fur le point de recommencer la com- 
pofition,& à dé-jamis en ordre les articles qui font à traiter fur 
les affaires de Monlieur 1 Adam j mais fa toiic ordinaire , l’em- 1 Adira » 0t 
pefchc de palier outre comme il voudroit. Il ne craint rien * 

qu’vnautre empefehement, qu'iladé-ja par l’efpace decinq 
ans dillïpé heureufement deux fois ; mais il croit qu’il ne s'en 
pourra pas dcfmcllcr la prochaine fois , au mois de Feburicr j 
c’cft dcn’eftrepas fuperintendant de cette Communauté gene- 
rale , parmy laquelle il vit , Sec. Ic fuis, Voftrc, Boecf.. 


il s’txcuft J’ tfer ire contre celuy qui le premier attaqua le Hure , De 
Libcttate , du T. Gibieuf; fur ce que ce trauail retarderoit encore fon 
grand ouvrage, qui a paru depuis fa mort fous le nom d' Auguft inus : il 
promet toutefois d’en réfuter par occafion vne bonne partie. Triais il donne 
J 4 défit* vn ctnfeilfors agréable, de lai ferles deux partis, des lefuitts, 
if de i Oratoire , fe battre d’importance , iufquts à je lafer , ponr en 




iw 


xi <r Lettres de / anjjenius 

4 noir dj>rt\ meilleur marché. Le refit Je fit lettre , contient Us rdijônr 
Au returderntm Acfion liure ,qu il Ait d noir bien refil u At continuer i 
l'dncnir. 


De Louuain le s/, de luillct 


l'mfcttption tft 
b me frac que 1a 
f tecejciuc. 


H Hlmof -, c'eft le 
tuuail île fon li- 
urc. 

h Seraphi ; c'eft S. 
Auguftin. 


rSemiriftej.ee font 
lec l'era de fOia- 
toire. 


J Curieux- il parle 
des Peres de TOra- 
toire- 

• Malade de Tbre- 
nelie i c'eft dea le- 
fuiies qu'il parle, & 
du liure AidurtUms 
fait conrre eux. 
f Scmirifte -, c'eft 
Je Part Oibieuf. 

X Amplitude i c'eft 
■u liure du P. ci- 
bituf qu'il parle , 
lequel mettoit la 
liberté danj vne 
certaine amplitude. 
h Bocce, lanlTenius. 
» Dragues i ce font 
les mémoires. 

4 Paeuuiusi ce font 
les lefuites. 
/Médecin ; c'eft S. 
Cyran Autlieur du 
liure A'^hmlim. 
m Chez eux i c'eft 
chei les Peres de 
fOratoiæ. 


M 


ONSIEVR , 

le viens de rcceuofrrcfcritfrançoU > que vous m’en- I: 
uoyez pour 1 ’approuucr , ie ne l’ay pas leu encore • • ie fens vne 
douleur de poitrine, & grande laffitude de main , venant de 
trop d’eferire fur d Pilmot. le m’en vay demain hors d’icy pour - 
reparer mes forces ,huiâ.oudix iours. le vous ay enuoyé ie li« 
urc de 4 Seraphi, corrige' de ma main , auec annotations de tous, 
les partages de Profper , & Bcda , & Canons de Conciles qui en 
font tirez ; & l’auois recommandé au Supérieur des « Scmiriftes 
d'icy, pour l'enuoycr fans lettre, cacheté de mon feau , dans vn 
papier, auec la fuperfeription accoutumée de Haitze. Mainte- 
nant on me dit, que chez Monteur T aron, on ne luy a pas fçeu 
dire des nouucllcs de Haitze , ny il ne m’a pasvouludirc à qui 
il l'ait enuoyé ; ccqui me fait douter qu'on y ait apporté quel- 
que fuperchcric -, car ils me femblent cftre curieux u à fçauoir 
ccqui lcnallc entre nous , tant pour le fait de noflre malade de 
Phrcnenc* , qui adonné tant dcpcine;que pour l’affaire du Se- 
miriftc/'dcdclJ, &dc font amplitude, l’entends qu’on a dit 
entr’eux , que J> Bocce s’eft mcilé de fournir certaines' drogues 
de Flandre , pour entrer en la rccepte qu’on a donnépour gué- 
rir la Phrcnciicdu malade. Icy Pacuuius K a conferte qu’il cft 
caufcluy mefme du mal, ou de ce qu'on eftime cftre dit , 8c fait 
pirPhrencfic j mais il femblc croire que ce font des effets d’vne 
bonne fanté. Que le 4 Médecin a bicnmonftré fa capacité, & 
fçauoir ; mais que la rccepte cft malicieufe , y ayant du poifon 
dedans pour tuer le malade, leme trouucenpçin*descftudes 
du Nepucu -, car il n’y a ~»U«'*ppaMnce que chez eux "ils 
ayent aucune bonne cftude qui vaille -, & ccqui cft i Mali ne;, 
eu vne chofe de néant. Ic croy que le meilleur fcroir,quc parla 
permiflion du P. Bourgoing , il demeuraft chezmoy , durant le 
temps de fa T hcologic, fans renoncera fa maifon, mais pour y 
retourner apres que tout feroit acheué .- car autrement, il y a 
de l’apparence que le icunc homme ne rcüflira iamais. le ne 
feray pas cecy fans voftrc aduis , ny la permiflion , & aducu de 

Pcre 


4 l'jdbbé de S. Cyran". in 

Fere fufdit *, car autrement , il porteroit icy quelque efdandrc 
à leur inaifon ; il ne manque point de iugcmcnc, ny de capacité 
à faire du profit , &c. . Voftrc , Svlpice. 


les Affaires ont changé de face \ Ùf Janffeniut qui auoit loué 
*'i emtnt lts Tttt t de l' Oratoire Lgt ti auoi t procuré l eur f ftdbliljeîntjit en 
fTandte duec unt dé chaleur , four s'en firuir cintre les lefuites ; qui 
ft promettait qu ils duraient Jdns peu toute la lenntffe Jet Vais Bas dans 
leurs Eflholts; qui affemroit quils cjloient Jdns y ne r eput.it ion nom- 
f oreille déficience , CX devenir, <X qui auoit confenty ft volontiers ü 
l’entrée Je fin Ntpueti Ptrnty eux : fi Jefe rndintennnt de leur 
fyncerité , ne iuge pas Lien Je leur vertu j bldfine leurs eftudes , 
& leur conduite , (X fongten fuite i leur ofer finKepneu. Voit a ou 
aboutit itffrit de cdLdlle , voild ou les inn igucs fi terminent , voild ou 
ld confit Alton formée pur Ia bdine , <X pur la pdf ion ,fie réduit, jiu 
refte i approbation que luy demandoit 5 . Cyran pour vn efirit fan- 
tos syceH p robdbleme nt pour le Çbd prlet Çecret du S. Sucrent tnt \ ainS 
nûéld circonfidnceTu temps nous fuit iugtr. C*r Ianffcniut l’d dut 4 

du il . luillct 1633. 

* ** * \ 
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*Z)if *Bl Hxellc le if. de J uidet ifyfi 

M ONSIEVR , 

Il y a huiâ iours que ie fuis aux enuirons de Bruxclle, 
pour y prendre quelque rclafche de mes occupations ordinaires, 
afin de trauaillcrplus afliducmcnt aux affaires dc'Pilmof 
Qnantà ce que vous defirez fçauoir , fi lereculcmcntaellc vn 
effet de la prière, ou de la malice des hommes : il pourroit bien 
eftre, que es foit Fcffet de Fvn , & de Fautre. On Içait que 4 Pa- 
cuuius a fait vue inilance extraordinaire , pour auoirvne de fes 
créatures , ou cfclaues , comme il cil arriué , contre Fopinion 
mefine de ceux de deçà , qui en auoient dénommé trois & qui 
pluseft, on croit que celuy qui ellchoifi, n’apas effémefinedu 
nombre. On fçait que la ioycque 1 Gort'oroftc en fait, cil ridi- 
cule. Onfçaitquecommevncertainainydc J Sulpice , sellait 

f laint à va Courtifan, qu’on auoit fait vn tel choix, en reculant 
amy de » Cclias jil rcfpondit , qu’il n'y auoit pas dci’apparcn- 
ce, a’auanccr vnhommequi a eue mis enFinquifition , & qu’il 
ne le fera iamais. Vous connoifièz de quelle veine vient tout 
cela*;; le fuis, Mooûcur, Vofttc, Boece. 

O. 


l'fnfcrîption cft 
A Moniteur de 
H lime au Cloiftte 
N. Dame , cFicï 
M onf. loly Cha- 
noine. 

a Pilmoc i c'eil le 
trauail de fon Jk 
arc. 

b Pacuuiur . ce fout 
les lefditer. 


c Gorphorofte i «a 
font les lefuites. 

J Sulpicc , lanlTe^ 
nias. 

r Cclias ; sert S« 
Cyrta. 


lit Lettres de Ianjfenius 

Il faut qu’il y itit manque à la date de cette lettre ,& qu'il dit mit 

m ^ J ^ T a • » fl J.A - - - - / — ^ A . « . - I . * _ _ Ê _ . _ r . *« I — • 


L'infcription «ft 
la mefme que la pe- 
tmliiefme. 

« Sulpice ( 
lanllcniui. 


t Cclias i c'eft 
Çyran. 


t S. Aujuflin, 


" -"VI •' "’r”™ 1 " ‘V""" CS * lit 

réputation qu’il auoit en Flandre, de tenir vne mauuaift dtUrtne , CÇ 
d'auoir ejlé en peine pour cela, • 

Dr Lointain le /. d'AouJl i6$f % 

M onsievr, 

le fuis aile qu’il y a de l'apparence que le le liure fer* 3 
t cû trouué. Sulpice' dit que fon intention n'aiamais efté que fon 
nom y fut mis, particulièrement attendu, qu’il n’a pas eu la 
commodité de conférer aucc Foriginol les corrodions , qu'ü 
craint eftrc quelquefois trop libres. Il feroit fort à propos que 
* quelqu’vn le lift, car les liurcs le méritent. Si* Cclias iugequ’il 
y faut mettre quelque petite prcfacc.il le pourra faire, fans par- 
ler de pcrfonnc.Si la neceflité nous contraint de maintenir Fou- 
vrage , comme de ‘ Seraphi , il fera temps alors de le faire plus 
commodément, en voyant ce qu’on luyoppofcra. Cependant 


mirift*! c'eft le * cs péages des Canons d'O renge , de Prolper, & de Bcda, Fau- 
ibieuf. thoriferont allez • • l’entends que le A Semirifte , qui a eferit du 


V Semirifte; 

». cibKof. tnorueront anez i entends que ica aemintte, qui i 

„ , franc arbitre, & eft combatu de delà , trauai lie à mettre en lur 
deiïim du imte de nuere* aucc le temps , vn plaidoyer fur les affaires de ‘Pilmot, 
ïanflenim. fuiuant 1 Seraphi. S’il y va, comme il femblcauoiriettélcs 
fondements en Fautre ouvrage, il fera de grandes cheutcs. Son 
fait ne ferablc qu’vnc phantailic d’cfprit, & ne m'ellonne point 
fi on luy a donné fur les doigt;. 11 ne fcmble pas voir les racines 
de toute Faffajfi; rr^i de fc tenir, 

entre les bornes de la vérité, & ne doute point.qu’il ne falfcdcs 
efeapades, s’il ne fait rien de pis le fuis, Monficur, 
voltrc , Boece. 

Si Ianjfenius trait te Ji mal [es amis , qui t efronnera du traitement 
qu'il fini * fes ennemtti le pauvre "Pere Gibieufn’a pus receu de plus 
■jËKré rudes atteintes de ceux qui ont eferit contre luy, qu‘ il fait icy de eeluy en 

faueur duquel il vouloit eferirt. Il y m en néant moins cette différence , 


J 


fïnfcrîptïoft eft 
A Moniteur de 
Haine au Cloiftrc 
N. Dame , chex 
Monlïeui le cha- 
noine loly, 

A Tarit. 

4 Sulpice | 
lanlfcaiiis. 
h Le Prélat ; 
fArchtuefijuc 
Malinet. 
t Tilmot i e e(l U 
dcdcin 4 c foa liurea 


C’eft 

ceft 

de 


À t Abbé de S. Cyranl i z j 

fit ceux /.} l’ont combat u , P tiret que finliurt nejloit pas Catholique 
Je tout ptint , tn et qui touche la liberté } CXctltiycyle blafine , a ru- 
fin qutn ctttt ma titre , il n efloit pas comme luy , tntitrtmtnt Uere- 
(iqttto 

De Lointain le 16. de Sept. ify % 

1*7* ONSIEVR, 

1 V 1 I ’ a y veu ( il y duâit r&eu ) vn certain liurc eferit, con- 
tre leP. Sirmond , fur vn .Canon d'Orange • • • Sulpicc 4 cft en- 
gage' à faire vnSerm»n fur vne Profciïion d’vne fille de Con- 
fciller.là où force honneftes gens feront prefens , & aufli peut- 
eûre le 4 Prélat ; û vous auicz quelque Sermon propre à cela , il 
feroit bien aife de Pauoir v cela luy ofteroit la peine d'y fonger, 

& luylairteroitlcloiûr defongcrà f Pilraot , en laquelle il a 
fait vn très-grand progrez : mais il y trouuc plus de matière , 
qu'il nepcnloit. Cependant le» plus fafeheufes difficultcz.font 
pour la plus grande part pallees*; le fuis , Monficur , 

Voftre, Boece. 

Apprenons fdr ctttt lettre , qu’il rtetuoit Jet premiers les 014- 
'VTAges Aurclius fin meilleur amy , duquel en tout fis befiins il auoit 
recours i fi firudnt finuent Je ce prettxte , que fin grand ouvrage en 
finit plue auancé, comme finbaittoit autc pdfîion, V jlbbc Je 5. Cyran . 

A 

De Louvain lezj, de Sept, jfy. 

| 2 8, V/T ONSIEVR**** f 

jLVA. Ceux de FO ratoire, femblent vouloir permettre,quc p<p «dente. lU f 
leurs domefliques s’en aillent aux falles aux leçons de t*Vni- 
uerfité i ce qui fera que i'y lailTcray mon Nepucu -, autrement ie 
leprendray chcimoy. L’Oratoire feroie en plus de vogue, 8c 
& plusfourny de perfonnes capables , fi le Pere Bourgoing euft 
fuiuy mon confeil, que ie luy ay donné il y a cinq ans ; & s’il ne 
le fuit encore , ie vois qu'il ruinera FO ratoire , où il n'aura > 
qu’vne troupe de gens incapables de feruir à la Hiérarchie, 
qu'il fait profciïion de vouloir feruir. I’ay quelque enuie d en • Pr«ue ; e'eftfAw • 
-parler au * Prélat , afin qu’il y entremette fon authorité • • le *,^* fqUÏ de Ma " 
fuis bien embaraffé à* Pilmot , qui me dérobé pluücurs heures i niimot ; eeii le 
fous lcsiours j 8c KYoyqucFaffairciroità plulicurs années , fi d ‘£ em dc fui * *** 

.• ~ " Qji * . 
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ic n'y trauaille à toute force, tant de matière trocrâay-jc pat 
tout. Car on traitte le procez dés les fondemens, ce qui occupe 
► plus de temps, & de matières , que Faffairc principale, laquelle 

. il cft impoflible d'entendre fans ces préambules , qui ont dé-ja 
occupé quafivn tome entier •• le fuis, Voftre, C. I. 

Il attribue les def ordres de l' Oratoire , à ce qu’on a manqué de future 
fes confcils ; comme s’il t ’floit plus intelligent , 2 conduire vne Commu- 
nauté y que ne font ceux nui la gouuernent -, mais il auoit fes defieins,Gr 
il eujl voulu, que toutes cfsofes s'yfufitkt Vniquemcnt rapportées. Le refit 
de fa lettre monfirei émbaras ou l'engageait leliure qu’il auoit fur les 
Itras depuis tant d’années, & qu’il nepouuoit acbeuer. 


t'infeription tft 
Comme U prece- 
dente. 

m Le Nepueu ; c'eft 
«luy de lanflrniut. 
h Bocce . c'eft Unf- 
feniut. 

c Celiat ; C'eft S. 
Cyran. 

dOuin^iurbrc. c'eft 
lanlTemus. 
r Pilmotile tleftein 
du liuic de lanflc- 


e Scminftet. (et Pe- 
*cs de fOutoue, 


M 


De Lointain Ici fi. de Decemb, /<%? 

O N S I E V R* •• 

Le Nepueu a a commencé {à Théologie auxEfcholes tiÿjJ 

publiques. On a trauaille, ou on trauaille, à ce qu'on dit , à 
placer 6 Bocce en quelque fonétion, fcmblablc à celle dcfhotn- 
mc qui vous a légué la Bible Royale ; mais on luy a prefté cette 
charité , qu'il elt trop affeétionné aux parents de « Cclizs , & à 
ceux de les quartiers, pour Fcn reculer. Il fe rit de l'impertinen- 
ce ; Qninquarbrc i va toufiours auant tant qu’il peut en .Pii- 
mot - , il fc trouuc en peine de certaines difficultés,la folutiô def- 
qucllcs il chérit dauantage, que tous les aduantages du monde. 

Il fe fie en Dieu , qu'il luy dccouurira la vérité, comme iufqucs 
à cette heure il luy fcmblc auoir fenty fonaflïftaucc en plu» 
fieurs points. Ic délire fçauoir,ceque ell deuenu le liurc quci’a- 
uoisenuoyéparlcs/Semiriftcsi l’ay tefmoignéd’eftrcoffcnfé 
de cette façon de feruir les amis, lefuis, Voftre, Svlpice, 


Il a retiré fen Keputti des Colleges des Teres de l'Oratoire , croyant 
qu'il n'y auoit cbt\ tu* mum nr f tétwes efiudes , ainji qu’il diftit 
cy défit», tour la f on fl ion 2 laquelle il dit qu'on vojdoit employer, 
lanfieniu* ; te croy qu'il veut parler de quelque Eutfcbé ; dont du de- 
purs il trouua bien moyen de rtnuerfcr l’tbfiaclt qu'il allégué , 2 fa- 
noir , d'eftre trop afi'efhonnr 2 la France f faifant vn Hure aufii iniu- 
ritux contre ce Royaume qui s' en pufi voir , CT s’intitule Marc 
Gallicus , que les Efiagnols rtcompcnfcrent de l’Euefcbé d’Ypre . 
.Au te fie l’aueuglemem de fen efirit efi efirange , de fe perfuadtr que 
le dejir de la vérité le portoit à comptfer fonliure nommé Augulliuus, 


à V Abbé de S. Cyran. 1 25 

<b* que Dieu l’afijloit en cette entre fri fei N e l’ayant commencé que four 
contenter la pajfion qu'il duoit contre les Jefuites : ne l’ayant continué 
que' four s’y voir engagé ,Cr ne fouuoir fluo reculer endrriere : n'y 
dfdnt trattaillé iamait qu’duec des remords or des frayeurs effranges que 
luy donoit fd cofcie»cc,pour les fuites horribles , C T les mauuais effets que 
produirait ce Hure dedans l’Eglife : 6“ «f l'ayant dcheué quauec cette 
dffeurance , qu'il fertit conddmné des Tdpes comme But us , Or tune 
d‘ Autres Hertfi Arques duoient ejlé , dinfque nous verrons, & que dé s -ja 
nous Auons ven, fur les lettres precedentes. 

De LouuAin le \ 6 . de F cburicr itjf. 


ONS1EVR*** L'infctiptùsn cfc 

Quanta Fcxordedu Sermon dont vous m efenuez , jl ^ mefme qme i« 


é°- M _ 

fera encore à temps de le faire; c’eft pourquoy ie vous prie de p«cc4*««. 
vouloir prendre la peine de le faire ; mais le plus court fera 
le meilleur, eu egard à celuy qui le fera, lequel clt fouucntcfois 
diuerty, commcie vous ay eferit, des affaires de • Pilmot,cftanc 
• fort marry de n’y pouuoir employer vne année de la façon, & 
euec Fafluluité qu'il faudrait. 11 femblc que les occupations 
croifTcnt de iour à autre ; & dans vn demy an, il s’y préparé rn 
autre diuertiffement bien grand,& d’vne demy anncc de dure'ej 
àfçauoirlachargedeReftcurdcFVniucrfité, de laquelle il a 
efquiu'é maintenant par deux fois , par des artifices, pour Fa- 
inour de «Pilmot, aucc mefeontentement rncfinc de ceux de 
fonCorps“* le fuis, Voflre, Svi-pice. 

Il a touffeurs fon recourt d S. Cyran, four les S trmons qu’il luy 
faut faire’, couinant icy fon infuffifance en cette mdtiere , du prétexté 
de fon liure , que Dieu continuait d’empefeher par des incidtns , c? des 
affaires non preuencs ; afin que fl'Jtutlxur s'opiniajlroit nonolffant 
À le fairc.il fuff priué de la fètirfaFf ion qu’il s'ejloit promife , de joüyjr 
des fruits de fa pajSian ; CT ne pufi féconder par fs intrigues , les ju- 
ntjles effets qu’il cauferoit , mourant auparauant qu’ilpujl ejlre publié. * 


De Louuain le x*. de Mars 1 6 3 f . 

finfctïptîo» t* 
comme la jitcci 
dente. 

le voudrais cftre defehargé vn peu plus d’occupations, * Au^pwcwi cvft 
pour vaquer plus à loilir au proccz* commencé , il y a pluiicuis 


frjt* OMS1EVR 


à 
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années:rtuis diuerfcs trauerfes me font de fois 2k tutre données; 
donc ie ne inc puis deffendre, quoy que ie falîc, combien que ic 
me dckféde de tout,quc ic ne fuis forcé d’entreprcndrc.Et fuiuât 
cette Réglé, ic croy que ces diuertUTemcnts mcfmesmcfont 
donnez par vnc volonté particulière de Dieu, qui fçait quand 
il fera temps de le produire. Car de croire qu’il fera facile , de 
le faire pall’cr aux luges; cela peut difficilement tomber en mon 
cfprit, quelques difpofitions qu'il y puifTc auoir de dclà;fçachlt 
les cxtrauagances qu’il y a , & les oppofitions des écrits , de 
ceux mcfmc qui en lcmblcnt le plus approcher. Cependant , il 
« me femble que le plus fafeheux cil pâlie, & les fondements iec- 
tcz , fur quoy tout le bafliment fc doit appuyer, le fuis , 
Monficur, Vollrc, Svipice. 

C'ejl vne confrmation Je ce que mus diftons tout maintenant , dé 
jugement Je Dieu fur Itliure , & fur U perfinne Je hnjftnius : fi 
TrouiJence dyant permit tjue ctluy la paruf ,j>*ur exercer fin Eg Hft> 
C 4 efirtuuer U foy Je fit enfin: : O" n ayant pat voulu que ctluycy 
ftiruefqnifl i ce monflrt qu‘ il duoit enfanté -, unt pour ItpriuerdeU 
fatisfail ion qu’il s’ejloit promlfe , devoir à finfujet Itdefirdrt , V II 
trouble excite dans l'Eglife ; que pour rendre aufîi ce nul plut toléra- 
ble , & moins d'angereux , ojlant du monde ctluy qui le pouuoit fomen- 
ter , & dccroiftre dauant.igc. Cejl ce nue fifl encore cette mefmt fro- 
uidenct , qui veille touf ours au bien de fin EgUfi ,& ala confcruation 
de ld France, en Idptrfinne du complice des funejles deffeins de ce 
miferable , l'jbbé Je S. Cyran ; lequel ayant traudiUc de longue wdin 
a la compofttion du liure de ld frequente Communient O" mejme com- 
mencé de le publier en ce Hpyaumt •, fut frappé finduinement d’vue mort 
impreueu 'è , avant que de pouvoir Voir les pernicieux ejftes , Cr les fui- 
tes malbeureufes de cet ouvrage de fis mains ; <sr fins le pouuoir ap- 
puyer , pur fis intrigues pur fis cdbdlts , comme ifs'efoit promit. 

idis que dites vous Josjtntimom y que tdrijjiniuo découvre encore icy 
uu pl uj grand de tout fis confident , touchant fin liure Auguftinus J 
l’afleurant , quelque tf per anct contrdire qu'en conceujl cet jibbé , que 
idmdit Un duroit l’Jtpprobdtion des luges , non feulement ejldblis de 
Dieu Jdns l'Eglife , pour difeemtr entre la bonne , O* ld mduudifi 
doctrine , mdis non pas mefme des dutres qui d’ dtUeurs luy ef oient tout 
dequis ; nonobjldnt tout les foins quel'vn , & l'dutre coniointtment y 
eujl upporté l'efpdce de.plufieurs années, O" pour grande que fufi la 
difpojition que tout deux euffentfiit précédé r dans Us efprits pour, 


4 l'AUè de S. Cyràn: ï V? 

Vtctutir \n tour toutes leurs nouueaute\i unt il tjl Vroy que fa 
confcitnceluy met toit J tuant lesyeuxl’horreurdu crime qu’il médit oit, 
Crluy faifeit voir mefme au trauersde la pafion qui l'animoit dans 
fcs de (feins j que les pernicieux fentimens de fon liurt , allaient au del2 
o/e ce que les hommes s en pourraient imaginer-, & que non feulement U 
promefft de Dieu faite i fon EJJvufe , delà prtferuer de toutes erreurs, 
la garantirait infailliblement de celles dont il voulait corrompre fa 
dtllrine \ mais que mtfme le fens commun la ftroit reittter de tout le 
monde comme txtrauajrante , <T impof ilote. Et puis qu’on me dife, 
fi ce n’a pasejlé pourabufer purement de la crédulité des peuples , qu’il 
es fournie au jugement du Tape ce mefme liurt , qu’il reconnoijl icy 
qncfts propres amie, fcs partifans , O" fes fauteurs, ne paieront iamais t 


Icy finirent les lettres de T anflenius à F Abbé de S. Cyran j 
non que depuis il n'en ait eferit d’autre» , Fayant peu faire iuf- 
ques au temps de fa prifon , qui n’arriua que Fan 1638. mais à 
raifon qu’il n’y a que celles cy qui me foient tombées entre les 
mains ; & que les CommUTaires qui s’en faifir ent lors de la dé- 
tention dé cet AbbéTôuncpeureht trdüue r les a ut res ( n on plus 
qüc ccllésdcTannécs îSrS. itfij.'Jou les ayant trou- 

uées, les voulurent peuteftre garder. Quoy qu’il en foit , nous 
en auons allez pour eftre inftruits de la cabale qui eftoit entre 
ces deux Hcrcùarqucs, & leurs adhcrans -, & pour eftre com- 
uaincus des malheureux delTeins qu’ils formoientconjointemét 
depuis longues années pour Fcftabliflemcnt de leurs erreurs. 
Kefte feulement que i’adioufte à ces lettres eferites de Flandre 
à FAbbé de S. Cyran , celles qu'eferiuoient au mefme temps du 
■mefme pais à ce mefinc Abbc , les autres complices de fes def- 
feins, & les gens de .fa faâion, que lanflcnius auoit vnis d'afFe- 
élion , & liez par complot à ce fameux inconnu , qui machinoit 
aucc luy le changement de Religion , la dcfolation,dc FEglifc, 
& le trouble des confciences. tllcs feruiront à Fintclligence 
des precedentes -, confirmeront le iugement que nous en auons 
porte -, & nous feront connoiltrc plus clairement les partifans 
de ces Nouateurs. le ne prétends pas toutefois comprendre 
dans ce nombre ( à Dieu ne plaife ) Le R. P. S up érieur de fO - 
ratoire, quieftoit pour lors en Flandrc,de qui en fuite ie rapor- 
teray quelques lettres ; fçaehant bien qu’il a peu eftre trompé , 
com me le font tous les iours les plus gens de bien, dans le choix 
de fcs amis : & ic ne penfc nullement dans le raport que i'en fc- 
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t ay , à faire aucun tort à fa réputation , que ie voudrais pludoft 
pouuoir accroidre,ediraanr beaucoup fa vertu, & honorant fon 
merite. Mais ie prétends feulement par là , donner mieux à 
coanoidrc les ddfcinsqu‘au<ùcnt les autres, d'engager par des 
ferait, es affréter rendus à fon Ordre, 6e à faPcrfonnc, la Coo- 
gregationde l’Oratoire, dans lcurparty. 


L'iiifcripiron île 
Cette lettte cft de- 
chitce. 

Cet Archeuefque 
cil celuy qui vu 
encore autour- 
d'huy , Sc qui s'cll 
rendu li opinultrc 
à maintenir Ici er- 
reurs de UuUctiiui, 
qu'il a fallu que le 
Pape 6: TArchiduc 
Léopold, ayem a v 
contre !uy comme 
ton fait contres les 
(cftaâaircs aur 

t iilfances Ecclelia- 
iques le Seculio- 
les. 


EXTRAICT DES LETTRES 
de l’Archeuefque de Maiines 
à TAbbe de S. Cyran. 

Bmxcllis 6. Marty 162.6. 

E Ximie , et Revbrende Ad mod vu Domine. j 

Maximum 6c quale vix vnquam alias gaudium ccpi, ex 
poilcrioribus vcdr'is -, intclligcns initia Oratorij noO ri non p ai- 
rain Parifiis nuper labora itu, tamopporunè deinde, St tœlici- 
ter, vcftro zelo, & prudentii difpoûta, Si direfta hulfe; vt om- 
ncs mei pauorcs modo difcuüâ & ferenaci fint , nec dubitem de 
optimo fuccclTu. Exidimo D. O. M. ita fingulariter prouidéte , 
tlarilliinam D. V. Parilios dedinatam fuiiTe , eo potillîmùm 
tempo re , quo rcs ida gerenda cra't ; & benedicat Dcus i ijcum- 
parabili viro D. Bcrullo , quod ita glorix cius , per OfAtorium 
înBelgicapromoucndz intendac* E. D. V.Dcuotiffimus 1*», 
cobus Arcliicpifcopus Meciili nicnlis. 

£ - -rîg;- Zruxelli* ». MHfi6i6: 

A DMODVM REVERENDE PATER. 

Dco dilponentc faâum credo, coaluiiTe animam ve- 


L'mfcription de 
orne lettte eA à 

Mot.llcur l'Abbé de r . . . . 

5 . tjrxan. A ruû. Arainfanétâ amiciuà cum anima R. D. Ianilcntj , vtinvno 
Bclga R. P. V. omnes amaret j & omnibus bcnefaccrct, impe- 
trando nobis a R. P. Prxpofito gcnerali Congrcgationis Ora- 
torij P. Bcrullo, prarllantcs aliquot viros,inftitutoifti apud nos 
propagandoj, Sao quantum in ci rc ofhcia yedra nobis profile- 
ront. 


* 5 - 
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tint, & in pofteruro adhuc prodefie polfint > ideoqne orania mea 
obfcquia R. P. V. deberi agnofco, & ex animo offcro , dcdico- 
gue. Cum magna fiducia ( ita me agcre iuflit lanflcnius,ific ve- 
ttér & nofter ) rogo,vt quod fixliciter hadenus promouit.nunc 
R.P: V. ad optatum finem deducat. Secutus confiliumD. lanf- 
fcnij, hoc nuntiofcribo R. D. Beruilo, rogans très Prcfbytcros 
fuac Congtegationis fini Prxfato dignetur nobis dcftinare • • 
Rogo Reucrentiam V.apud P.Berullum intcrccdere efficacitcr, 
▼t talcs quoad fieri potcritmittantur > qualcsDominus Ianflc- 
nius duxit,& D. Calenus R. P.V: fcripUt* • Vbi autcm ad hanc 
vrbcm Patres ifti vcnerint, me reda adcant û adfimj fin autcm, 
P nt fatum D. Calenum, qui eorum ratiencm habebit, 8c ad me 
dirrget -, me* porté cur* erit, omni honore, & charitatc , viros 
iiioshîcexcipcre, habere, & £ouere>* DcuotilTimus lacobus 
Archiepif. Mechiinienfis. 


' it 

.im î 


TruxtUit f, Afjj ifyzl 




. 1 *: 


5; \ Dmodvm R&ve rende Domine,*-. t’infcription tft 

X\. Magna fané , 8c conîlans.eft charitas veftra , tamque ,u * '* 

prxclaris argutaentis , & beneficijs dcmonft rata , vfque & vf> 
qde, vt nihil vitra vel defidcrare queam. Hoc vefpcrc Prince ps 
Elifabetha Infans, & plprimi è primoribus,mihi fuo orc tcftati 
lilnt, qühmabundè eis fatisfccerit R. P. Carré, concionequam 
•~r T alcle c S rc £* am coram Principe habuit , nec dubito virum 
ifium,rnulttim decoris, & falutis Oratorio, 8c nobis allatunim. 

Gratias igitur D. V. cuius ftudio & amori , hxc & alia omnia 
Oratorij hîcbona & noftra ex eodcbemus , ago quas poflum 
maximas • • Admodum Rcucrcndx D, V, Dcuociffimus , Iacd- 
Ardûcpifcopus Mechiinienfis. 
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L'infcription de 
eette lettre eft Ar- 
Monliaur f Abbé de 
S. Cynn. 

Ce Calcnui qu'on 
auoit eu délient de 
faire Eucfquc, ne le 
fut point en puni- 
tion de fa mauuail'e 

domine. 


fc. t Ht vK!» .i 


L'inCciiption eft 
A Moniteur f Abbé 
de S. Cvran au 
Cloiltre N. Dame, 
chca MqnC le Sou*, 
chant te. A Pari*, 
u C eft rArcheuef- 
que de Matines dût 
u parle. 



EXTRAICT DES LETTRES 
deCalenus Archidiacre de Bru*. 
xellc , à l’Abbc de S. Cyran. " 

Btuxellis j 7 . Afrilis 1 fif, 

a>< m . / y >r a. f J' *"î| ‘ è J •• ’ J *1*^ '*• • • 

R Everende Admodvm Ac Clar. Domine J ’ 

Exofculatus fum littcras Rcucrcndx adm.D. V.con» *» 
tinentes affctSum in me vcftrum, immeritum quidein , attamen . 
plulqnam paternum -, quem ne fùfpicari. quidem pocuiftcm iij 
tanto viro,crga hoeninem incognitum,ac nullius xftimationû'* 
Qui» vct6 Rcuerendz admodum D. V. placuit me in numerum 
fuorum admittere; fperoquod ex parte quoque mca.tamftridè 
amicitii lcges fcruabo •• Reuetcndxac C. D. V. Obfcqucn- 
tifünuis (cruus Henricvs Cales vs. 


2 ?ruxcllis z. Maj 161#. ‘ 

R Eve ken de Admodvm In Chiusto PatekJ à, 
ClarissimeqV^ Domine , 

AduenLc inColuffiis , yti fpero R. Dom'mus amicu* noüex 
lanflenius \ ex quo, rtédo quoj Reuercnda admodum Douâna- 
tio veftfü iHtellcxer’rt fneritem lIlullrüTïmi Aotiftifis notlxi 
quo ad negotium Oratorij. Spcs noftra poft Dctun eft in Rcuc* 
renda admodum D. V. quz apud Generaicm iftius lnûituti j 
Jjlurimum valet. Nquit R.D. V.morcs Bclfiicor.nouit ingeai* 
îin^tdoruin de Orarotiiî ilacilo iteque clocm critperfpiecre^ 
qui nam maximè nobis conuehiént • * ômnes boni ; aduentura 
illorum prxftolantur -, & ferc peudentiores omnes , ncccflarios 
illos putant , ne MonarchiaEcclcûaftica, h quibufdam prxtcn- 
la,deftruacurj fleà Chriftoinftituta Hierarchia ,dtbitoloco 
habeatur. llluftriflimus D. Archicpifcopus J aftunis eft cinn 
Screniffima Infante , vt litteras conferibat ad fuum legatum, 
quo perfonas très idoneas , iijftituendo hic Oratorio impetra- 
rc poflit* • Nam fi hue veniant nonomnino przftantes viri,non 


J 


àtJlbeàeS.Cyun. . ijrt 

: potcrunt tant* rooli folida fundamcnta iacerc. Sed lise omni a 
remittit llluftriffiaius D. Noftcr - ad accrrimü iudicium R. D. 

V. cui nunc fcripfiû'et^ nifi negotio V niucrfitatis cum Socicta te 
prrpcdiretur. Agur.t commiflarii ,hinc indedeputati , vtcon- 
trouerfia aroicabiliter componatur; fed nullam video fpcm; 

Iefuitis omnia petentibus ; illu nihil concedere volcntibus. 

Dolco tantas quotidic turbas , non finemagno omnium fean- • 
dalo , ab homini bus iftis inquictis 1 cxcitari -, fed fpero , humi- * ianf- 

liabit Dcus aliquando eos qui alta fapiunt’; qui vtman>& Rc- 
’ucrcndam admodum D. V. EccleGse bonodiucuftodiat,proquo eonnoiftte tou» i 
in pofterum frequentia mihi erunt vota. Si R. admodum D. V. ionKcïcs itfuîtc»".' 
feruire poflim » paratiftimum femper inuenict , vti Si llluftrilli- 
muni D. Archiepifcopum fibi Addi&iflimum liabet, eb quôd 
audiac, quanto atfeetu R. D. V. in hoc negotio Oratorij agat. 

R. D. V. Seruus Obfcqueatiflimus Henricvs Caeenvs 
A rchiprcfb. Bruxcllenfis. 

$ruxellis8. Afàij 1616. 

g . Tj Everende Ads*. Clarissimeqve Domine • •• 

XV Intcllexit Rcuercnda D. veftra mentem Illuftriflimi 
Domini ^Arcbitflfctpi 1 ,ex rclationeD.lanfienii;& candem nunc 
plcniiis intelligct ex ipfis fuislitteris. Oroitaquc,vtnonilli 
elefigncntur Vétnts Orditrij hue mittendi , quos putabit Dominus 
Lcgatusj fed quos idoneos iudicabit Rcuercnda admodum D. 

V.dirigcre** Diu hîc tra&atum fuit per Commiflarios à Se- 
rcniflïma Domina deputatos , vt fi fieri potuiffet , pax aliqua 
componeretur,intcrVnmcrfitatemLouamen(èm, Sc Patres So- 
cictatis,fed nihil effe&um;his omnia petentibus; illis nihil pla- 
né concedere volentibus. Etiam plurcs amici Socictatis offen- 
duntur tanta corum inquictudine,& importunitate * * Rcucrcn- 
adm.D.V.fcruus Henricvs Caeenvs. 

• Bruxellisj. luntj \6t6. 

4 Tl Everende Adm, Domine Pr^clate , rïnfcrfption elt 

XV Littcr* Rcuerendse adm. D. V. data: ad Illuilrilf. D. ** mtfme i u * u 
Antiftitcm « nofttum, & me ; vtrique gratiffiinæ fucrunt • • Ipfc ArchcueC, 

x 'k primo tempore R. adm. D. veftra: fcribef, & intérim nobi feum i ue ie Mllinev 
magnà deuotione, expedabit Patt es b promillos • * Inucniohic s ce font le» Pets* 
inter frculares , 8c Ecclefiafticos , plurcs qui etfi ignari firit d « ro, «w te ‘ 
intentionis lUuftriflinû Domini , tamen inititutum hoc quafi 

Rij 


t Cfrfoae les Iefui 
les. 


y z . Lettres de Calenus • 

valdc ncccflarium putcnt , & bonis fumnias conferre dcfide- 
rant,vt citî> promoucatur. Scd nihil cuulgandumcenfeo,doncc 
boni Patres aducnerint,vt inchocturnegotiü, antequam pallim 
fciatureffcconccptum•• De libcllo ifto hîc edendo cogltaui} 
atquia Patres * illl hîc multùm pollunt , aut prxfumunt ; non 
auüm alicui fidere iftam editionera ; at peranguftias tempo» 

• ris , & impendentia negotia, non potui rem hanc puriori oculo 
i confiderarc ; cogitabo tamen , & fi inciJam in colloquium 

j ie n'*y pü bien cum S<iBCclio ,< , tacito authoris nomine , inquiram , an hoc 
fine periculo hic fieri poflit. R. D. Scincelius J audiuit de hoc * 
libcllo , credo ab ipfo D. Ianffenio , quarc nihil nocere poterie 
fi defuper cum ipfo agam. R. D. Vcurz fcruus Obfequcotifiù 
• mus Heniucvs Calenys. 


l'iofeription eft 
fa melmc que U 
pi cccdente. 

« Cette poütfuite 
que faifuit Calent» 
tu prciudicc de 
ceux de f» nation , 
poùrtoit femblet 
eftrangc i ceux qui 
ne j'aperceueroient 
p» du icu que 
joùoicnt UnlTemm 
le S. Cytan. 


4 II eftoir allé en 
Efpagnc fuUiciter 
contre Tvnion de» 
Iefuitcs aucc fVni- 
malité dp Loauain. 


iWcripiion eft 
h mefriic que la pc- 
■uUirfme. 
m lantfenius. 
k rArchcucfquc 
Vuliue». 


Bruxellis f. Iunij ifif. 

R Evsrende Adm. Claiussimeqve Domine •• • y; 

lllullri dîmes Dominus <Architpifcopuj T>Uchlini. Videtur 
ex D. Ianffenio intellcxiire, qu6J nulliex Bclgis •* qui funtde 
Oratorio , apti vidcantur vt prxfint , Si regant ; quare fi intra 
aliquod tempus Uluftridimus Dominus velit Bruxcllis , aut 
Mcchlinis idcmlnflitutumpropagare , videtur quafiobligatu» 
hofee prificerc, quod tamen non videtur expediens ; aut n nol- 
let,illos mirabiliter oft'cndcrct. ( Hoc ex confîdentia & fccreto 
fcribccc volui R. D. V. ) itaque pro hoc tcmporc , iudicat IUua 
ftriff. Dominus, tantum très illosmittcndos- •• De libcllo ido 
hîc edendo y cgi per litteras cum aliquo mihi fido Si induûri® 
Louanij, Se cum Typogtapho Antibcrgcnfi HieronymoVer- 
duffon,fcd nihil adhucrcfolutiintclligcre potui. Vcrduffon, 
fatis incli natus eft,tuodà certus quoque effet quod per hoc non 
incurrcrct aliquod periculum • • Gauifus fum ex veffris intelli- 
gcrc R. D. Ianffcnium 4 Pir cnxos f upcraiEa « in dicsjMipcâo ab 
ipfolitctat *2R. D.V. humîirsTéruus Hen-ricvs Calenvsv 

”* * I ‘ - * » 

Bruxelles j>. lulij iM.\ 

R Evirinue Adm. In Chrjsto Pater' ÿ’ 

Amicus noficr'exHifpaniispridem mihifcripGt, fe 
d faluurn co adueniffe * • Patres Ortitrij ab illufiriffimo * Domino 
auicUfiuioè expeftantur. Gaudco quod R. Epifcopus Atrcbatcn- 

fis ctiant 


7 


à 


a ['Abbc de S. Cyran. W 

fis etiam pium hoc lnifitutum Duaci «lcriuarc voluerit • • Opti- 
mum erit, vt& Louanij, & Duaci ( qux folx funtVniucrhtates 
Bcl'»ij ) codcm forte tcmporc rcs h.rc tucr.dx Hicrarchix Ec- 
cleiîafticx pcrvdlu inciioctur * • Qinr mihipofterioribus littc- 
*is demandât» fuerunf, qua potui induftria , & fecrcto conatus 
fum cxplere ; venim nonnulla fe obtulit difticultas , qux miiii 
forte poflet elfe prxiudiciabilis; non amicoilli à quo manda- 
tum accepi; atranacn fperocam fuperarc , & rcmcitifiîir.è ad 
defideraram finem perducere • • Rcucrcndx P. V. fcruus hu- 
millimus. Henrxc.Cai.envs. 


JSruxeHis 17. lu! y 1616. 


R Eterende Abm. In Christo Pater** t iVeiïptîo» cit 

Rogo i lift arc dignetur R. D. V. vt Tatvcs Otdtcrlj, qui h "’' fnie l l ut 1 * 
delignatifuntiudicioveuro, nonalijmittantur**addoaliquid ?1C “ “**• 
extraordinarium. Quidam * amicus , aliquun libcllum con- • ,Cct “H'’ 1 * 5 * 
fcripfit,quo cenfuram Sorbonx datam contra Santardlum , V>-Jn ' 
quafi aucrruncare* ’ conatur. Author oftendit fcfolidum,& < ’ lt Ce j liu c r ' I c ® ,n 1 ?ofé 
clegantem ; quare lucc digniilimum ccnfui. Euocaui proptercà pîiie Aultroncm \ 
Antibergià quendam Typographum mihi notum ; libellum à fc >i en «n faînncn. 
me ccnluratum propotm edendum : paratus fuit allé ; atMim- a e nnflinim cy 
Il ris fuis minime fidens , iudicauit agere cum quodam copfüia- u*m ufponéo. 
rio,qucmiibi ducebatintimum ,quiquctalibus prxcft, vtex 
parte Regis, ciufque Conlilij , id libi licerct. Confcnfit quoque 
& ipfc conliliarius , atlibrum videre voluit,quem tradidi ty- 
pographo , volens vt illà ipsâ die mihi reftituerctur ; at fcfcllit 
confiliarius , qui nouitatc allcftus, integrum legit, aüjfque 
Collcgis fuis communicauit. Ego vrfi reftitutioncm, quam poft 
14. dics obtinui , valdcmalè contenais , maximè quia aliqui 
forte affefti minus hominibus aliquibus , iniquolatis animo 
cum legerunt , & duo aut tria yerba non approbanda iudica- 
bant. Ego fummoperc dolui quod fimplicitas Typographi hxc 
parmricrit. Duo itaquevidebuntur nunc needfaria , aut regià • 
via procedcre, aut ali6 cum mittere excudcndum • • • R. admo~ 
dum P. V. fcruus humilümus Henricvs Calenvs, 


à F Abbé de S. Cyran. 
Bruxeüis iy. Ianuarij 1617 I 


m 


R Everende In Chr.Ciarisqve Domine J 

Omittere nonpotui , quin vcrbo R. adm. D. V. fignifi- lâ 
carcm , ante dies aliquot hic inlueem prodiiliclibcllum quci*. 

<lam intitulatutn ^Aumunati cenfur.t que pafiringuntur 

Serlontnfes fupn tmtrnrin fut ctnfurdfttptr urticulis quibufiUm Je 


t'infcriftioft eB 
pièce». 



S. Cynn eue if 
■ ' — comte 




T 


l*L 


pcriculofum putaflem libcllos talcs contra * Sorbonam tranf- f 2 ù « J”" 

mitterc • • • Nuper exiftensin cubiculo I lluftriilimi 4 Domini j» sorbone. 
„:j: :ii:_ . 1:1 r~ fr. i.i 4 C'eft l'An 


vidi illic 4. tomos contra librume Gavaffi, quos occulté cura. q U e d^Miiine». U ' f * 
ucratfibi Parifijs tranfmicti, R. adm. D.V. ScruusObfcqucnt. * u#i< 


Hinriçys Càlenvs. 


fait ce Uuie, 


• *o; 


**%» 


BruxcHis 8. Mdij \f27l 

R Evirenm Adm. Ac Clar. Domine 

Ad Oratorium quod attinet , omnino fpero quôd vitra 
quàm fpcrauimus fucccflum habebit • • Quando R. adm. D. V. 
in Bclgium aliquando vencrit ( quod omnino fpero ) videbit 
cum exultationc fruéhun adinuentionum fuarum • * Per aliquot 
«lies adUût nobis 4 R. D. Ianllcnius , qui vbiqueobresbenege- 
ftas magno eft in honore. Dchs ilium & R.adm. D. V. diu.fpero, 
Ecdefuc fuse bono feruabit. R.adm. Clariffimaquc U.V.Scruus 
Obfcq. Henricvs Calenvs. 

jBruxellis 12. lunij 1 617. 

R Everende Adm. Ac Clar. Domine • •• 

Amicus * nofter , commodam nunc Louanij naftuscft 
i u bita:ioncm , Dcoita difponcntc, qui & perget ciusftudiis 
coopératif vti lpcro ,& R.adm. D.V. infpirarc,vt me &ami- 
cum 4 inuifat. Gaudcbo , qucin abfentcm, vt Dominum , & Pa- 
trem colo, prafentem intucri.eiufquc dulcillimo alloquiofrui, 
R. adm. D. V. Scruus Obfcq. H. C. 


l’infcription elt 
comme U piecor 

dciuc. 


• H ’alloit vifeet 
Calemu te l'Arch. 
de Miliuw à iit, 
xcllo. 


L'infcriptïon eft 
de mcfme que 
trc. 

* latuTcnius. 


4 hnflèoiMf 


tj* 


Lettres de Calent# 
Bruxcllu 2. Afaij 162t. 


L'infcriptiort eft 
1 mefme que U 
precedente. 


a S. Cyt an; 


* Moniteur de Be- 
|ulle, 


R Eve re s de Ad m. Ac Clar. Domine 

Littcras vcftras oflcndi lllufttüT. Archiprxfuli noflro, 
Cui fummè placuit infignis illc affcftus R. D. V. in ipfura , rac 
quoque amicitia vcftra indignilHmum j & faucr illc extrjordi- 
narius IllultriiT. Cardin. Dcrulliicrga rcs nollras. Scd iam an* 
tea fatis nobis innntuerantvtriulquc bcncuolcntia, & affc&us 
fingularis-, dum alterius * inftigationc , Srvniuspcrmiflionc 4 , 
hue iniflus fuit ad locanda fundamenta Oratorii R. P. Bour- 
goingvir pr.c(lantilTiraus-,qucm non folùm Illuftriff.* Dorai nus 
colit , &c vt animam fuamdilieit,fcd boni omnes dcprçdicanf* 
R. adm. D. V. Scru. humil. Henmc. Calinvs. 


ni 


finfeription cil 
A Moniteur de S. 
Cyr-111 au Ctuiltre 
de N. Dame , chez 
JMFiifizur le Cha- 
•oine Taron. 

Voua royez com- 
me ce lut par fin- 
t(i*uc de Calenui 
Je de rArchcucfque 
de Matines que 
Vajilfenius qui les 
iïioit tirez j fon 
p «ety. emporta cet- 
*ev"iuùc. 


JbmS' 


E’inlcrtjni' 1 *' efl 
somme la prece- 
dente. 


Bruxellts 19, tsipriUs i< 5 )o.’ * 

R Eve rende Adm. Ac Clariss. Domine Praiats, - 
Dcbebatur plane D. Ianllcnioiila ad primariamCathe- 
dram jiromotio ; quare ctiam quantum potui corçatus fura apud 
Principcm,& Confilurios ciu«,prxclarillimas cius qualitaccs, 
&in Vnhicriitatem mérita a prxdicare ; quod nifi fa&um hiif- 
fet, credo pcriculum fxiilîct>ob potences aliquotcontrarios, qui 
fortiflime Principcm in alias partes traherc conati fuenint. 
Sed vicit tandem Ianficnius noller. Illuflrillimus Doin. * Ar- 
chiepifeepus, cgrcgiain in hoc opérant nauauit ; & pollca Prin- 
cipi gvatias agens, dixit, ipfam nunquam durante l'uâ gubern»* 
tionc , magis iaudatam , & dignam proui/ioncm t'ccillc , qujin 
liane lanllenij. Gaudco itaque. Si congaudeo R.adm D. vcUrrc 
de bono.quod amico noftro,& nobis in ipfo aduenir, magis gau- 
di-ba , vbi videbo egregium hoc lumen lu per magnum aliquod 
cande la bruni gl cuaim» • •• «dm. D. vcftra 

de aducntuluo in lias terras , non nUi railii gratiflumun cllct , 
pelle ainplc&i quem verè diligit anima uka • l Scruus, # 
Henricvs Calen vs. 0 

Truxellis. + Iam. 3 é$f. 

R Everende Adm. Ampli ssi me q^’b Domine ••• 

R.D. lanflenius adhuc valet & cbftinatè ftudiis fuis 

inlixcct 


fl 


lé* 


* ÏAWt ât 5. Cyran . 

inhiret, deuoraturus omncm qui inmundo eft fapientiam. 

Si perdiem hic aliquando cft , inquietus eft , doncc amantifli- 
xnarn Tuam Rachelcm ampleéti itcrum licct. Hum ego mirabi- 
literexiftimo, & Uluftriflïmus quoquc Anciftes -noftcr, ad Miih, r ^ ca * f,U ‘ ^ 
omnia criam maxiana aptiffimura iudicat • • Seruus H£ n kj cvs 
Cale^vs.* 

Bruxcllis ii. Marty i(yil ; 


Ï 6 . TJ EvtRENOE AdM. ClARlSS.poMlNE Pr.CI.ATI.. l'infcripcion 

Jv Mag«K» cirnidefideriotxpcébniirtftis R. P. Bourgoing, •«'“« * I Abb * <*' 
vtbonumopus,quodinBclgioctrpit, perficiat"* optarcm ,& S ' c>u ” 
vnicè dcftdcrat IlluftriflT. & ReuercndilT. Dom.*, vtR. Pater • c - «ft rAr<h«*r. 
Carré Doétor Sorbonicus, & SupcriorOratorijSalinicnfisin <lut Je >,1 -‘‘ ,rieî * 
DucatuBurgondi*,huc amandetur,vtviccR.Patris Bourgoing 
Louanij Oratorium regat*** R.. Adm. ac Clariil.D. vcftrx 
feruus Henricvs Calenvs. 


R 


18. 


VruxtMs io. Maij i&: v 

,Evbndb Adm. Amplissiueqve Domine.' 

Pater Carré ante biduum bue adueniens , prxfcntia fus 
nos multdmexhilarauit; videturenimmihivir elle indultrius " > 

Sic non definie R. D. vcftra nos , imo Bclgium nouis benchciis 
afficcrc nouifquc vinculis fibi alligare ••• R. D. V. Scruus 
Obfeq. Henricy s Calenvs. * - 

Bruxcllis 29. Naucmb. i/fji. 

R Everende Adm. Clarissimeqve Domine. c«te In&iipdan 

Non ita prideftn fignificauit mihi R. D. lanflenius , commè'ie» auuc»! 
quod R. Adm. D.V. cogitet per opponunitatem in Bclgium 
lemel excurretc j quod fané periucunai:m rnihi fuit audire ; & 
quemiamdiu nouimus ex donis Dei ik operibus bonis , ctiam 
prxfentcmamplecti , & de facie nofle poffimus. Hafcc pro- 
pterea fcribcrc volui,fupplcx rogaturus vtBruxcllas adueniens, 
noflro bofpitiolo vti dignetur •* Credo tune vidi bit aliqua ini- 
tia Oratonj Bruxcllis j fed cft adhuc negotium pcrambt.lans 
intenebris , quod ftudio facimus , ne per zmulosimpediamur, 
fed poftquam vénerie Dominus meus , latids & lxtids de omni- 
bus*" R, A, ac Clarifl.D.V. Seru.Obfeq.HfiNRic. Calenvs. 

S 


ijs Lett. du R. P. Sup.de l'Oratoire en Flandre*. 


l'infctiption Je 
ceite Icette cil de- 
chiite. 

* C'eft de feftahlil*- 
fement de rOtatoi- 
re en Flandre qu'il 

J aile. 

C'eft fAtcheuef- 
que de Matines. 


« te nom eft plus 
au tona dans les 
Ori(inaux. ' 


• finfeription eft 


A Monf. 
S. Cvran. 


f AbW de 


EXTRAICT DES LETTRES 
efcritesduPaïsbas par le R. P. 
Supérieur de l’Oratoire en 
Flandre à l’Abbé de 
S. Cyran. 

*Z>f Bruxelle le 4. de Sept, 1 626, 

M onsievr, 

Voftrc bonne conduite nous a efté fi fauorable , 6c 
vos aduis donnez fi à propos , que nous auons bonne cfperance, 
qu’il plaira ï Dieudonncr bencdiôion à - Fœuvrc. Nous auons 
trouué Monfcigncur F Archeuefque * à Bruxelle , Bc reconnu en 
luy vnc bénignité toute cordiale, nous fommes chez luy à cou- 
uert, & en filcnce depuis Lundy* •• le nevous dois pas celer 
ces penféesa à vous qui en deuez cftrc le luge , & le Promoteur 
de * Fœuvrc* • Permettez que ie finirte par mes trcs-humbles re- 
mercicmens pourtant de loin & charité , qu’il vous a plû Je 
tcfmoigner en la conduite de cette • oeuvre , par tant d’effets •• 
le fuis, Monfiéur, Voftrc trcs-humblc, 8c tres-obci fiant féru, 
en 1. Ch . F. B. « Prcftrc de FOratoirc de 1 e sv s. 

Loua nio 31. T)cc em}?nii6j4. 

R Everehoissime Domine. 

Accepi nupcrrimc de veftrx Dominationisreditu Pa- 
rifios nunciumv acfimuldcmorboquo aftliétarur febrisquar- 
tanz • • Progreflus nofter, iuxta genium genti innatum , lcntè 
quidem,fed (atis bono, aefirmopede feftinat** Inftituti no- 
itri rationem plures laudant " Non defuentnt varix, & plu- 
ies , prxferti.n erga Scrcnidimam lnfantem obtrcdationcs , 
qui bus ipfacoinmota nonparumin noftram Congregationem 


u 


4 C'eM fArchiucf 

^uc de MtiUiwJ. 


4 l'jdbbédt S. Cyran. 1 59 

Gallicam eft vif* \ fcd îpfc Uluftrjfl. Dominus * fe oppofuit, ac 

} »ro nobis quaû fc fpôforcm ,apud ipfara conftituit • • aou inui- 
b, vt arbitror , & ingrato vobis idiomatc , banc epiilolam , vt 
moris , è Bclgio , pracfcrtim Louanij fctipfimus • • • S*nè V ni. 
uctlitaçcm hanc,Parifiefifi nonnullis titulis prxftare-, ac Théo, 
logiam, fi non ita fubtiiitcr , at non minus (olidc traétari arbw 
tramùr. Tuusin Christo Ibsy feruus F. B, Prcib, Oxat. 

Domini I?sv. , . . 

Louénio jo. jéprilis 1617. 

E XlMIE , BT REVERENDE A©MODVM DOMINE. finferi lien eft 

Vt noua vcftrx in nos beneuulentix fymbola , arâp a Monsieur du 
dfuinciunt animumv ita anxium , follicitumque rcddit «gré d n S ' 

valctudinis obftinata hycroatio-* Venim quia noftra titf n?Duk? a r*d«? 
cordi eftc fignibcas , paucis indicabo • ••• Antuerpiâ , Cathe. 
draiis Pœnitentiarius , nomine Dccani vcnit ad nos , tura ad 
Illuftrillimum 4 Dominum , vt mepcrmittcret â Pafchate di«s « Ce ft fAtcheurf. 
paucos excurrcrc Antucrpiam ,vtdonnum iam Oratorio defti- iœ de Maiinci. 
natam , & datam cum Ecclcfia inuiferem , & nomine Oratorij 
acceptarcm • --Attamcn quiatimetur ne R. Àntuerpienfis Epif- 
copus , non fit adeo propenfus , noluit concedeic Illuftriflimus 
Dominus 4 , donec de illius voluntatc conftet , in id annitente 
vt puto D. Caleno • • Non dubito hanc elfe vocationem no- 
ftrx Congregatianis . vt omnino adhercamus Epifcopis , quae 
vtinam adhxfio ex vtraque parte maior cifet in Gallia , quà m ^ i 
in his partibus fpero futuram • • Accepi eximium D. lanflenium ‘ • ’ 

circa Smftim Hcbdoinadam P arifios adueniirc , breui vt fuc- 
ramus adhiturum Louanij. Tuus in Chtillo Addiûiffimus 
F. B. Prcibytcr O rat. Domini Iesv. 






De Louuain le 17. de Mtrs iéz8. 


M ONS1EVR , _i t’infcriprioit eft 

le prendray occalionde îoxndre ce- mot à celle de 1 m i' Be l ue ^ 
Monlieut lanflcnius , voftre, & noftre intime amy ,& furie 
mcfme fujet duquel , comme ie crois,M. Calenus vous a eferit 

au dernier voyage , par ordre de Monfcigneur^rArcheueibue; 4 rArcheueC, 

qui clt , qu’aprez auoir confidtré les moyens d’vnir , & lier 1» 1 utdeMliin «' 
Congrégation cncc pais à la noftre, & cftre en la mcfme - 

S iy 


ï*o Lett. du R. T. Suf>. de l’Or ai. tn Flandre 

Inftitution Canonique , hors toutefois FaôuclLe dépendance d* 
direction, qui ne peut eftrc rcceuc par deçà, en la maniéré que 
nousFauons en France , Monfieur PArchcuefque - de fon motif 
propre, a penfe', &c. . . le crois nue cecy n'cft qu'vne repeti-* 
tion de ce qui vous aura efté mande'inuis, comme vous aue^efté 

le premier moteur de cet œu vre, vous dcueztrauailler à la Ha- 
bilité .Je fuis,. Monfieur, Voftrc trcs-humble, & obcïlfanr 
feruitcur, F. B. Prcftrc de FOratoire de Iesvs. 1 


l'infcripeion eft 
comme U prece- 
dente. *'• 

• ' -i ■ 9ea4 .A 


• C eft reftablilte- 
mcoc de rotatoire 
en ftandre. 


Dt Louuain le i+A'Auril ifit, 

.y *►' 

M onsievr, '/ 

1 ’ay rcceu tant de tefmoignagcs de voftrc bienueil- 
lancc , que ic ne puis douter d'aucun effet qui loit an voftrc pou- 
uoir, non feulement par Faffcétion qui vous porte ; rnaisparTo- 
bligation que Dieu vous donne d'aliifter, & fouftenir ‘ Fœuvre 
commencé par voftrc entremife. C’cft ce qui me donne toute 
ouucrturc , & confiance dcm*adrcficrà vous ••• Pour ce qu’il 
vous a pieu defirer de moy , touchant la propolition de Monfci- 
gneur i FArchcuefquc, i’en ay enuoyé vn petit mot à Bruxclle , 
pour fçauoir s'il feroit conforme à Ion intention i & ie croy que 
M. Calcnus vous en eferira , ie n’ay peu auoirrcfponcc fur ce 
fujet , dautant que les voftrcs ad reliées à M. le Do&cur 1 anllê- 
nius, qui n’eftoit pa* «n Ville , m'ont elle rendues vn peu tard” 
Monfcigneur FArchcuefquc 4 nous eft entièrement lie , & affe- 
ctionné. Le bon Monfieur lanilcnius a penfe dire trorapéen la 
permutatiâ de fon Canonicat pour vn ‘ litigieux ••• pour J vn qui 
nous puiilc aider , ic ne vous demande autre chofe, finon. Si 
qui J jdmu.t me , fans taire s’il vous plaift , p&roiftrc que ie 

vous en mande rien** le fuis , Monfieur , Voftrc tres-nura- 
ble, & obeftl.fïru. F. Ü. PreftrcdcFOrat. de Iesvs. 

• Q A r a * ^ 1 » # 

De Louuain le 2.6. de Idnuier 1619', 

Linfcrïption eft • * ONSIEVR , 

lyl l'ay cfté prévenu par vous en mon deuoir, mais lepeu *• 

de fujet nouucau , & Finccrtitude de voftrc feiour , m'ont tenu 
.cnfiltnce. le fuis donc pour la troifitme année au lieu où 
il a pieu à Dieu par voftrc çutremife de me mettre ••• On a coq* 


l Ceft rArchcucf. 
que tle Malinet. 

1 11 eft parti de ce- 
la dan*, las leurei 
de lauflcniui. 

J Ceft vn Compa- 

i non qu'il deman- 
c paru farder. 


comme Ü prece- 
dente. 


a tAbbè de S. Cyran. 141 

ceu par deçà, vne défiance & foupçon d’vnc fi longue prolonga- 
tion; &M.Calcnus à tcfcrft ces iours partez a M. Ianftcnius , 
qu’il fembloit que nous voulions , comme par force, ou furtiuc- 
ment introduire Fenticrc • dépendance, laquelle il iuge ne pou- rnnee* 

uoireftrc en aucune façon ••• le lairtcàM.Calcnusdcvouscf- 
crire ,& exprimer le fentiment particulier de Monfcign.i Ar- 
cheucfquej , & iefay prie de le faire. Monficur IanlTcn, intime t c'eft rArcheuef- 
â tous, c'eft à dire , à Monfeigneur*- FArchcucfque,â M. Cale- s “ e Jc 
nus, à la Congregaripn, & a Nous , rcm.irqut\ctcy , va ce iour- 
d’huyà Bruxcllc, & il en doit traiter • •• le vous fuppltc très- t Cc ft u cardinal 
humblement d’y vouloir trauaillcr par voftrc prudcncc,& cha- dc Be ‘ ul,c J . U P"* 
rire, enuers Monfeigneur le f Cardinal ••• le luis, Monticur, a« crédit que le» 
Voftrc tres-humb. & trcs-obcill. feruitcur, F, B. P retire de i«c» de rôuioito 
FOrat. de Iesvs. meûne * 


De Louuain le 25. de larmier 1630I 


J^ONSIEVR, 


8 . 


le n’eufle manqué de vous rendre pluftoft ce deuoir , 
fi le feiour paifiblc que 1 ay fait par deçà depuis mon retour , 
m’en euft donné fujet ••• Vous me permettrez dc vous parler en 
cette confiance, puis que par vous,ieparleà N.R.P ■*. Monficur 
lanflenius m’a fait participant de ce que vous luy aucz mandé •• 
Monficur, Voftrc tres-humble , & plus obcïftant feruitcur , 
F. B. Preftte de FOrat. de Iesvs.. 

De Malines le i.de Mars 16)0. 


L’infcrïption e(l 
comme la prece- 
dente. 

o C'eft le General 
de fOracoire qui 
eftoic pour lors le 
R. P. de Condten, 
aucc qui S. CyraA 
commença bien . 
mais iinii très mal, 
ce bon Pere ayanc 
recônu fur la (in 
mauuaife doctrine, 


Linfetiption eft 
comme U prece, 
dente. 


M onsievr, 

le viens prefentement, eftant’a Malines, dcreceuoir 
celles qu’il vov.s a pieu m’enuoyer,le temps me prclîcfi fort, que 
ie n’ay loifir que de fatisfaire aux principaux points •• • deeft le Cardin^ 
Pour la vie de Monfeigneur le * Cardinal , l’aduoiie que les deBeruUc, 
idées , Fefprit , & les difpofitions, en doiucnt eftrc Famé; & fes 
actions adioufte'cs, comme le corps. Vouspouucz plus que per- 
sonne en former quelque exemplaire, & croyez que vous en dc- 
uez eftrc prié • • • le fuis , Monficur , Voftrc tres-humble, 

& trcs-obeïflant , & obligé feruitcur, F. B. Prcftrc de 
FOrat. dc Iesvs. 


L'Jnfcriptîon de 
«nte lente eft A 
Moniteur T Abbé de 
S. Cy no. 


« C'eft le Citdiail 
de BctuUe. 


L infcription eft 
A Moniteur f Abbé 
de S. C)t>n au 
Cloillre N. Dame t 
A l'aiU 

• Ce fut rAtcbeucf- 
que de Malinca te 
Calenui qui luy 

ytecumeai. 


i 4 1 Lettres du R. P. Suf. de l'Orat . en Flandre 
‘De Malines le \j. de Mars ifyo, 

M onsievr, 4 

Ce mot ne fera que pour accompagner celle que i’eferis 
àN.K.P. General , lequel m’a mandé de li;y adreller mes let- 
tres par vous , comme aufli pour vous rendre compte de noftre 
petit proerez* • • L’cfptit dans lequel nous deuons entrer en ce 
païs.dl de nous lier beaucoup au Clergé, ne point taire ban- 
de a part; & pour moy i’cmbrallc trcs-volonti-rscct vfagc.cat 
plus nous nous douons au Clergé,plus il fe dône à nous»& noua 
affectionne • • • le fais toufiours inftancc fur ce point aucc le P, 
Bertin, & enfcmble auec N. R. P. de nous rendre plus Ecdefu- 
ftiqucs,& nonpas Moines,& de prendre vncfpritplus general. 

Si vniucrfeldansPEglifc,& nonli Uinité,&.bornéà FEltat.à IV- 
fage , & aux fondions ; 8c ça elfe celuy de Défunt 4 mon tres- 
chcr&trcs-honorépcrc, qu’il a tefmoigné toufiours 8c par 
tout -, 8c ic fçav pluneurs defauts dans l'œuvre qu’il a lailfé cou- ^ 
lcr, pour monltrcr cet eferit , 8c pour ne fe pas borner ; ce point 
cft fort.important,& vous en fçaurez mieux iuger,& dccidcr,& 
lcsconfcqucnccs,auccN. R.P. . le fuis, Voftrc tres-humb. 

Si trcs-obeilfant feruitcur , F. B, - Pteftre de lOrat. de 
Iesvs. 

De Louvain le t 8 .de Mars ifj ». 

M onsievr ••• 

Monfieur Ianffcnius a icy obtenu vne Profclfion 
Royale,»'» S.Scripr.^Sc iccrois la meilleure de toutcs.parlede- 
cezde M.Paludanus. T ellement qu’il a toutes les charges qu’il 
pcutauoirà dcfircr en fa F acuité , &içj>çnfc qu'ü u’eft pas à la 
fin, & que fon mérite , fit fa vertu le portera plus outre • * Ho- 
norez moy Monfieur s’il vous plaid de vofire afiittion, comme 
ie me tiendray obligé de continuer celle que i'ay de vous hono- 
rer , & demeurer , Monfieur , Vollrc très- humble, & tres- 
obciifant feruitcur , F. 13. P relire de l'Oratoire de lasvs. 


n. 


iz. 


14. 


à tAbbè de S. tyran. 14$ 

De Mali/ies le ly. d'Auril 1630. « 

M onsievr... * l MtSbf 

Sur cc que vous dites, que vous ne voyez perlonne ca- de $ Cytan 
pâble de cet efptit Hiérarchique , c’eft ce que i< trouuc grande, 
ment à plaindre, & vous nommeray toutefois ceux qui l'enten- 
dent, ôc y font portez*, le P. Bertin & les deux Pcres Goaufls 
quifont trois perfonnes recommandables, icnc parle point de 
N- R. P- qui Y eft fortporté. le fçay pluficurs autres , non feu- 
lement incapables de cela, mais du tout contraires* * * le fois, 
pour iamais , Monficur , Voftrc trcs-humblc , & trcs-obcïflant 
foruiteur , F. B. Prcftrc de lOrat. de I e s v s. 

De M dîmes le 14. d'Aouft 1630. 

M onsievr, noferiptioa en 

Iereceuray auccaûion de grâce, ccqu il vous plaira ^clran^*^ 
me donner; félon ma petite inclination i’culTc defirc, qu'il vous 
euft pieu approuucr l'ouvrage fans parler de l’Authcur. le vous 
enuoycceque i’enay peu retirer de l'Imprimeur, afin de vous 
en donner connoiflànce au moinspar les filtres*’ * Iercçois 
tout prefentement lettres de M. Calenus , qui vous fiduc tres- 
humblcmcnt,& me mande qu’vn Hérétique a efté trouucr M. 

IanlTenius à Louuain , pour difputcr contre luy * * le fuis Mon- 
fieur, Voftrc tres-humb. & très obcïlT feruiteur, F. B. Prcftre 
de rOrat.de IesvS. 

De Bcaunc le 14. Dec. 1630. 

M onsievr, ^ L'infcriptioneii 

Vous m’obligeriez fi vous preniez la peine d’eferire a u mefme quels 
Monf.l’Archcucfquc de Matines, ou au moins à M. Calenus, precedente, 
pour leur dire quelque chofc de Ianccclficc démon voyage** 

Le P. Carre cft prefentement à Paris, ileft bien honnefte hom- 
me, & Doâe,ac Dole , ie vous fupplie vouloir traiter auec N. 

R. P. Gcn. afin que s’il le iugepropre , il le deftine de loin , Sc 
fecretemcnt i Louuain* * * le luis , Monf Voftrc tres-humb. & 
trcs-obeïlT. feruiteur, F. B. Pr.dc l’Orat. de I e s vs. 

De Mons le ij. Décembre 1631.- 

M °p NSIEVR ’ , - , L'Infcriptioneft 

lcrmcttczmoy encore de vous payer les interefts de la mefme que la 
la fatisfa&ion que ic vous dois, pour ne vous auoirveu, &at- precedente, 
rendu à mon départ; mais que ccfoit pour m’endebter encore 


T j- Let. du R. P. S. de l Or. en Fl. à l' A b . de S. Cyr. 

dauantage ; 5c vous fupplier me tant obliger , que de mettre en 
vn petit mot pins eftendu , ce que vous me diftes en noftre cn- 
»S Cyran s’efl ex- treueuë fut le fuiet De * Propofito , ou ex Propofito des Anciens , 

K ll dcflii* n U i c ft pris par le vulgaire pro vote , & auquel les vœux ont elle 
ilonpa fabftirucz particulièrement en l’InftitutdeS. Aueuftin, qui 
ginité, qui fut n que CUricommfimul vmenttum.Cc mot m agrcc beaucoup, 

particulièrement & i’en ay bien particulièrement affaire, au fubiet de l'cftublillc- 
ccnfuré pour la ment ferme de la Congrégation en ces quartiers, & pour d’au- 
doârine qu il y trcs , Vousauez allez de chofcs prefentes fur cela, pour lâtis- 
îadfcc°de* a »crux" faire à ce ra ‘ cn defir » & fur tout me cotter les lieux , où les Pc- 
. Laquelle toute- rcs ,où i’en pourray voir quelque chofe , car ie n'ay loiGr, ny 1a 
foisilarepetée fanté, fans cette addreflc, de le chercher. . Si vous faites quel- 

dans'feslettres 6 c l ucs v ‘^ tcs c ^ cz nous > ie vous prie de hafter ce vovage , par ce 
imprimées depuis < l uc routes chofcs vont lentement ... le fuis fidellcmenr en 
(a mort. noftre Seigneur, V oftre tres-humblc , & trcs-obcïfT. fcruitcur, 

F. B. Preftrc de l'Oratoire de I £ s v s. 


MEMOIRE FOVRNY 
par des témoins occulaires, tou- 
chant les habitudes de Ianfle- 
nius, & du P. Carré, Supérieur 
de l’Oratoire en la Ville de 
Louuain ; auec la femme d’vn 
Brodeur. 

\JOicy trois des Autheurs,& des inuentcursde la ncuuello 

V Doârine en Flandre; Ianflcmus Euelquc d' Y pie ; le Pere oc r cu i a i rcs dans 
Carré,SupcricurdcsPP. del’Oratoirc à Louuain; & vncfcm- pans. oïl les per- 

me de balte condition, notnmcc la Dame Durand, femme d’vn Tonnes font con- 

Brodcur , natifuc de Poligny, que ces deux-là ont voulu faire ^foy!*' * 

partir pourvue Sainte, & vne Prophetcflc. 

Le Pcrc Carré natif de la Franche-Comté, eftoit le plus in- 
time amy que lanllcmuscutt au monde i oc ce l'ere donna ac- 
cez,& introduifit auprès de luy cette femme, appclléc commu- 
nément Madame Durand, qui le vifitoit fort fouuent , & auoic 
beaucoup de familiarité auec cet Eocfque. 

Elle nous a dit plufieurs fois , qu’encore qu’il ne voulut voir 
aucune femme, elle eftoit ncantmoins fouuent les trois heures 
entières feule auec luy en fon cabinet, où il confcroit auec clic 
decholcsfpirituclles, de Doétrine,& de Théologie, pour s c- 
claircir la deflùs de beaucoup de difticultcz.dont il n’auoit peu 
encore ttouucr les refolutions , dequoy il reftoit fort fatislait 
te elle nous en patloittout de mefmc , que fi cllel euft inftruic 
de toutes ehofes. 

Quant au Perre Carré,nousauonsfccu de quelque P. de l’O- 
ratoirc, qu’il fut obligé, pour fa mauuaifc vie, de quitter la Vil- 
le de Gray , d’où il vint à Bruxellc , où il s’attacha fortement d 
cette Durand, partant pour fon Confefliur > & vn peu apres, il 
lafift partir pour Sainte partout le païsj fc rendant l’cfpace de 


Uf.6 Les habitudes delanffen. (éf du P. Carré 

plusieurs années , fi aflîdu auprès d'elle , qu’il la vifitoit con- 
tinuellement, & dcmcuroit auec elle les matinées, & les apref- 
dinées entières , quoyque lcsPP.dc rOratoires’cn plaignif- 
fent hautement , & firent efclatcr par tout leurs plaintes con- 
tre l'vn Sc l’autre , ainfi que l'vn d’iceux , qui cil grand homme 
de bien, nous a afleuré , difant que le Pcrc Carré , cftoit fi fort 
attaché à cette mifcrable , qu’il cftoir impofllble de l’arracher 
d’auprès d’elle, Sc d’empefeher qu’il ne lavift;& que mcftne 
ilruinoit leur Maifon pour l'entretenir. 

Lors qu’il cftoit malade , il Ce faifoit porter dans vne falc bafle, 
afin que la Durand le vint diuertir, & l’entretenir tout au long 
duiour. De plus, il l'auoit introduit endiuers Cloiftres dans 
le pais, où elle cftoit rcceuc comme vne Sainte, afin qu'elle 
inftruifift les Religicufcsà fa mode. Le P.Carrél’cntrctcnoit de 
tout, elle, fa fille, Sc vne feruante; & elle viuoit comme vne ri- 
che Bourgeoifc,& fa fille comme vne Damoifcllc de qualité; 
& il auoit mis cette femme en vne telle eftimede Sainteté, 
principalement â Bruxclle, que toutes les Dames de côdition, 
s’cftimoicnr heureufesde luy parler , & de la pouuoir obliger; 
& leurs carroftes eftoient tonfiours prefts, pour la mener où 
elle vouloir. Elles alloient fouuent en fon logis, pour fe recom- 
mander à fes prières j mais à peine eftoient elles fortics , qu’el- 
U fc railloir d'elles en noftre prcfcnce , apres quoy.il ne laiftoit 
pas d'y en auoi r qutgai uuu. urne tes cncucnx , ce de ton long, 

comme des Reliques. 

Qui vouloir eftrc amy du Pcrc Carré, il faloir bbliger laDu- 
rand ; rpefme les Peres de l’Oratoire, qui craignoicnt plus de la 
defobliger ,qucluy-mcfme. 

Le commun peuple ne fçauoit rien de leur nouuelle Doctri- 
ne , qui ne fc debitoit que dansles Cloiftres , Sc parmy les Ec- 
clcfiaft iques -, Sc dans Louuain, il fut vn temps que c'eftoit toû- 
iours dilputc parmy eux; & les lefuites ont conftamment com- 
batu contre ces nouueautcz. T ous ces malheurs venoient par 
l’artifice du P. Carré , qui auoit gaigné , fous-main , vne partie 
des Euefques , Sc quelques Religieux, fans en faire rien paroi- 
ftre au commun.il prefchoit fouuent contre lafrequentc Com- 
munion. Il ne vouloir confcflcr que la Durand , & vne cer- 
taine autre fille , qui cft vn des piliers de leur cabale. 

Il auoit fi bien gaigné le Miniftre d'Eftat * qu’il eftoit Prédi- 
cateur du Roy, Sc en cette qualité auoit bonne penfioo. U pre- 


Auec la femme d'm Brodeur. j^ 7 

têndoit toufiours àvnEucfché; mais larriuée de l'Archiduc 
Léopold à Bruxellc .renuerfa bien fus efperances, & celles de 
Ton party; tous les Euclques,& mefme l’Archcucfque de Mali- 
nes * qui cftoit Ton plus grand amy l’ayant quité. 

Pour la Durand, nous auons eu long- temps fa Fréquenta- 
tion ,& en dix ans que nous auons conuerfé auec elle , nous 
n'y auons remarque aucune vertu qui fuit folide. Elle taf- 
choit de nous mettre toujours dans l’efprit la Prcdcftination, 
& nous fuîmes contraints de nous fafcher contre elle , afin 
d’eftre en repos de ce cofté-là. Bref nous n’auons rien remar- 
qué en elle, qu’vne accoutumance à me fdire d'vn chacun, & 
autant de ceux qui l'obligeoient , comme des autres : vne in- 
clination à contredire tout le monde -, vne ambition qui faifoic 
qu'elle le portoit bien haut, & fc faifoit feruir comme vne Da- 
me^ &qu elle cftoit rauie d’entendre parler de l'eftime qu’on 
faifoit de fa Sainteté. Vniourfa hile venant de l'Eglife, luy diil 
que les Dames la voyant, difoient, voila la hile de cette Sain- 
tciellefc hft répéter ce difeours trois ou quatre foisennoftre 
prcfcnce, & nous nomma lespcrfonnes qui auoicntde fes che- 
ucux,& de ion lâng. Si elle eftoit dans l’Eglife, fa telle tournoie 
de rous collez & côme quelqu’vn luy euft demandé pourquoy 
elle cftoit h diftraite, elle rclpondir, qu’il luy eftoit force de fc 
diftraire, parce que penfant à vne vérité Chreftienne.elle tom- 
bcroitcn extaie. luette retponce chou niwn différente d Vne 
quelle nous hft vn iout, dtfant que quand elle eftoit diftraite à 
l'Eglilc.eUe difoit.Mon Dieu, vous ne me voulez point donner 
dedeuotion .iem’cnvay ,& puiss’en alloit au logis. Nous la 
fuîmes vn iour vihtcr lors qu’elle cftoit malade ; le P. Carré s’y 
trouua aufli, & y demeura long-temps auprès d'elle; & clic 
touliours les yeux arreftez fur fon vifage , riant auec luy ; nous 
en forrimes trcs-mal edihez : tous fes difeours eftoient entre- 
mêliez du P. Carré. Il a cité vn temps qu’on entendoitvn bruit 
horrible dans le logis ou elle demeuroi t, comme de chaines de 
fier traifnécs parla maifon; de grofles pierres îettécs à fes pieds, 
fans qu’on vift de quel endroit elles venoient ; des Demos que 
la mcrc entendoit à l’entour de fa hile gronder comme des co- 
chons. VnPcrc Carme en vit vne fois neuf fur fon bras;& vne 
autre fois qu elle cftoit 1 Louuain dans le Cloiftre des Carmé- 
lites allant à Matines auec là hile , en compagnie des Reli- 
gieufesj ccs animaux fc mirent à gronder à l'entour d'elle fi 
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horriblement, que toutes lesRcligieufcs en furent effrayées^ 
qui depuis ce temps ne fouffrirent plus quelle vint à Matines 
auec elles. Elle nousa dit plusieurs fois, que pluficurs perfonnes 
l'appelloient Sorcière & Magiciene. Nous voyant entre les 
mains vn liure compofépar vn P. de l’Oratoire, & que noltre 
Confcflcur, homme fçauant & vertueux nous fift quiter du de- 
puis, comme remply d crreurs, & de mauuaifc doârinci elle 
nous dift quelle en auoit fait la plus grande partie. Nous 
croyons qu'apres fa mort , on trouucra chez elle beaucoup de 
chofes de cette nature j car nous auons veu vn liure en fucillcs, 
de l’cpoifleur de trois ou quatre doigts , quelle couferue bien 
chèrement dans Ton cabinet, & que pet forme ne voit, où font 
renfermez tous fes fccrcts , pour cftrc diuulguez apres (on 
deceds. 

Elle efleue fa fille, corne vne Damoifcllc de grande maifonî 
tant au luxe des habits, qu’au grand monde quelle luy fait voir; 
& fouuent nous auons veu des Dames Ce fcandalizer de voir 
cette fille fi braue.fic des premières à auoir les modes, 3c paroî- 
tre le fein decouuerr, fur tout.cn tendant le P. Carre prclchcr fi 
fouuct cotte le luxe, llsfçauoiét l’vn 6c l'autre tous les difeours 
qu'on en faifoit,& ils refpondoient qu'ils faloit rclafchcr quel- 
que chofc à ce ieune cfpnt, mais pour nous, nous n'auons point 
veu de fille plus eucillée quelle cftoit, & elle cft d'ailleurs fort 
agréable, aulil Dien^M^w«.«rrw» ayirtscpuisoiiûr. wlic s'ert ma- 
riée au premier venu , 6c a pris vn pauure cftranger qui n auoit 

f ias vn fol, & à l'infceu de la merc ; le Pcrc Carré fort en cho- 
ere de cette aûion contre elle, aulfi bien que fa merc qui fut 

f ilus de huiû mois fans la voir. Voila d’autre cofté ce mary ia- 
oux duP.Carrc.àqui il ne vouloir point que fa femme parlait. 
Vn iour la Durand, merc de cette fille, nous dift,que le P. Carré 
prenoit des libériez auec fa fille , que nous aurions honte de 
mettre fut ce papier , 6c que toutefois cette prétendue Sainte 
voyoit de fes yeux, & lesibuffroit. 

Il y auoit encore vn Preftre de leur Société, qui cftoit idolâ- 
tre de cette Durand , 6c difoit , que fi Dieu fc vouloir incarner, 
il choifiroit cette femme pour merc. Vn Religieux digne de 
fby , nousa dit , que ce Preftre auoit le pourrrait de cette créa- 
ture, & qu il le mettoit fur l’Autel, quand il difoit laMelfe; & 
il nousaaficuré, que lafcicncc du P. Carré n'eftoit rien, en 
comparaifon de celle de la Durand, & qu’elle connoillbit les 


auec la femme cCvn Brodeur. tj.? 

pënféesd’vn chacun. Maisvn Pcrc Carme Dcchauffé, voulant 
salTeurer de cette vérité, luy demanda fa penfee; Scelle luy 
diitvne chofe toute contraire , dont illareprift, &femocqua 
d'elle*, nousauonsapriscecy de fa bouche, & que, Dieu mcrcy, 
maintenant cette Durand , cftoit dans le tnefpris de tout le 
monde. 

Il y a encore vne fille de leur cabale, qui eft celle que le Pcrc 
CairéconfclToitauecla Durand: elles ne repouuoientfouffrir 
l’vn l'autre, & cftoient toufiours en difpute,& inimitié, par u- 
loufic,comme nous l'auons appris de la bouche mefine de cette 
fille; & de 11 procedoit la peine du P. Carré, qui fe difoit mal- 
heureux, de n'auoir que ces deux Pénitentes , lefqucllcs ne le 
pouuoient fouffrir l’vn l'autre. Il les a enfin falu feparcr, & en- 
uoyer la fille 1 Paris, pour peruertir les âmes, comme elle en 
eft bien capablc;& nous fçauons quelle en a beaucoup gaigné, 
& attiré à leur party. Elle s'eft mefine adrclTéel nous pour cet 
effet ; mais voyant quelle n'y gaignoit rien , elle entroit en 
effrange colcre. Tous ceux de leur cabale la voyent fouucnt 
pour prendre lès auis;vn Abbé entr’autres, qui eftoit d’ordi- 
naire auec elle, nous a dit, qu'il n’efcriuoit rien, que première- 
ment, il ne luy cuit communiqué. A toutes les poffes de Bruxel- 
1c, elle efcriuoit force lettres , & enuoyoit de gros pacqucts au 

P. Carré , & luy de Ion codé en faifoit de mefme. Sa Ie&ur«, 
c'en luutfwwial* uiWt , itj U 11 LUU 1 » uiouiaircs iont au l'apc, 8c 

des Cardinaux , dont elle ne parle qu’auec mefpris. Elle veut 
qu’il y ait pluficurs Papes toutilafois; elle parle de la Sainte 
Vierge, comme Caluin. Elle dit, que les Scapulaires , font des 
guenilles. Elle n’a point de Chapelet. Toute la grande péniten- 
ce que nous auonsveu pratiquer par tous ces ecns-là.ç’a elle de 
faire bonne chere , & le faire bien feruir. Enfin , leur principal 
entretien, eft toufiours de la predeflination.Ils font dans vn ex- 
trême gefnc, quand ils penfent à la mort; & ic leur ay oiiy dire, 
quclorsqu'ilsypenfcnt, la frayeur les met hors d'eux- mcfmcs. 

Influes i cy font les propres paroles dts témoins occulaires dt Cttte 
depofitkn , » «y voulu rapporter dans leur /implicite. 
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EX EPISTOLA CLARISSIMI VIRI 

GOTTIFREDI VENDELMI 
Canonici & Officialis Torna- 
cenfis,fcripta ad PatremDiony- 
fiumPetauium ié.Iunij an. 16J2. 
vbi ratio redditur, cur lanfle- 
nius in libro, quem aduerfus 
Galliam infcripfît Mars Gal- 
ucvs,Alexandri Patricij Arma- 
cani nomen aflumpferit. 


R E T E X I eg« Patri Bucherio**nigma Galiici MartisJ 

| — ipwAatrmutut iiviniiilL/US Alç* 

xandri Patricij Armacani , quod bonus Pater fibicafu enarra- 
tum > volait roc vobifeum fecere commune. Qux mihi cum 
Gcryonc b illo intercèdent olim familiariras, quauc iliaocca- 
fionc nata fucrit atquc coali ta, iufti commentarij narratio fit» 
ÿc fi iubetis, alibi expangenda. Hoc habetote intérim. Ale- 
xandi uni Ce indigttallc j quod gratix , prxdcftinationifque , ac 
liberi arbiteij fîbtas , ac nodos omnes gordios , viâorc enlê di£* 
finderepararet, quoperaûo, iamtum cxlibris, liberoicogi- 
tauit, vtnouus Patricius, fibi nouum Augudinum gigneret, 
atquc ita in Icfuitas porto arma, virumque cancrct,ac cantu 
roartem accendctctj &c. 
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ORATÏO DE C A VS A 
Ianffenitica , &c. A Ioanne 
Henrico Ottio Tigurino Ti- 
guri Typis Henrici Hamber- 
geri, anno 1653. 

DEDICATIO. 

S V M T fua cuique difciplinx principia , qux fi tollantur , 
ipfas cadcve difciplinas necc/Tum eft. Theologix principiu. 
Sacra eft Scripturajfic bafis & fonda mcntumPrxdcftinationis, 
& falutis,Dci cft gracia. Immota hxc principia,quantis Diabo- 
lus, ciufquc mancipia conucllcrc arictibus pcrpctuo fategcrint, 
atquc eucrtcre, ncmo cft qui ignorct : euro primis vero palam 
cft , ac manifcftum , QVANTIS VIRIBVS, CONATI- 
BVSQVE ROMANI PONT1FICES EORVMQVjE 
DI CT AT ORES, Vitra quàm dici poftit, nefando aufu oppo- 
nant fe hifee, atquc obiiciant. T eftis horum TRIDENT I- 
NVM CONC1LIVM plcnifîimus ; teftes omnia ROMA- 
NISTARVM feripta , atquc inftituta. Sed bene cft quod 
Chriftus vnicum EcclcEx caput, Rex,Prophcta,& Saccrdos,ei- 
dc tam fideliter i:niigilct:bcncagitur cum hac Chrifti Ecclctia, 
quôd ilia non tantum folidiiIimis,ac immortalibus Prophetarü 
& Apolîolorum, vt & exteris confcnticntis antiquitatis fonda- 
mentis fupcrftruâa cft , ac inxdihcata , vcrùm ctiamquùdex 
ipfis Pontificiorum ccctibus VARII, ijqucnonpoicrcmi, 
CAVSÆ NOSTRÆ BON IT ATI SVFFRAGENTVR 
tandem , eique amplillimum teftimonium perhibeant. Quod 
quàm cuidens, ût fatis’confido , paucahxc folia dcmonftrant. 

• De duobus autem in illis agitur prxcipuè ; quorum primum de 
libero arbitrio, de clcâtione, <x anncxis. Sccundum , de Sacra 
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aube! indulgcntias tollant ( quia grau* omnia Ianflcnitx tri- 
buunt ) quéd Papam, cius Décréta, atque potcUatcm nauci fa- 
ciant; quéd communioncm atque confcdioncm contemnant; 
quàd inuocationcm S. Virginis , eiufdcmquc horas , quodquc 
globulos oratorios fpernant- Inter grauia hxc diüidia tnirum 
eft quàmanxiusPapa & pcrplcxus reddatur , itavt minime in- 
tcUigat, extricare le quomodo poflit. Icfuitas, H. E. Pclagia- 
nos,ob dogmata ip forum amat mire & fouctilanflenitarum nu- 
nterumcrcfcerevidct: hoftamenceu Auguftini , imoS.Paull 
defenforescondemnarc , adcoquc dirimere litem non fufiinetr 
longius aliquod grauiufquc malum fubodoratur. Per cuniculos 
itaque, per technas agenda res mérité ipfi videtur.idque breui, 
credo, audiemus. Sanc in capitibus tam grauibus atque arduis 
liberam vtrique relinquerc parti fententiatn, ü dignitatem tuc- 
xi, fi famam velit , confultum minimè erit. Ipfa regum atque 
principum cxempla , fententiatn certain huic tandem oraculo 
expriment. Nam dum exeunte huius anni menfc Fcbruario, 
Sorbona Parifina ad dirum cyclopici cuiufdam monachi li- 
brum, contra Ianlfenitas feriptum ccnfendum,congrcgatafuit, 
co ipfo literas regio figillo munitas , ac pro IcAiitis, & reliquis 
faœonis fociis , à Pâtre Polino, ordinario Régi* Maicftatis 
Confefïbreexoratas , illaacccpit, quibus pubhcationc huius 
ccnfurx interdicitur. Intercatamcnpcroppottunè Archiepif- 
copus vrbis huic Icfuitarum arti occurrit , atque èveftigio, an- 
tequamipfc à Rcge aliquod firaile mandatum acciperet,ipfc in 
omnibus vrbis partibus ediétum afbgi curauit , quo légère mo- 
nachi huius Ubrura, vendcre,.&.imprimere, fi.b excommunica- 
tionis pœna prolûbuit. Viuit igitur defenfa haftenus Dei gra- 
tta-, atque vttnamviuat,acdefcndatur apudeofdem conftantcr! 
.ValeatT hefes ad difputâdü B-omç a I anflcnitis modo propofux. 
1. Aliqua diuina prxcepta hominibus iuftis volcntibus, atque 
conantibus, fecundùm prxfcntcs quas habent vires, funtim- 
poflibiUajdced quoque eis gratia,qua poflibilia hant. 
a. lnteriori gratix nunquam rcMitur. 

3. Ad metendum & demerendum in ftatunaturxlapfx , non 
requiritur libcrtas à nccdfitate,fed fufficitlibertasàcoaétionc. 

4. Semipelagianum eft dicere Chr.lhun mortuum elfe pro 
omnibus, & fanguincm fuum fudiiTe proomnibus. 

5. Poûtâ gratià Dci. efficace, neccllario Dcus fuum débet con« 
i'equi finem. 
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ts+ Oràùo 

Atque hoc argumentum fuit , de quomihi in nupero die prol 
fclto Incarnationis Domini noftri,cx Antiftitis venerandi iulfu 
ac mandato, dicendum mihi publiée fuir, idque hac potillimùtn 
occalione , quiaCatcchifmus Gratix latinitatc atque fcholiis 
à Clar. Marefio, inGroningana apud Frifos Acadcmia Profef- 
forc Cclcbcrrimo,donatus , vtrique noftrùm à Dodtiflimo vin» 
D. T obia Scllio, Dantifeano, conuiâorc olim mco fuauifümoj 
ç Bclgio cil miilus. * 

AUerumnunc , quode hic agitur , locura de SS. Scriptur* 
compleâitur.Etcniip quiaiuDco ex fuigulari gtatia diligente 
atque modérante , haud ita dudum eximia Prxùtio in Nouum 
T ellamcntum, Gallicanam fuam vcrûoncm , à Doétiflimo Ab- 
batc Villalongano , ia luccm cfl édita , candcm fimul vertere , 
fcholiis augere , atque adiungere hifee vifum fuit. Nam ficut 
vtilitatem ab lioftc capcre, pulchrumeft , 1TA 1PSORVM 
ADVERSARIORVM TEST1MON1A PRO N OBI S 
FAC1ENT1A valcrc tum apud nos,tum apud aduerfam partent 
haud parum debent. Id quod nullis hadtenus quamuis inui- 
âilïïmis argumentis, obtincrc vllateuus potuimus , N V N C 
VLTRO NOB1S TANTI LARGIVNTVR VIRI. 
Quantopcrc, quàm varie , quàm indigné impetitus lit haâcnus 
codex faccr, nemo eft quem fugiat, plcni id ctiara aduerfariortî 
libri, ac tnftisinfupetloquitur experientia. Quàm acriter verd 
& animosc do&itfinius hic reelamet Abbas , vcl cxcus vides t -, 
quàm libéré ctrorem fuorum grauillimum agnofeat ac profi- 
te atur , née ipfi aduerfarii negitare vnquam poterunt. Nimi- 
rttm nobifeum ex Irxneo l. i. c. t. cir j. c. i. S. Scripturam 
&«,*»• ni *A. • « Air», Canonem veritatis immobilem, fun- 
damentum, & columnam Fidei noftrx vocat. Et ex Clem.Alex, 
I. 7. û*it. Stromat. Dcmonfhationcm ex feripturis factam , 
1«> ( cui contradici nequeat ) flatuir. 

Hxc funt,qux prxfari vebis Patrix Pauibus, verx, pur.rqtie 
Religionis vigilantiffimis infpcétoribus, accrrimis, fortillimif- 
que defenfonbus , cum débita obferuantia ofFerre, atque me 

Î |uàm humillimè vcftro patrocinio commcndarc, & vt lcuiden- 
e hoc, benignè à me accipiatis, rogarevolui. 

Superdl vt , quafeunque poltumus , Deo pro luce Euangelu, 
pro tam aperto aus teilimonio., ac pro omnibus cius bcnchciis, 
qux incfiabilu , infiniuque funt , gratias agamus quammaxi- 
mas j eumque rogemus, vt vfuram horum largiri nobis perpetuo 
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dignetur,vt in libcrtate,qua Chriftus nos liberauit, perftemus, 
nequc regrcdientcs fcruitutis iugo implicemur , ne libertatem 
inliccntiam vertamuSjfedvtpic ianétèque eumcolamus,ac hx- 
redes tandem xtetni gaudii recipiamur. Dabam vltimo Apri- 
lis, arrno 165J. 


EXCERPTA EX ORA- 
tione de Caufa Ianflenitica, 
A Iph. Henrico Ottio Ti- 
gurino. 


N E in copiofa hac , & vbere dicendi materia , fine ordine 
erret ac vagetur oratio mea, primùm authores , atque 
Principes, vnà cum totius rei cardinc, vobis exponam. Deindc 
quatenus ex vna parte , à Romana Ecckfia , lanflênitx dillcn- 
tiaati ex altéra ver6 , partim c\Jm antiquitate, partimeum 
moderna Orthodoxa Catholica Ecclefia conlendant, doccbcr. 
Tum quantum motnentum totares hxcce ferai fecum , vobis , 
fldumbrabo. 

Primum itaque qnod fpcôat. Caput Schifmatis j difeeffioais 
dico à putida Romanx Ecclefix Hxrefi , atque Antefignanns 
fuit Cornélius lanflenius , OrdinisPrxmonlîratcnfium Ypris 
Epifcopus famofiflùnus , & Louanii quondam T heologix Pro- 
fefTor Celeberrimus. Ab hoc ob noua dogmata , prout qiûdem 
Papx mancipia, Hxreticx prauitatis inquifitores,cum tota Ic- 
fuitarumcoUuuic, inuidiosè, atque malitiosè, criminantur ; & 
qubdmodernæ Romanx Ecclefix DoÉtrinam , hoc eft Pclagia- 
nifmum impugnarc intendat; occafionem ad mendacia, ad 
fraudes, ad conuicia, maledifta, opprobria, publicè.atqtie pri- 
uatim, ore & feripto obiicicnda, : doncam datam fibi avbirran- 
tur • • * • Venlm dum vehementids id, quàm cautiûs agunt, Au- 
guftinus lanfienii , vires acquifiuit eurtdo , talefquc Dci grat ; à 
progreflus facit , vt platique palam bonx caufx futt'ragari cepe- 
rint. baïani ijdein laullctutx audiunt , à Michaele Baïo , cuiug 
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propofitioncs caufamque , IaniTcnius , authoritate antca , & vl 
potins quamvcritatc, St arguments opprdlam,fortiter , atquc 
animosè vindicauit. Hune lanllcniumdico, Epilcopum , atquc 
Athletam fortillimum cuin fiiffragancis cius , pratter lefuitas 
audaciirimos , cucullati etiam tcncbrioncs allatrarc atquc ado-\ 
riri , non quidem rationum armis , fed faétionibus funt aufij 
cundem , vt & alfcclas , feftarios , Lutheranos , Caluinianos , 
Guefios (quo quidem nomme noftri in Bclgio profeindi folent) 
appellitant • • • At nemo veftrùm elle , cui nouum hoc , inufita- 
turave vidcatur confido , fi perpendatis modo, quot & quam di- 
ra , inde ab impur a origine fua hi Loiolitx in nos , noilrofque 
cruâarint ; talcs latrantcs canes Ianifenitx fenferunt ■ • • • 
T antos autem , ex fingulari numinis benediétionc , progreflus 
fccit lanlfcnifmus, vt neque pauci fint ex vtroqucordine, neque 
ex Bclgis, Gallis, atquc Italie poftrcmi , quiquïorc , quà feri- 
pto, illius fubfcribant fententix. Quod quàm euidens fit , Illu- 
urc AmplilTimi Viri Gilberti Mauguini, Regii in Gallia Confi- 
liarii , & inSuprema Monetarum Curia Prxfidis Doctillinù j 
cxcmplum,fidcmabundantcr facit,qui duobus tomis diitindas, 
ncciinc aliquotSorbonwerumDoftoruin folcnni approbatio* 
nc , fuas Prxdcftinationis , & Gratis vindicias , plenas bonx 
frugis , nuper cmiiit • • Vcfùm cnim veri) cacodxmon , per- 
quam acerbus veritatis ofor, per mancipia fua , in hos tela lua, 
qui doârinam veram defendendam fioi fufcipiunt , euibrat 
clam,palamcosinfcftat; horrendum eos Tribunal Romx , in 
Metropoli fua adiré; horribili Papx T hrono-, iniquis Cardina- 
lium Subfclliij filière fe, peremptorio edicto cogit, 8cc. 

• Ad fccundum nunc Orationis membrum accingimur, vof- 
que quibus in partibus inter fe difl'entiant, cumOrthodoxa au- 
tem ac omni rcccpta , & probata antiquitatc , confentiantdo- 
cebimus. Ad duo autem, non incongrue reuocari polie capita 
equidem duxerini, quorum priusf orruptx naturx vires , feu, vt 
loquuntur fcholx , liberum arbitrium ; Prçdcftinationcm vcr6 
honiinis,pofterius complefUtur’ • QuemadmodumcumPela- 
gianis Pontificii fentiunt , vicifGm IaniTcnius fortiter , acOr- 
thodxc contradicit. Ineufat aducrfarios,quôd lapfum primum, 
fi non tollere, clcuare ccrtè cupiant, vnde & Infantes mortuos, 
pœna fenfus eximant -, adultis autem liberum arbitrium , feu 
bcnc agcndifacultatcra tribuant; B. denique Virgincm , ab hoc 
peccato immuncm ftatuant • • Nullaex parte .date volt illis. 
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qu6d concupifccntia , eiufquc rcatus , quoad aéhim priiuum,vt 
vocant , fiuc quoad pcccatum aufcratur à Baptifatis chétis. 
Quaproptcr hanc fententiam c diainetro Concilio Tridcnti- 
■o repugnare videtis , quando fell. 5. can. 5. totum id quod vc- 
ram, & propriam peccati rationcin habet , tolliinBaptifmo 
ftatuit* * In no A ras Ianilcnius tranlit partes, quando docet ex 
concupifccntia, tanquamex infeâa featuriginc, motus oriri in- 
ordinatos ; nec iuftitix folùm originalis dctcéhim , fed omnia 
ctiam cjualiacunque peccata, accepta huic referenda elfe- Prq- 
tcrcaliicqux hdcmfcrè fuperant , tôt tamque inlîgnia omnis 
gencrisdifta, Scripturx nimirum, Patrum, Conciliorum,qux 
gratix defenfores reponunt aduerfariis, qux coaccruant,ac 
conferunt ; Gomarus aliqui s , Vualxus , Molinxus , T huifius, 
aut Altingius qui feripferit contra Arminianos , hi mihi viri 
ccrtc videntur -, adeo noftram corrobor Jeum eunt , atquc ftabi- 
liuntdoàtrinam • • Infupcr victoriain quamgjratia Dei , de ho- 
rninis refert voluntatc , libertatem eius haud lsdercdocent; 
quiavoluntatem & aétioneminhomineitaoperatur Deus , vt 
libéré abfque omni coaétionc confentiat homo. Rident nobif- 
cum ineptias illorum , qui errorem ex ignorantia coinmillum ; 
ipfam ignorantiam; viriumabfcntiam,üuc dif&cultatem agen- 
di , aiiaque infïciantur peccata , ac proptcrca cotam Dco , elle 
nos reos diftitentur • • • Ad aliud dilccptationis degma , ad di- 
uinam hominis Prxdcftinationcm feu cleétionem defeendo. 
Pontidcii, vti noftis, que) fuum comme ndent errorem, omnia & 
Scripturx, & Patrum teftimonia follicitant, quos tamen mani- 
fefta rerumfidcsarguit. ld quod cum fuis Ianilcnius foie cl a- 
riùs fa'cit • • • Quid li lanllcnio veftro, Patrum Dordracenlium 
Canones, Augultini intenfiùs infpicicndi , ac ctiam probandi 
caufam occafioncmque attulcrint? conicéhua • mca eft , nec 
apertos in hoc teftes produccrc polfum. Id verè Inde patcrçvi- 
detur, quiacadem dilpurationis roateria, & argumentunr, idem 
fcrctcmpus; nec lanllcnio, vtpotc viciuo ,aâra feriptaque Dor- 
dracenorum , ignora cflepotuere. Vcftram , auditores , Hdem 
voco; an non ea, qux iam iam ex IanlTcnii , eiufquc aileclarum 
doftrinaptopofiturus fum , cum noftraconfcflioneconfentiant 
ad amulnm ,atqueconucniant Prxdcftinationem abfolutam, 
as non nifigratiofam,xternam, infallibilcm,certam, firmam, 
immotam.cfficacem, nec omnium tamen, fed quorundam dun- 
taxatliorainum faciunt. lmprobant vniucrfalitcr^ui commit- 
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Augultin par la di- 
rect iô de lanfonius 
Qui eftoie enfariné 
des erreurs de Haï*, 
6c auec le mcfme 
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ncm eleâionis gratiam fomniant,& cam ad omnes extendunf* 
Eos nui mortcm Ckrilli ad alios quant ad cleâos folos pcrtinc- 
rc déblatérant , nul lins prctii ducunt , diûidsnt ab his , atqua 
difcordant * * Ccu commcntum, quodcx inkrorum gurgitibu 
emerferit, eorum delirium cenfenr, qui non abfolutam Dci vo- 
luntatcm, atquc potcftatcm, caufam Prxdcftinationis faciunt** 
Ncquc ludxis , ncquc Chriilianiseo lcgem datam aifcuerant , 
vt per cam vcl promereri , vel feruari portent ; fed ad agnitio- 
ncm peccatarum & mi fc ri je * • ltcrum nobi fcuni fcntiunt.quid 
gratia rcijci à quopiam non poteft , nec tamen violenta ett : fe- 
cu idùm eofdcm, ncquc libcruiu arbitrium tollic , quin imb fub- 
diti inftar, Principi fuo obfcqucntis, Se captiui cmilli , tum dé- 
muni libc r hic fit, qui cfbcaciccr vocatur, atque in Dco rcgcnc- 
ratur** Vidctis (auditorcs) quàm hxc lanrtenianorum , feu 
Auguilinianorum potiifc circa elebtionis articulum perfpicua 
fententia, atque omnium Orthodoxorumconfeiifu,tum& fan- 
btiorum litterarum authoritatc comprobata. Hanc tamen, qui 
funt incrcdibili pcruicaciâ , lefuitx (unditus fubuertcrc conan- 
tHr * * Fortes verb ad hxc, hrmique lanllcnitx inrcccpta femel 
fententia , hanc de gratia do&riuam , addcfpcrationcm dedu- 
cerc negitant; prxcipuè quia Dco lui ta. T antùm a bell e aiunt . 
vt inutilis, vel pcriculofa hxc fit doâxina; vt contra, vtililïimc 
eadem ,ad nos humiliandos, propoui populo , quanquam multa 
cum prxcautione queat. 

Ad agmen tcrtiura,quod inrtruxi,me confero,vobifque quan- 
tum momcntum,tota nxc rcs ferat fecum, obiter gencratimque 
depingo. Dixiquotquantifque intcruallis,pcritcrà lcfuitarû, 
& rcliquonimPapaliumcrroribus diuerfumabeant lanllcni- 
tx ; quomodotii ab illis , nonverbis, fed vniucrslrc, & totà 
fententià diflentiant, indicaui. An nonverb grauc, atque aper- 
tunt PapatuiSchifmahxc nebis indicant ? an nonvuinus ali- 
quod Apocaliticum? quid vulnusdicomiinam minitari, ac per- 
tcndcrc exitium Hierarchix illi lurccc videntur. An non in 
fumtnum per hxc diferimen adducitur ? quid cniin quarto fana 
hxc de gratia Dci doôrina,dequc hominis miferiâ, ambitu fuo 
non comprehcndit îPapifticam falfitatcmnoneucrtitî immo- 
turaftet, quodoiimCaluinus, tt*U* ùtvera pucif. De julhhca- 
tionis articulo afhrraauir, cum fcilicct tanti elfe , vtquandiu 
illc intcgcrmancat , de exteris haud acriter adeo litdecertan- 
dum. Inde à reformationc ad prxfcntia vlquc tempora , ntaips 
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aliquodfcJcobLuliireprxfagiutn , veritatiqüe Orthodoxx tc- 
ftimoniumclariusexhibitum,haudcquidcmfacilècredidcrim. 
Quid quod impellitur Papatus,ruitq; m dieî in maius pcriculü; 
& Deo ita dîrigcnte, in cxitialem tandem pcrnicicm • • • • Quid 
irapediat itaque , quominus mali quid de Papatu ominemur ? 
quid tandem vrget vos, ô boni viri , vt tam ingenuè , oppreflain 
hsâenus & Tupprcdam de gracia Dei veritatem profitcaraini, 
ac nobifeum tandem redè lcntiatis? quid cenfuras Pontifîcias, 
fulminaquc ex peiui emilla curatis î quin de abfoluta Papx po- 
teftate atque T yrannide , vt de infallibilitate eiufdem vos ex- 
pcdite;à Papa ad Canciliü prouocandi ius vobis rcfcruate;illud 
prardccellorü vcftrorum vfm patc, fi Papa nos cxcômunicct, nos 
ipfuexcômunicabim 9 .Ne itaque pcrDeum.falutéque vcftrâ,ex 
crrore&nutuilliuspcndcte.Ncnafo vitra fiifpcdat vos adunco, 
vt profedb Auguftini fcnfum,cum T ridentini Concilij,& alio- 
rum fufiragancorum Decretis , atque feriptis componcrc flu- 
dcatis, ac (at&gatis, nihil tamen mihi crédité , ob diflenfionem 
atque diferepantiam longé raaximam, ac aufim diccre infini- 
tam,quicquasn cfficietisjapcrta nimis omnia, atque in confcflb. 
Ad ipfam totius rci decifionem , ad euentum prouoco : ipfi vos 
qui Romam, ad caufam diccndam eftis citati.ea quæ dixi.vcra 
elle experiemini. Prauadogmata noftra , neamplius vocate. 
lntolcrabilc vobis, impiumve, ne vltcriùs vidcatur, fi aduerfa- 
ri j vcftram cum Lutheri , & Caluini dodrina conférant. Ca- 
lumnias,iniurias, infâmes titulos , & alia quibus vos grauant , 
atque oncrant AntagonilVx , patienter ferte, ac fpiritum ipfo- 
nim , exinde nobifeum diiudicate , proque conuerfione corun- 
dem, Dcum orate. Pcrvosautem triumphet veritas* • Exitc 
Babyloneo boni viri. Euoluite proinde , euoluitc diligcntiùs, 
trutinatc cxadiùs Concilii veftn Canoncs.Nône idcan.^fcir. 
6. ad obtinendamiuftificationis gratiam cooperari homincm 
Deo »fc difponcrc atque prxpa rare , contra vos apcrtc ftatuir, 
aliterque fentientes, Anatlicmate ferit ? nonne diflentirc iiomi- 
nem fi velit , eamqucgratiam abiiccrc polie ibidcmdocct ? ne- 
quccertc friuola fixe exeufatio, quicquam vobis patrocinatur, 
Qum talia, contra Caluini dogmata, pofiti elfe pr.vtenditis. Ec- 
cubi enim is bona mérita , qui tamen nonnili Dci finit dona , 
negat ? vbi illc mcrcedcm Dci gratuitam atque paternam rcii- 
cit: vcl an vnquamCaluinus,nofquc cum illo,ex hominciufti- 
ficato, 8c fubgratia acluali conllituto , truncum atque fl ipiten» 
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fccimus? anvelfemelpietatis opéra damnauimus? neergopa- 
trocinium Concilii fulcipitc , ne vim illius Canonibus facite ; 
nepro tuendis illis , atcjuc aiïerendis , vt vos diciti; , effundere 
fanguinem vcftrum cupitc. Non frigide, fed rigide illi Conci- 
liabulo tandem contradicite. fccquidvos Ianllcnitx , vert ram 
dcgratiaDci pnram doârinam, cum abfurdiilimis illius fi- 
gmcntis.conciliarenitimini ?aut Pclagium,aliofquc fufeipite, 
aut T ridentini Concilii errorcs repudiate. Ac ne quis vcftrûm 
hoc à me itadici miretur, ipfos vos iudices appcllo. An non 
Pclagianos Icfuitarum errorcs vocatis? an non cr Pelagiano- 
rum pharctris , telalefuitar contra vos dcpromuntîatvcrb dif- 
fcntiuntne iidemlcfuitx àConcilioTridentino? dilcordantnc 
cum Papa ? nonne vnum corpus funt , vna anima? porro iam vif* 
drte qu.r fo : doârinam veftram de libero arbitrio , cum aVtictt- 
lod: Prxdellinatione, feu de gratia Dei.ardilfimè cllcconiun- 
ftim, inficiafnc ibitis ; certè leripta , & confcftioncs veftnr vos 
conuincunt; at polito hoc , totum caderc Papatum confequitur. 
Si cniin clcctio ex gratia , certè non ex openbus -, û non ex opc- 
ribus , ergo nulu mérita; Ci nulla mérita , crgonullx fatisfa- 
âiones propûè di&x, nulla opéra operata, indulgentix nullx, 
nulla fupercrogatoria , nullum Purgatarium , nulla Milia pto 
mortuis, imb ne pro viuis quidem, nulla Papx de fcruandis,ai:c 
damnandisabfolutapotcftas, & qtixcunauc tandem alix nx- 
nix,ac quifquilix.Sapite ergo, ô viri.ac in fiis ctiam Auguftini, 
maxime vero Spiritus fanât in vtroque Tcftamcnto loquentis , 
duâum principiaquc indubitata fcquimini ; cadet crédite Mif- 
iâticum ldolum ; concidcnt mutx vellrx ftatux,atque piâurç- 
Confidcratc titulum pagcllarttm veftrarum , qui cil contra 
ignauos atquc politicos veritatis dcfcnforcs. Recolitc mcmo- 
na , quid inter notas veri communicantis oâauo loco requira- 
tis. Vcl fedem hodicrnam Romanam, alia nunc quant oüm fo- 
uerc dogm.ua , alia itabere principia , ex conceilis vcftris non 
fentitis ? proindc fallaciam , dico fallibilitatem eius agnofeite, 
dut fententiam veftram, immotis fundamentis innixam refein- 
ditc , ac protinus in matris vcftrx , hoc eft Papa- grcmium vos 
recipite. Sed abfit hot • • • Si Papam pro fupremo litis direm- 
ptore agnoucritis ; li cundcm iudieem cooptaucritii; aûurn crit 
de vobis ; fupprimentur fcriptavcftra; obeuli reddentur calami; 
ora obtura buntur ; dentatos ri fus aduerfariis dabitis , maléque 
pexibitis '• Anne fedes t feu fucccffio vos demcntat? atPetrl 
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harrcditatem non habet, fidemPctn qui non habct. Anne vos 
confcnfus.atquc cum RomanaEcclefia communio,eô pcrducit, 
' fiucpotiùs fcducit ? at faluà doârinâ veftrâjfaluus Papatus fta- 
tenequit. Schifmata,qua- in reforma torum Ecclefijs videntur, 
nolitc vosPapicoli’jobijccrenobis vlteriùs. De Catholicifmo 
veftro ; de confenfu , arque vnitate definiteigloriofiùs loqui. 

. Concordiam difeordem fedis Roman*, vel in îpfo lanftenitico 
negotio , cum AmplÜfimo Mauguino veftro fatemini • * Vnde 
•bfecrojgrauiffim* ill* quxltioncs,quas Arnaldus Sorbonicus, 
Valde doftus , Epifcoporum quamplurium nominc rcceptus , 
atquc doftilfimorum virorumiudicio ftabilitus,mouet; fcilicet 
de publica pœnitentiareftituenda-, de ftequenti Communione 
Euchariftix, quam Icfuit* potiffinuuu inuexerunt, abroganda-, 
vt&dcPctro, & Pauloconiun6tim fedis Roman* fundateri- 
bus , illiufque primis Epifcopis agnofeendis ? non profeôb ha- 
betis, qnod de Euangchoruin litibus, & Ecclcfiæ veftrx vnitate 
pro roltris ad populum fpcciosè deelametis , Sic. 
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ADVIS DE L’IMPRIMEVR 
fur cette Edition. 


L ‘Impatience de ceux qui ont délire voir 
au plûtoft les lettres de Ianflenius im- 
primées, aeftefigrande, mon cher Le&eur,’ 
ôc (i preiTante j qu’il ne m’apasefte poltble 
d’obtenir d’eux le temps, ny le Ioifîr neceflaire 
pour ioindre icy, comme l’Autheur s’eftoie 
promis, ce qui touche particulièrement la per- 
fonne de l'Abbé de S. Cyranj c’eft à dire, tou-' . 
te l’information qui fut faite en Iufticc contre 
luy,fon interrogatoire -, & tous les mémoires 
fur lefquels fes luges ont trauailic. Mais on* 
n’y perdra rien , comme i’cfpere,pour différer 
vn peu ; toutes les chofes eftant preftes pour 
cela, & tous les originaux entre les mains de 
la perfonne qui m’afourny cette piccc,auracf- 
mc cftat que les luges les ont laiflccs. 
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Fautes fur uenuës en cette Edition ? 

P Agé if. ligne f. ntm, il &ut veut. pige ji. en marge, lettré 4. Ittum» 
ie «e fjay qui c'eft. il Élut , L*tema lignifie lVniuerficé de Louuain. 
page jj. en marge, lettre f. Csrf ocre , lignifie P^trthidme,ûl faut, Curptcrt, 
lignine, La TUndre,& le Ctnfeil de fUndrt. page 40. ligne 18. efitnt cefeu- 
4 «nt, il £iut,fJ!*nt*f 4 ntnoms.ÿ 6 . ligne J. en quelque* exemplaires, Cen. 
filiit, il faut, Ctneiliit. page né .ligne 18. en quelques exemplaires, yiu?«. 
mtit enftnté , il Élut, qu'il Aueitenftnti. page 1x7. ligne 19. iéi8. 16x4.16x7. 
on a obmis iéj4.page 130.il a commence le chiffre des lettres de Calenus 
par la fécondé , au lieu de le commencer par la première; fie en fuite a 
brouillé les chiffres fuiuants. page 136 . en marge de la 13. lettre de Cale, 
nus , let. 6 . Menfitur de teruBe, il faut, l'Uttheuefque de Mtlinet. 

Quand aux autres fautes oui fe trouuerront dans les lettres de Tanflo. 
nïus ; ce ne font point fautes d’impreffion ; mais des incongruité?, d’rn 
îlaman, qui s’eft voulu mefler de parler noftre langue fans la fçauoir ; fie 
que la fidelité qu’on doit an public, a oblige faucheur de ce liurx, de laif- 
tet dans les copies, comme il le* a trouuces dans le* originaux. 



